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q^©ni obsctir€•s^pl^©siles ^^€Œ^s.^jux s…©r…n-Ii
deftMJom|W^…i…^^Sffle …^ki•ux-^e cet ensemble

d©Id…e» j?ag•,es.©•‰t,:oB^•»i^s<w‘Š©-lesquelles ses adver-
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Situationdela PhilosophiedesCiccultiBteadevant
le Mal•-©(iri€lisinest la Th•oloi8Se.•.~0^raa|risttapi8d* rOejsul-

tismeen philosophie,± Lapsychologie©de l©occultisme.
± LeCorpsastral montrantle passagedeTEsprit(moOau ·
corps(non-raoi).±LaConstitutiondel©‚trehumainen

ftrojs prinol^g. &analysedesjrMdtp‚»ƒt© aflapteften?troisprine1pe. ayse des,princ©t1ies>iltadaptation,
1 psychologiqueet anatomique.±Constitutionde l©„tre hu-,

mainet analys•©d»fsautres principesLe c…ipppky-.V
· siqu†.± ,L©e corpsa„h-sOij-L̂©„tf•ptiychtupf.©± L©esjjrtt"

La PhilosophiespiriUiaiiste,telle quela comprennentj]
leBclasBiques,a toujours•t• caract•ris•epar lin extr„meI
d•dain du fait, anatomiqueetde la loi physiologique.|,

Souspr•texte que l©Espritest seulformateur dela*!
Mati†ise‡t;qu©Uin©ia!a?lMi;4•cter,8«€lofe*sansJesj,
subir,un«xiome,…hasesyllƒgistiqueeunon,•taitcon-

sid•r• comme bien: plus probantqu©une exp•rience
quelconque.D• l…lessubtilit•s de lascholastique,lest
entravesapport•es dans tousles-syst†mes philoso-
phiques,par la Th•ologieet la difficult• •prouv•epar
FEsprˆthumain …sortir deses lisi†reset … reprendre
«alibert• au milieude tous ces obstaclescr••s, d†s, M
xv»si†cle, par la npn-corapr•hensiondaV AnMagna
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;d„ ~i:~i"3~, aqut ~nva~t sx,…~~† ~l‡s Es~~xts~~end~~cÁ

i©("j^s trois si‡cles, ce qui est bien; betajˆ jpV†iB-fth©-s^i*
;t‡itie philosophique doubl… d©uninstrument de r•ison-

~ementÁ©malcani~ue2 <wÁ-© ~<-

^j©A†a€patiiaf‡c; base exp…rimentale que poss…daient
les henri…tistes etles alchimistes, les th…ologiens noy…-

©0~~ft)_ri~li~So\lsJles>4…lll~…!J\,Q‰©FŠ~m:p~Y:>
©5€^u»€«ss€ •feias‹"qae;gr…t…ft&eŒse qu©on, n©^retroi†f^

~~t&jtt~OiBt©~nd~~s toute sa grandeMr ~au !5•~-^#ŽˆjKi|j‡Bi©^iiid<|^s .toute." sa grandeur ·<|€i©au©jSl•ifli-,
€~%lrf Mi elle …loigne les cerveaux (les futurs pr•tres jŒ•

^p$efytˆim$r•fM%•!iss fois de la N|turev^?^l jf^
;>*4CS|: DSw^fe,a"flite itiS un taipx;pytha^oir†:eieii qWun*

%iBite•*iijuanCil-ai*#I©‡pris de rao»eH"er"la*>pln*}os„phie>

|?Sf^|»|^ d‹t;ftflts, fŒ -eXaltont-lˆ© m…thode d…riySejdte©

;|V^)‡iˆ4nc… ai* "piˆee
de t©axiome m^tephy^ique.aii,;

^^Siˆsjl. t%jM>a«e sabrer le ceryeati en 1|»tirant fi‰irs©

v€‡;V^riil6re, ft…oloi^fiue. Les úuvres ;deTal>l<…Jˆe .^B^r

,;j||g&*t Mrtbi†t se• dissertations …nonc…espar©.lee„inteij
l^jitacbali• montrent avec quelle d…fiance !es Ros… Croix

de l©…poque …tudiaient la r…volution philosophique ten-

< pa~rrT~3esQn~~es~ .)"> "J"Á ©=

yfll †aut^oieto^ d©abord ne pas-co^fpnd^v|ej;Sp1r†4

"/jtea†&Be©ˆesoieti^Ji‡s contemporains i^V…eces

piirement m…taphysiques! Les occultistes peuvent, en
·|-i|p|a‘©©(ianBjeS habitudesdes mystiques, …noncer des
affirmations qui para†tront folles ou tr‡s hypoth…tiques

aux contemporains, dumoins ces affirmations seront
| appuy…es parl©…tude d©unfait, d©oŽ les d•ducH„ns se-

^,fekt €i|^#S,jiaii,la "ta•diode an€ilogiqiie.^’tesi.tq•of^el;

plus …trang-e pour un astronome qued©ent…ndre.dire que;j

les astres sont des •tres organis…s ayant leur intelli-V
gence et leurs facult…s physiologiques? C©est l•cepen»-

dant une. affirmation desoecultistes, d…duite, par ana-H,

logie, de l©observation attentive des faits astronomiques
-©tS;-ŽiSt…•roJ^iqaes.^¥- · .yj\?: ]©^>y

j© P€ ?p$
nepj•ut plac…B, la philosophie occult… d•ii la^

(section de l©id…alisme pur,• cause de ses tendances;,,<, 1-© ,1 -if
s
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,p.J©?:•1t~i~V1~tr;;‚~5~~i1R,e,l;J©
/davantage. ta^ilƒfe^l„i„^tfsjme^&j©ap©^M^s^^f1
-~se-e~~<~ Pri~1n~$1i~s;

(1©~A©P!~)IV~©…©~i;fi :SjJe!i†,e~l©U:squ.J.R©O~t©‡:uiie:vi~} j~

©©4pa#Jˆl^4^SV^
>,bJIi~1‰© w:tre,¡;„~ ,©S;{}1uŠt.bod‹1~alb~u~$.

·€anee^iwŒsimi ©„^©e<e:~•okp‰mh©4&Ti€icoitt€& „ii€x:

~sM©m~~l~M~io.a~ ,(© ‹©< ;r~:

Á ~st 1~ c~ ~qu~, r~~r~ d~fx~Ž p;~r~l~e~t~,quŠ 1a ~~„~~
,‰"alsig4to ljtfŠ*s„fl|s^ap |n ^J^•sop^^fc©6*© Švident^,

©t"W(¡;J…¥$~~t: ~ñ~j111J~r~i,.fi6!‰~«f::
Miift|sofŠri% :de r^lptecŠ» dccWea£ puisque tfesi

chrŠtiens i‡itiŠsygnosHques et autres, les alchimistes

~HŠrta©iils; ©k‰bbat:ñt6!l©j‹b!rŠ1ie¡¡is;}~ :1e~platonisll)e©~

des occultistes s©adapte ‰ la science positive et au ca-
ract‹re de chaque Špoque ajpc «nŽ:|el|| WupleSs^ que©J.
la critiquŠ devient hŠsitante. C©est la m•me philosophie

-©gŠ^rM^a^• ^rartŠr'stfajnŠ df la «ephareneMela;

TrinitŠdansrHomme, dans laNature et dans Dieu, avec
:‰~~ ju)n'¡eu ad1ma~al4sm~Bi ~ae ~nth&ist~e,

que nous verrons appara'tre amis le Livre des Morls en
Á

Egypte, donsVl^©r^ett^„e;^)cr«ie ©j„KyiWSŠ p̂arWafon;

^c^ntMftƒfte†Šp€JirŽsa^fitot Paulfl*6«8gile ·
de sahrtl

Jean, les Šcrits des gnostiques et les commentaires de >
£J~1! ee~1i$ ,4e~, ~ostiq!J~$

les
"com~e~taires :~e

©Ma.tmo©¡:•jd~,‹t.i1J.‹s,Wb.J)©aI…¡;~S Juifs"et cb,~lens. C©estj

cette philosophie que nous retrouverons sous couleur

d©hermetismechez teisralcMimis^Žs et adaptŠe ‰ l©arfro^t

1~F© ~gt©!ppa,% !a~hys~Ji6gte ~~8i~~ etna~lle~

parParacŠls‹eti€actol^-pir-…Msi^fsas en iŠBo.J
Quand le spiritualisme pur, ‰ tendance exclusivement-

idŠaliste, se trouvera vaincu parTexpŠrimentalisme,
c©est tf la phiiosophle occulte que reviendront lescher-^

.clitfals'lMl^nd‰·fcM·^yk·©v·i^vvr, >··

Par contre, quand le positivisme expŠrimental, ‰ ten-

dance exclusivement© matŠrialiste, sebutte brusque-

ment aux faits dŠ tŠlŠpathie, d©apparition phologra-
>
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phiable, de suggestion mentale etde psychomƒtri„, apr„s
…Urae premi„re pƒriode de nƒgation absolue, de rƒvolte

violente avec invocatiou de la folie, de l©hallucination,

-<le,*jfl fraude© # «te©lfi b†tise humaine, il faut bien se

_rendpe-‡ l©ƒvidence.© Ce sontdes faits qui deviennent1

d*»Btant plus certains que les appareils d©enregistre-

rment mƒcanique se perfectionnent et remplacent lˆfra-

agilitƒ des sens humains, et la brutalitƒ du fait est sou-

veraine pour l©expƒrimentateur qui n©a passa place ˆ,
<Jƒtefldre, m†me contre lavƒritƒ. C©est alors aussi que,
les chercheurs indƒpendants reviennent ˆ la philoso-
;phi†. occulte. "· · i

V©" Aussi ji-t^on ƒcritsouVent que l©occultisme fleurit aux

ƒpoques de trouble politique ou philosophique.

i ;C©e^t jgjr effet ©parl©occultisme que les philosophe^
pa‰enspassent au Christianisme naissant ˆ Alexandrie,

©.‚©gs,tPoj‚cuU•snie qai occupe Romelorsde l©inyasioii-.
des Barbares, comme il occupe Byzance lors du dƒluge;

musulman cW encore l©occultisme qui, parRˆymond.
Lulle, ram„ne l©Universitƒ naissante ˆ la philosophie

classique et c©est, plus pr„s de nous, l©occulte qui, par

Jlesjner, Cagljiqstro, Martinez de Pasqually et Saint±

-Martin occupe les esprits lors delˆ Rƒvolution et ins-;

pire la philosophie des sociƒtƒs secr„tes d©illuminƒs ˆ

toute ƒpoque. -r, i · -·< >«Á
;Y&nguM†re earri„re que celle poursuivie ˆ trayws les

‡ges par cette tradition occultiste, qui demeure debout

au.J3a•l}eu des invasions des rƒvolutions et des catastro-^

phes et qui, lorsque, le Al de la pensƒe humaine semble

coupƒ, vient brusquement- renouer la cha•ne, en

f vitalisant
de nouveau sa vieille ennemie la Philo-

sophie. ©"·O;
©ª ©M

Á

i 11 faut bien l©avouer en effet, la philosophie pas plus

que la thƒologie n©ajamais ƒtƒ douce aux occultistes.

Ce « syst„me» qui rena•t quand on le croit enterrƒ ·

sous un syllogisme vainqueur, cette «mystique «qui =

attire par son
charme ƒtrange des esprits de la valeur

i
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d€ "Spiiwsa, de Newton- Se ,G*B*e, et a©Aaguste Comte

©©•.lafln de, ^a Vie1 (quand© s‚s -dƒ•eiples le d€clarent
« fou©»)ƒ sanscompter les maƒtres en Japartie -commet

iƒazbtte et Claude d« Saint-Martin, cette mystique qui y~

demeura ferm€e ai la critiqu€, d€daigneusement rele- ©©

gu€e dans l©anttehambi©e de l• philosophie ordinaire,

n©€tait pas (aitepour attirer, les sympathies ardentes

de l©Universit€. ,-a~ ©"
-LU

D©autre part; la th€ologie se m€fie tout autant de ces

singuliers philosophes qui m„lent la "prier* aux exp€-7
rfences de-©chimie et qui convertissent les incr€dules

Á

par les apparitions < outes gu€risons miracaleuses. -Il

y a, pour le th€qlog…•,- du Diable l•-dessous. Et l©on^

s•el•or‚e d« leuitjnu•re davantage par quelques bonnes

calomnies, quand on ne peut plus les br†ler gr‡ce • la
1 sainte Inquisition. Ce sont des panth€istes, ils nient la Á

Persoronalit€- Divine et la confondent avec la Nature-
entiˆre et autres billeves€es, absolument fausses. Il n©y
a pas de plus grands d€fenseurs deTOnit€©de la Per-

sonnalit€ Divine, hors de\ la N*ture«t hors de l©Homme

que les occultistes, mais au lieu de rel€guer la Divinit€
dans une sphˆre m€taphysique, ils s©efforcent de la

sentir agissante et vivante dans la cr€ation comme dans
la cr€ature, sans jamais confondre sa personnalit€ avec

ses vertus ext€rieures ·ª> ©. ;S,.
< La philosophie occultiste n©est donc ni mat€rialiste,

ni panth€iste. ni purement mystique elle est spiritua-
liste en ce sens qu©elle cherche• d€terminer la pr€pon-
d€rance, dans tous tes plans, de l©esprit surlit matiˆre,:
mais sans nier davantage la matiˆre que l©esprit. Tel
est son caractˆre g€n€ral que sa m€thode vient

rendre
encore plus saillant.

Pins encore que les th€ories g€n€rales, la m€thode,
de l©occultisme permet de reconnaƒtre ses adeptes sans
confusion possible • travers les €poques les plus di-

verses. L-( ƒ"·i©<i\ ©

·Un philosophe rattach€ par initiation ou par €lude



Il j"
LE SPIRITUALISME ©ET

L©OCCULTISME f

• l©occultisme se reconna€tra aux caract•ristiques© sui-

vantes »© V
-i‚ II admet entre le mai et le non-moi, entre l©Esprit

et
le corps, l©existence d©un ou deplusieurs principes

interm•diaires |
En g•n•ral, la Trinit• domine toutes les divisions-

secondaires et nous voyons enseigner l©existence de

trois personnes en Dieu (ou de trois modalit•s divines)
de trois principes dans l©homme, de trois plans dans

la nature, synth•tis•s en une unit• totale les renfer-
mant tous, de l• le nom de Tri-Unit• donn• • cette doc-

trine.i
2‚ II emploie dans ses raisonnements une .m•thode

qui caract•rise, • elle seule, l©occultisme, c©est l©ana-

logie. Cette m•thode d•termine l©existence de corres-

pondances analogiques qui jouent un r le dans cette
philosophie.

L©"

3‚ Il donne, dans toutes ses •tudes, une importance
toute particuli re au plan ou monde invisible et • ses

relations avec le plan physique ou visible. De l• la tol•-

rance absolue pour toutes les formes religieuses.

Interm•diaire ou interm•diaires entre l©Esprit et le©

corps, m•thode analogique, •tude du monde invisible,
sont les caract•ristiques de tout •crivain ayant •tudi•
dans les centres occultistes. Certains s©arr!tent •une

de ces •tudes, ce sont les disciples adaptant l©occul-

tisme • une science, • un art, • une •poque d•termi-

n•e d©autres affichent sans restriction les trois mod•s©

d©•tude del©occulte, ce sont les ma€tres et les classi-

ques. Chaque philosophe reste libre d©adapter ces en-

seignements g•n•raux • des d•tails personnels. De l•

l©originalit• et la libert• laiss•es • chaque •crivain, de
l• les •coles diverses et l©•tendue duchamp • d•fricher

pour les nouveaux venus.

Abordons maintenant avecquelques d•tails l©•tude
de chacune des caract•ristiques de l©occultisme.

Le passage de l©!tre • l©objet, du moi au non-moi
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ou du subjectif • l©objectif, de 1 esprit au corps, etcv
au moyen d©un interm€diaire, est connu en philosophie, |
du moins dans son adaptation • l©homme, sous le nom
de th€orie du m€diateur plastique. Les trait€s classiques <

disent pour r€futer cette opinion « Admettre un inter-

n•€diaire, c©est reculer la difficult€ au lieu de la r€-

soudre ». Et l©on passe.1* 1

Tout l©effort desoccultistes contemporains a port€
sur la solution physioloque • donner • ce probl‚me

pour montrer qu©on avait tort de passer outre et que
cet interm€diaire entre l©Esprit immortel et le corps,

physique avait, non seulement une existence propre
mais des organes et des facult€s absolument caract€y

ristiques. C©est par la physiologie que les occultistes

contemporains tendent • r€soudre ce
probl‚me

de la

constitution de l©homme, qui forme une des €tudes les

plus passionnantes de la psychologie, et le terrain

qu©ils ont choisi semble assez solide puisqu©il a pu
r€sister aux attaques des th€ologiens (dans la Soci€t€
d©€tudes psychiques du chanoine Brettes) et • celles

des m€decins mat€rialistes (Congr‚s de psychologie
de 1900 • Paris).

En effet, les th€ologiens enseignant que l©homme est

compos€ de deux principes seulement l©Esprit im-f ¡
mortel et le corps, sont excessivement g n€s pour expli-
quer beaucoup de faits physiologiques dans lesquels

l©Esprit n©arien • faire, comme ils sont €galement g n€s
pour r€pondre aux questions des mat€rialistes qui
demandent o! est l©Esprit pendant l©€vanouissement,
la fi‚vre typho"de, le ramollissement ou la folie.

D©autre part, les mat€rialistes, donnant, par un tour
de passe-passe, les facult€s de la moelle au cerveau et
voulant transformer l© tre humain en une m€canique,
sont aussi tr‚s g n€s pour expliquer le passage de
l©influx nerveux dans des neurones qui ne communi-
quent pas entre eux, comme pour, rendre compte des
faits de t€l€pathie, de vision • distance ou des r ves

•
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©prophƒtiques et autres semblables.1Us font, „ qƒ propos,

· -des hypoth•ses aussi amusantes que celles des thƒo-

logiens, inventant pour les neurones des facult•s d©€l-

ioiig•ment impossibles „ constater, et pour, cause, eA-
mettant les faits g nants surlƒ compte de* l©hallucina-
tion ou 4e vagues co!ncidences.© Aussi l©oncomprend
l©acharnement de$ thƒologiens.©„ vouloir rƒfuter, par-

des syllogismes ou dƒs Raisonnements mƒtaphysiques,
Á

Jl©exisjefnce d©un intermƒdiaire prouvƒ par de» faits phy-

siologiques et admis par saint Paul (Corpus, Anima [et;
Spirilu&),#'yAv saint Denis fArƒopaglte, dominƒ par saint

-Thomas. On comprend aussi l©empressement des -matƒ-
rialistes „ nier toiitce qui peut dƒmontrer l©existence-

(+d ©autresplans que le plan physique© et ©d©autres ƒtats-

d©existence pour l©homme que la vie phys#que.K.

Aussi rƒsumeroifs-nous de notre mieux cette ijmpo#v©
"tante question d ^preste; point ^de vue des occul-

\tistes(i> *· l", ·©< ©< :-y., -A a\ -->;

-·r Au point de vue physiologique, le premier et le plus
important probl•me qui se prƒsente est celui des rap-

ports du principe spirituel avec le principe matƒriel ou

des, moyens d©union de l©+me avec lecorps. Ceci nous
am•ne ta dƒfinilipn de la constitution del©homme telle

cjuelacompronneni les occultistes, etsurlaquelleilsn©ont

/jamais variƒ leni©s©enseignements „ aucune ƒpoque, si.
bien que les

‚gyptiens
de la XV» Dynastie dƒcrivaient

les propriƒtƒs et les caract•res du « Ka» ou Double lu-

njineux exactement comme Paracelse dƒcrit ce « corps;
astral » au xvi0 si•cle de notre •re etcomme ‚liphas

Lƒvi 2udie le « Double fluidique » en i863. Pour les oc-

cultistes l©Homme est constituƒ par trois principes, to-
0

nalisƒs en une
unitƒ gƒnƒrale. Cesprincipes sont 1" le

corps physique, considƒrƒ seulement comme leproduit

et le support desƒlƒments 57 le

Corps astral,- double-©,·· I -
· ª ·?

< (i). D©apr•s la Science des Mage* cl Qu©est-ceque Vpccitl-©

tism&t©. ©· .,r ,J*- © ©© r
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ment polaris€/et qui unit l•nf€ri•ujypliysique, au s‚-
"p€rieur, spirituel 3ƒ l©Esprit immortel. De ces €l€ments
divers, un seul est particulier aux occultistes: C©est le-,

second ou corps astral, les · deux autres €tant €tudi€s
avec soin, le premier par les anatomistes et les physio-
logist.es, le troisi„me par les psychologues et les philo-

sophes. Cette constitution de l©homme entrois principes
est si caract€ristique del©occultisme traditionnel qu©elle

suffit …- d€terminer ses repr€sentants Atoute €poque, et

qu©elle permet dedistinguer, dans l©occultisme m†me,
les €coles r€ellement traditionnelles desd€marquages
ou des compilations maladroites faites … diverses €po-
ques sous le couvert d€ Tdceulte. Concernant-l©†tre hu.

main, l©enseignement pourra se r€sumer en cespropo-
sitions j. ··© V < © y
I. L©Homme est constitu€ par trisis Principes, synth€©

tis€sehune Unit€," oudoetrin€ de-la TriLUnit€.
·», IL. L©Homme est analogue© (mais- non semblable^ …

-l©Un^j^s,
ou doctrine du Microcosme ou Petit Monde

(l©f•ommey©et du Macrocosm•" ou Grand Monde (l©UnK;

yers)i> · £. J-•- r/i ""«. >- .©·© .»>

Hli©-ll jr a correspondance stricte entre chaque €l€-
ment de l©Homme et son analogue_dans l©Univers. C©est
la doctrine des correspondances sur laquelle est bas€e

H la Magie et dont nous reparlerons …propos de la pra-,
tiqu€. /i- ,© -_© i

-y. Dans tout cela, ce qui nous int€resse pour le mo-
· nient, c©est leCorps astral, ce M€diateur plastique que

les philosophes classiques ont condamn€ sans prendre
l… peineso‚vent de l©€tudier attentivement, et qui re-

para t … tonte €poque,sous des noms quelquefois diff€-

rents, mais avec des caract„res identiques, dans les

iúuvres des occultistes: BienconnaHre le corps astral,
c©est poss€der la plus importante des ctefs d€ la doc-
trine qui nous occupe/ Arp€tonsnaous donc un instant

sur .les raisons donn€es par les occultistes … l©appui de
leurs affirmations. Le maniement del©analogie permet

y4
..c



tBiSPIJRlxilALISME^ET %©bCCULTtskEf *;·] r*1

{de faire usage de comparaisons, ©non pas pourd•mon-

itrer,~mais pour •clairer une .question© W « .*V
> Commen€ons par •tablir une comparaison destin•e •

projeter quelque lumi‚re sW le sujet. <

L©Homme est compar• • un •quipage dont la voiture

repr•sente le corps physique, le Cheval, le Corps astral,©?

-©et leCocher, l©Esprit. Cette image permet de bien saisir

"le jrƒle de chaque principe. La voiture est inerte par
elle-m„me et r•pond bien au corps physique, tel que le

con€oit l©oectiltisle. Le cocher commande • la direction"1

par les r„nes, sans participer • la traction directe, c©est
l• le rƒle de l©Esprit. Enfin, le Cheval, uni par les bran-

cards • la voiture et par les r„nes au Cocher, meut tout

le syst‚me, sans s©occuper de la direction.-
Cette image nous indique bien le caract‚re du Corps

astral, v•ritable cheval de l©organisme, qui meut et ne

dirige pas. Il nous reste • voir si cette comparaison r•-

pond • une entit• r•elle et s©il existe r•ellement eh

nous un Principe moteur, distinct du Principe direc-
teur. C©est • la Physiologie et • l©anatomie que se sont

adress•s les occultistes contemporains pour prouver les
affirmations de leurs anc„tres •ce sujet. ·

Tl existe en nous un syst‚me nerveux.de l• vie orga-

nique, plac• sous la coupe presque exclusive du Nerf

Grand Sympathique et agissant sur des organes • confit^

tution sp•eiale(organes•Fibreslisses). Ce syst‚me meut

tout dans l©organisme, depuis la©plus ne des art‚res,

1 jusqu©• l©intestin pendant le sommeil. A.,r•tatdiB veille,

©fies muscles • fibres stri•es viennent ajouter •cette acr
tion celle du Cerveau, si‚ge de l©Esprit, et ainsi le C04

-cher de l©organisme vient d•montrer que son rƒle, est
bien distinct de celui du cheval que repr•sente le Grand

Sympathique servi par ses plexus et ses multiples nerfs
vaso-moteurs©. D‚sque nous dormons, les fonctions c•-

r•brales cessent et,seul, le syst‚me de la vie organique

poursuit son action; Il dig‚re les aliments,

fabriquantle chyle et la lymphe, il fait circuler le sang
et distri-
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bue partout la Forc•- et la- Mati€re, fl fait m•me plus;bue partout 1& Force et la Mat~r% H fait m•me plus;

carjf©jest Juiqui pr•side ‚ la d•fend d€_ l©Organisme €nƒ

jetant ©desleucocytes au point attaqu• et en refermant

les petites plaies faites par une imprudence au un ac-

«ident. Or, le voil‚ bien ce principe que Paracelse appe-
y

lait « l©Ouvrier cach• et son domaine est bien s•par•

decelui deTEsprii quia autre chose ‚ faire que de pr•-
sider aux douceurs del‚ chy ƒflcatioB et de l©excr•tion.

Tels sont les enseignements des occultistes concernant

les relations "du©•orps astral avec le corps physique

voyons
ce qu©ils disent pour expliquer ses relations avec

l©Esprit, .&©</ ;->
ª Lfr corps astral, •tant la m•nag€re dans l©•tre humain,

pr•side ‚ l©•laboration de toutes les forces organiques.
Parmi celles-ci une nous int•resse au point de vue des

-^actions c•r•brales c©est laforce nerveuse** La force qui
circule dans les nerfs a •t• •tudi•e au po ntdevuedesa
vit€s^eeta•t•nettement diff•renci•e d• l©•lectricit• •tdes"

autres forces physiques. Comme toutes les fabrications

organiques, elle est tir•e du sang, comme le. prouvent

les troubles c•r•braux caus•s soit par l©an•mie, soit

par rhyperh•mƒe> et ici encore,©4e corps astral pr side
‚ cette •laboration^ La force nerveuse agit Nis-‚-vis de

l©Esprit comme l©•lectricit•© vis-‚-vis du t•l•graphiste,
le cerveau mat•riel rspr•sentant le t•l•graphe. Les oc- ·

v cultistes r•futent les arguments des mat•rialistes en

affirmant que* ces derniers ont confondu le t•l•gra-

phiste© et ila force nerveuse, oul©E«prit, avec son seul,

moyen de communication, avec l©organisme. Enlevez
L©•lectricit• aut•l•graphiste et ce dernier semblera ne

pas exister pour son correspondant, car il sera inca-

pable d©envoyer la moindre d•p€che. C©est ainsi que
dans le©somme l normal o! provoqu•, dans les mala-
dies graves, dans l©•vanouissement, il y a d•placement

de la force nerveuse ou cessation de la production ha-
bituelle, et, faute de son indispensable moyen d©action,

l©Esprit est aussi incapable de manifester sa pr•sence,

>

/pss#aoAoaiE,
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que l©Employ‚ d©envoyer une d‚pƒche sans ‚lectricit‚,

Nous avons choisi des exemples pris dans les sciences

©contemporaines pour exposer tes doctrines de l©occul-

tisme d%ne maiiƒre claire et en ‚vitant le rappel d©une©
.foule de vieux termes techniques qui n©auraient fait

qu©embrouiller notre expos‚: On voit maintenant que
ce m‚diateur plastique est autre chose qu©une-pure
conception philosophique, et que cette id‚e semble cor-,
respondre „ une r‚alit‚ physiologique. Poursuivons

notre analyse du corps astral. C©estmaintenantque nous

allons faire appel aux quelques exp‚rimentateurs qui,
dans ces derniƒres ann‚es, ont voulu se rendre compte
d©une maniƒre positive des possibilit‚s de contr le que.

pr‚sentaient ces antiques et toujours identiques ensel-

i gnementsv" -»,©_ · _». <
.Les occultistes pr‚tendent, en effet; que le systƒme*
nerveux de la vie organique n©est que le support tƒm-

· polaire *du Principe constituant le M‚diateur plastique,
et que ce principe est lumineux, quand il est vu ind‚-

pendamment des organes mat‚riels, ce* qui* revient -„

dire, que ce principe peut, rayonner autour dii^orps
dans lequel il est normalement renferm‚. Cette «sortie
du corps astral », suivant l©expression technique, peut
!tre incomplƒte, c©est-„-dire partielle, ou totale. Dans le

premier cas, on assiste „ certains ph‚nomƒnes ‚tudi‚s©
par les Magn‚tiseurs et les Spirites et dont nous re-

» parlerons propos de la Pratique-; dans le second cas,
le d‚doublement de l©individu peut !tre constat‚ „ dis-
tance par plusieurs t‚moins, c©est le cas de plusieurs
Saints du christianisme, et c©est ainsique les occultistes

expliquent la plupart des faits" dits « t‚l‚pathiqiies »

et les ph‚nomƒnes spirites des mat‚rialisations dans,
la majorit‚ des exp‚riences s‚rieuses et non dues „ la
fraude. · v ·

©

Plusieurs chercheurs contemporains ont voulu v‚ri-

fier ces affirmations exp‚rimentalement et en enregis-
trant les ph‚nomƒnes produits sur des plaques pho-
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tographiques ou au moyen d©appareils purement
m•caniques, poiy •viter les hallucinations. ©l

Les recherches dans ce genre ont •t• r•sum•es dans,

les ©deux ©ouvragesde l©un desexp•rimentateurs, MfA*1 € x
dei Rochas. "Une, premi•re s•rie d©essais a port•, sur©

l©ext•riorisation d• la sensibilit•, et les r•sultats ont©

•t•. tr•s nets, confirmant les th•ories occultistes sur le

rayonnement du corps astral,© La seconde s•rie, ex•-
cut•e en grande partie au moyen ‚ d©un sujet sp•cial:

Eusapia Paladino, et en pr•sence de chercheurs nom-

breux et impartiaux, a port• sur©l©•tude des mduve--

ments d©objets ƒ distance et sans contact et a confirm•

encore, l©•troite relation; de la force nerveuse du m•-i

dium et des effets produits sous le nom <i
d©ext•ri„risa©4

tion de la motricit• ». Ces essais sont trop r•cents et <

.n©ont©pas encore •t• contr„l•s par assez d©exp•rimenT;.

tateurs pour prendre rang dans la Science classique,

pas* plus que les recherches de M,1^ Dr Baradue et de
MM. Luys et David ou de M. Narkiovitz lodko sur l©en-

registrement photographique des©©effluves, combattu,

du rest• par le Dr Guebhard. il y a simplement lƒ une

tendance. ƒ confirmer l•s th•ories occultistes par les

proc•d•s de la Science ©contemporaine et par d•s exp•-
rimentateurs non occultistes qui m•ritait d© tre signa-

l•e ƒ cette place.
·© "-,> "©

Ce corps astral a donc les diff•rents r„les suivants,

d©agr•s l©o!!#ltisme i* il unit, par une double polari-©
sation, le corps physique ƒ l©esprit; 20 il est l©ouvrier
cach• accomplissant les fonctions de la vie v•g•tative

et conservant au .corps mat•riel, qu©il entretient et

r•pare incessamment, sa forme,, malgr• la mort conti-

nuelle des cellules physiques, et son harmonie fonc-

tionnelle, malgr• la maladie, et les imprudences 0*©
3$enfin, il peut rayonner autour de l©individu, formant

une sorte d©atmosph•re invisible appel•e «Aura astral »,
et il peut m me s©ext•rioriser totalement. C©estgr%ce

ƒ ces diverses propri•t•s du corps astral que lesoccul-ive ©v t K c.©v
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istes rendent compte, des visions et des*act€orisli

distance, des pressentiments, de l©extase proph•tique,

des songes, de la
folie, et des autres ph•nom‚nes clƒs-

ses par les philosophes dans la psychologie sp•ciale et

dans chapitre des co„ncidences ou des hallucinations.

i Nous© ne saurions trop insister sur le c…t• physjolo-,

gique de la d•monstration de l©existence
du corps

astral; aussi allons-nous nous •tendre sur cet impor-

tant objet. -1, · >,

G•n•ralement, tous les organes constituaiit l©†tre

humain nous apparaissent en pleine p•riode d©action.

"Tout cela fonctioane, s©agite, se manifeste ƒ nous sous

.mille aspects et ce n©est© qu©avec la plus grande diffl-

cultes qu©on peut d•terminer les causes peu nombreuses

ƒ travers la multiplicit• des effets. ·ª: ":>

Mais voici le ao€r>venu: les membres. fl•chissent, les

yeux se ferment, le monde ext•rieur n©a plus d©action

sur l©†tre humain, et lui-m†me n©a plus d©action sur le

monde ext•rieur; il dort. ProStons de ce sommeil pour

commencer n…tre •tude. -*v ,->

L©homme dort, et cependant ses art‚res battent, son

cúur fonctionne et le sang circule; ses organes diges-

tifs continuent leur travail et ses poumons aspirent et ex-

"pirentrythmiquementrairrivifiant. Pendant ce sommeil,©

ce quenous appelons l©homme n©est capableni de
mouve-

ment, ni de sensation, ni de pens•e ilne peut ni aimer,

ni ha„r, ni †tre heureux, ni souffrir; ses membres repo-

,sent inertes, sa face est immobile,, et cependant son

organisme fonctionne comme
si rien de nouveau n©•tait

arriv• (l). ‡, ,~J©~ · ©· .1:l~

Nous sommes donc amen•s forc•ment ƒ consid•rer,

(1) Le ph•Domfene du r†ve vient & peine troubler ce repos et
rap-

peler l©existence du principe suporienr. .K
©
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dans l©homme ·}* lune©pai-tie, machinale continuant son ,

action aussi bien pendant le sommeil que dans la veille; ,©>

c©est l©organisme pilopreme»t-dit? a», une autre partie^1-
intellectuelle celle-l•,© apparaissant seulement dans

l©€tat dj• veille c©est1 ce qa•^ons* appelons la©Cons-

eience, l©Esprit, , ©·- ©ª t f ©·<?*©

Le domainje de l©organisme semble donc aussi bien

tranch€ q‚ftj celui de l©E©spƒft. Maisque© sepasse-t-ik"

dans cet organisme ? Á
©< 11,

Tout©ce qui d€pend d„ l©Esprit, les membres, la faceet ses organes, la voix, la sensibilit€ g€n€rale m…me,
tout cela se repos€, nous l©ayons vu. Mais tout cela.

enj^†re J l©…tre -numain.̂tout- cela est p€riph€rique..
C©est dans l©int€rieur dutronc, dans les trois segments

qui le constituent; ventre, poitrine ou t…te, que se

passent les ph€nom•nes producteurs de la marche auto-

matique de la machine humaine. © .
Comme toute esp•ce de machine, l©organismehumain

poss•de desorganes mus, unefarcemobrice et un centre
d©entretien et derenouvellement de cette force motrice.

« Ainsi, sij nous con%id€rous4 en ©prenant un exempte
Á

tr^s mat€riel, une locomotive, nous y, trouverons des©

organes d©acier actionn€s p•f de la vapeur, elle renom

tellement de cette vapeur est entretenu par un d€gage-

ment continuel de chaleur.

De m…me©,dans l©organisme humain, nous trouvons

des organes de constitution particuli•re (organes •

- flbreslisses), art•res, veines, organes digestifs, etc., etc.,
©mus par de la .foree",n.ervense tran~P91©t€e. par lefiletdu

grand sympathique. C‡^te force, sansi.que la vie parti"

culi•re de chacune des cellules constituant les organes,
=

est entretenue par" le courant sanguin art€riel. Donc:

organes, centres ^d©action des forces diverses, force
motrice nerveuse, et force animatrice sanguine, tels

;sont les principes essentiels qui constituent lamachine,

humaine en action;/ ,1 N s. -"
s Mais l©homme s©€veille. Quelque chosede plus vientt r. Ii. > ,>- l, < L"
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s©ajouieraux forcespr€c€dentes. Les membres, qui repo
saient, s©agitent le nsage s©anime et lesyeux s©ou-

vrent; l©•tre humain qui €tait €tenduse dresse et parie.

Une vi&\nouvell« va commencer, pendant que lSLvie

organique poursuivra m€caniquement son, action. ,L*.TÁ
Le principe qui vient d appara‚tre diff•re essentielle-

ment des principes pr€c€dents il a ses organes d©ac-

tion particuliers dans le corps (organes ƒ fibres stri€es) i

,11- iun, syst•ma© nerveux sp€cial, il se sert- du corps
comme un ouvrier se sert d©un outil, comme le m€ca-

njcien se sert de la locomotive il gouverne tous ses

.«entres et tous ses organes p€riph€riques, qui repo-
f

saient tout ƒ l©heure. Ce principe, nous l©appelons ?
· l©Esprit conscient. · · r ©·" ··

Si nous r€sumons l©expos€ pr€c€dent, nous trouvons

dans l©homme trois principes celui qui supporte tout;
c©est le corps physique; celui qui anime et celui qui
meut tout, formant les deux p„les d©un m•me prin-

cipe,T…me enfin celui qui gouverne l©•tre tout entier,

j©esJMrit. ^V ©<
· Le corps physique, l©Ame© ou m€diateur plastique

doublement polaris€, l©esprit conscient, tels sont les

trois principes g€n€raux constituant l©•tre humain.©
©·- Sil©on prend. garde que le m€diateur plastique est
double," on peut dire que l©homme estcompos€ d€ trois

principes organiques celui qui supporte, celui qui.

©anime, celui qui meut, le corps, le corps astral et

l©•tre psychique synth€tis€s, et ramen€s ƒ l©unit€ d©ac-
tion par un principe conscient celui qui gouverne,

ll%spritsl. .
· ··* <ª

Voilƒ un exemple de ce que l©on appelle la trinit€
dans l©unit€ ou la tri-unit€ enoccultisme. ·

t <
Á

<· «© .-i© © i -»."

Apr•s
la physiologie, il faut faire appel ƒ l©anatomie1

pour bien montrer la base© positive que les occul-
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listes s©tetfois€•Bt dedmúvfa lebrs ^pm‚tioBs ,U«5»Vƒ-;

riqu•s1 •s„t la constitution ‚e-l©hcftjHne. TVI

Le corps hun…mn nous pr•sente teafe grands centres,:
le ventre, la. poitrine, la t†te; ‡ chacun desquels, sont

attach•s une paire de membre^ v\- -£

LES-f ROISSUANTS PLEXUS BU GRAW SYMPATHIQUE ©
Pleius cervisali; Plexus · can… aque,Pleins solaire. ±Centre*

1 .i. organiquesd©actioncorps astral.

r.<~<> "> ©) "T], ~I

©ª· Au ventre sont attaches les membres abdominaux,

(cuisses, jambes, pieds) ‡ la poitrine, les membres

thoraciques (bbas, avaatbras, mains); ‡ la Wte, les

membres e•phaliqu•s (maxillaire inf•rieur).
Chacun de ces centres a unefonction physiologique

bien caract•ris•e l• ven Ire transforme la nourriture

venant de l©ext•rieur en substance humaine ou chyle,
:L"

s
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;Ja pit€tojnV fr•Wfbrm‚ lej cƒ„yfe ©eh.;sangV: et ,ltf t…te
vexjsait©; du sang la force nervense©qui- jn†uttoute la
^onafebiue humaine. De plus, chacun des trois grands

centres est repr†sent† dans les deux autres. Ainsi le

? ventre ©envoie -sesvaisseaux chyl„f‚res et ses y aisseaux

lymphatiques dans tout l©…tre humain la poitrine

envoie l† sang, dynamise parla respiration, dans les

©autres" centre^ aussi, et, enfin, la t…ie* met ‡n",mou-.

yement, par ses d†pendances, tous les organes sans
Á

exception. > :c- Z- ©:" !·- ©/· ,·/
J3e .qu©il yƒade curieux et d©int†ressant pour nousƒr

"c©est que tout ce travail organique des usines abdomi-

nale, thoracique ou c†phalique se fait absolument en =

·*den•,rs de l©intervention de la conscience et de la vo©

;.lo€t† de l©…tre humain., C©est l©Homme- Animal© qui,

l travaille s‚iit .et l©Homme-Esprit a des fonctions et des

-.ftiga€†si lui et bien distincts des pr†c†dents. ©j©y, t.,

L©Homme- Animal estactionn†parun syst‚me nerveux
©"s^Wal, le syst‚me aerveuxde©la vie v†g†tative ouorga--

nique, constitu† presque exclusivement par le nerfgrand

sympathique, plexus et sesd†pendances. C©est lui qui©,

fait battre notre cúur, qui contracte et dilate© toutes nos

i, art‚res et toutes nos veines; qui fait marcher le fpie, l©es-
tomac, les intestins, les poumons, m…me sans s©inqui†ter

de savoir si l©Homme-Esprit est r†veill† ou endormi,
car tous les organes marchent aussi bien pendant

rnotresommeil que quand nous sommes †veill†s. C©est

©encore lui qui r†pare les cellules us†es et les rem-

plae…, qui mange, par te moyen des cellules emBfyoˆ<
naires et des globules blancs, les microbes venus de

l©ext†rieur, quigu#it les blessures superflcielles de
la peau et qui, enfin, s©occupe de toute la cuisine

prganjque. L©Homme-Esprit n©a rien € voir € tout cela.
Qui est-ce qui dirige donc tout ce syst‚me nerveux
;sp‚jBialƒ^ _>·_; ©.}, V-i:J

t Car, nous l©avons dit, un syst‚me d©organes n©est
qu©un support de quelque chose les organes subissent
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iafonA^o^^aisn€Jad€efttp»s,iwisqu«fouWcelliMes©tV
.‚rieurent©• mesure quela fonction est accomplie. ^t

LES ORGANESPHYSIQUES DELHOMME ASTRAL ;f^
Lesprincipaux plexusdu GrandSympathique et luur rayon d©action

· ;©>,·*ª© (•emi-scli€ƒ»a)» * i ·

s
Ce principe qui dirige tout le travail du corps phy-
sique a re„u beaucoup de noms diff€rents ƒ travers

les •ges, car il© a€t€ connu depuis la plus hante anti-

quit€. Les Egyptiens l©appelaient
le corps lumineux

· ·
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{#&!],,
les Pythagoriciens le char de l©€me," les Latins

le principe animateur (Anima) comme saint Paul, les

philosophes herm•tistes le d•signaient sous le nom de

M•diateur plastique et de Mercure universel Para-

celse et son •cole, ainsi que les disciples de Claude de
©Saint-Martin, le Philosophe inconnu, l©ont appel•
le corps astral parce qu©il tir• son principe de la subs-

tance interplan•taire ou astrale.

Quel que soit le nom qu©on lui donne, il faut bien

saisir que ce principe a dans notre ‚tre des organes ƒ

lui, un syst„me nerveux ƒ lui, des fonctions ƒ lui; et

que son existence est aussi certaine pour l©occultiste

que pour le physiologiste. Nous l©appellerons le corps
astral. L

,
C©est l©ouvrier ca«h• de t©‚tre humain, c©est le cheval

d• l©organisme, dont le corps physique est la voiture

et dont l©‚tre conscient est le cocher.
Le cheval est plus fort que le cocher; c©est lui qui

tire la voiture et cependant c©est le cocher, moins fort
"mais plus intelligent. qui dirige le cheval et, par lƒ, la

-voiture. *·

De m‚me, dans l© tre humain, l©IIommc-Animal est

plus fort que l©Esprit, c©est lui qui ment la machine

humaine, et cependant c©est l©Hommc-Espril, moins fort,
mais plus intelligent, qui dirige dans la vie ext•rieure

l©Homme-Animal et,par lƒ, la machine humaine tout

i enti„re.

Pour bien comprendre cela, reprenons l©•tude da

corps.
Le corps a trois centres le ventre, la poitrine, la

t‚te; mais, parce mot t‚te, nous entendons le crftne et

son contenu, c©est-ƒ-dire toute la partie horizontale d•s
centres sup•rieurs. Devant le crftne et verticalement est

plac•e une s•rie d©organes constituant le visage, et ces

organes ont cela de particulier qu©ils ne fonctionnent,

pour la plupart, que pendant quenous sommes .•veil-

l•s, c©est-ƒ-dire pendant que l©Hommc-Esprit est en
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action sur l©ext•rieur (ce queles
philosophes appellent

©-tl"

le non-moi). "
D‚s que nous nous endormons, voilƒ que les yeux se© 11r

ferment* les oreilles cessent leur fonction, la bouche se

ferme, l©odorat s©arr„te et, seule,
la respiration vient agiter les nari-

nes. Les organes du visage appar-
tiennent donc ƒ l©Homme-Esprit
et non pas ƒ l©Homme-Animal, et

chacun d©eux©a pour but d©•tablir

un contr€le sur chacun des centres

deeetHomnWAnimal.

Ainsi la bouche" (qui pr•sente,
une ouverture unique parce que
l©estomac estsimple et non dou-

bl•), c©est la porte d©entr•e du
ventre avec un portier, fid‚le, qui
est le go t ayant la charge de ne

laisser entrer que les choses qui

plaisent ƒ l©HomnierEspritrAussi
tout ce qui passera dans le ventre

viendr!-t-il se peindre sur la bou-
Á

che etses annexes (langue charg•e
ues emnarras gastriques, langue
s‚che et r€tie des inflammations

intestinales, l‚vres d•color•es des

p•ritonites, etc.).©
Les narines ont deuxouvertures

parce que les organes pulmonaires
sont doubles; eUes sont laporte
d©entr•e d‚ la poitrine avec un

portier fid‚le qui est l©odoratchar-

g• de pr•venir, l©Homme-Esprit des endroits o# la

respiration est dangereuse pour l©organisme. Tout ce

qui se©passe dans la poitrine vient se© peindre sur tes
narines ou leurs annexes (faci‚s tir• du cardiaque,

pommettes rouges de la pneumonie, etc.);

LE VISAGE

S©jnthi.ieilcslnmCrnlres
humains

La Bouche porte d©en-
tf•c du ventre, l« Nez

porte d©entr•e de la

poitrine, les Oreille»

porto d©entr•e du cet-
veau,

-i
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Les oreilles sont la porte d©entr e du syst!me ner-

eux c phalique, et les veux se rapportent surtout "

1,©IIUMML ANIMAI. KT I. NOM MK -l-:sl©HlT

Toutes les parties ili© i.i liu-ure l.inlics en noir111 · i <p i < 1 > 1k- <luin:iiiie
Mil# Iriiuel pLMit ;iyir la Vnlonti* les pnrlics en M.i/ir iinlii|iK©n( iiu
runtritirc le domaine de In Vie orkMlii.|iic sur leipicl lii Volonl 

n©n
pus de prise directe, c©eut Ic ilimiiihie <le II lolmi. Al) iiji.i I $le

l©%tre aslrol iiir ricur.

rilonime-l$spril. Aussi la L©onifcstioii et l©uminie du

se poiiidroiil-flles sur les oreilles, taudis i[ik;
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l. PSYCHOLOGIE J, >
©>

il

la. folie et les troubles
psychiques se peindront sur "la.

pupille et dans te regard, ?

L©Homme-Esprit est donc bien le cocher de l©orga--
nisme par le go•t et la bouche il pr€side au choix
des aliments qui vont •tre transform€s par le ventre

et vont venir r€parer la mati‚re de tout l©•tre humain.

Par l©odorat, il pr€side au choix du milieu respirable
et par le nerf pneumo-gastrique au. rythme respira-
toire, et par suite  la distribution de la vie, de la cha-
leur et de la force dans tout l©organisme. J,

> Enfin, par le regard et l©ou#e, pr€sid€  l©entr€e des

sensations d€j filtr€es par le toucher et, par l ,  la©

nourriture de ses plus hautes facult€s*
-Terminons cette €tude d» corps en disant que le

ventre est le quartier g€n€ral du corps physique la >

poitrine, le quartier g€n€ral du corps astral; enfin ta
t•te sert de centre,©d©une part,  la partie intellectuelle

du corps astral, que nous appellerons •tre psychique,
et, d©autre part,  l©Homme-Esprit lui-m•me.

~>.
j

J:©c

2~~Á©~

On remarque l multitude d©aspects sous lesquels
se pr€sente le corps astral et combien tous ces aspects
eoncordent,-qtr*il s©agisse du philosophe, du physiolo-
giste ou de l©anatomiste.

La psychologie de l©occultisme tient en effet  rester

ad€quate  la m€thode g€n€rale employ€e partout,

et l©on voit combien l©analogie yest couramment©em-

ploy€e..
Cette €tude particuli‚re du Corps astral nous ram‚ne

 la,constitution g€n€rale de l©$tre humain en trois

principes et  l©analyse un peu plus d€taill€e des prin-

cipes, que nous avons laiss€s de c%t€ jusqu©ici. Ainsi,
nous compl€terons l©adaptation des th€ories occultistes
 la psychologie. ». >
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v « i Platon a €tonne bien des philosophes en disait que

l©homme avait frais •mes; Oiyehac‚ii desprineƒp€s

tes trois renflements midullaiies et leur triple action sur le Laryns,
· le Br«s et ia Jambe..

nteml-sch ma extrait de ta Physiologie synth€tique.
~Ar -©0 i, _I

€tant repr€sent€
dans tous les autres (car la Nature ne

s€pare pas ses cr€alioas par tranches isol€es), il s©ensuit
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qu©il© nfy pas de raison j€•ar <pi‚. chaque centre, de;

l©homme Vaƒt pas sa manifestftffan intellectuelle, sonv

rayon d©esprit .plus ou moins obscurci, comme il a d 

«Jiyle, du, sang et de la fonce nerveuse. - "_
JL©anatomie nous indique d‚j#© ie toit, en no s.mon-

traat ,qne ,1a; moelle ‚pini•re
>se.

renfle, auv niveau
des trois

grands centres, avpc un «m-*
flement suppl‚mentaire$ pour
la reproduction, Mais o% ce ·

fait devient encore, plus ^-clair,
c©est, quand nous voyons que :.Á

le nep£ grand sympathique qui

©est,, le y^t©rtatole^sup&ort© phy-
1 sique©du corps astral, pr‚senter

aussi trois grand' plexus,$ l©un-

cervical pour, le centre .e^pfca- t
lique,© l©autre cardiaque jpour la

poitrine;
l©autre Bnfla©abdomi-

n#l (o\ƒ solaire) ,potir le ventre
,a*ec an annexe pour la repro-

.<Iu<ctƒ«n»© -- .>.
Si nous quittons le domaine

physique© pour nous adresser
aux observations^ non pas des

philosophes; jsta€s. de, je Mon-

sieur© ttfut Jemonde ,», nous

Adaptation psychologique
des trois Principes de

l©Homme. · ? · >

constaterons que, qupid un gros chagrin, une grande-$
jo e(©o! une nouvelle© mattendiie nous arrivent, cen©est

pas # la t+te, mais bien dans la poitrine et au niveau du
cúur que nous recevons unc<mp?, pouf parler comme le
peuple. Voil# l# r‚actjon, vulgaire de l©intelligence de

jcg centrer , $·© €- ·
· ©© ·

/uand, maigre i le eaurage. commande par l©esprit,
iine r‚action physique se prodpit, s©oit aumoment d©un

examen, soit sur le champ de bataille, ce n©est pas dans
la t+te mais dans le centre abdominal que la sensation



>j -i.~ © LE*piBjTB•€S|lE •T^Vo‚CUI.Tr&JI.ƒf"
Il

>1~tE ET, L Og‚ULTIbIX, 1- 1,

se produit; avec des cons•quences bien connues des
? pauvres soldais. Il faut, encore une fois, donner tort
,aux arguties des philosophes.
· ,.Nous sommes ainsi amen ! voir que. Platon avait
raison dans son rappel de renseignement secret des

Temples -. gyptiens et que, de m#me que le corps pr -.
sente trois centres, de m#me que trois principes habitent
ces trois centres, det m$me, trois genres de manifesta-

lions intellectuelles manifestent ces trois Principes.
Ainsi le©centre physique manifestera l©instinct avec

»la sensation com%ne moyen d r action, et le, plaisir ou
la douleur, comme r sultats

du mouvement produit.
Le centre astral manifes-

tera l©intuition avec le senti-

ment comme moyen de r ac-

tion, et l©amour ou la haine

comme r sultats de l© mo-

tion produite.
Le centre psychique ma-

nifestera Fid e avec l©intelli-
gence comme moyen

de r ac-

tipn et la v rit on l©erreur comme r sultats de len-

trainement produit.
Ainsi le monde desinstincts, celui des passions, celui

jtes entra'nements intell(ctuels, sont caract ris s le pre-

mierpar le vin, le second par tes femmes, le troisi(me

par le jeu, et^ la Volont doit pouvoir arr#ter leurs,

/Impulsions. 2 ,t ©s ©-
Mais pour cela il faut habituer les organes qui ser-

vent l©Esprit ! leuis fonctions de r gulateurs et de chefs

et ne pas les laisser s©endormir et se rouiller dans©

l©inaction, De l! lamagie dont nous parlerons plus loin.

Nous ne pouvons pas quitter la psychologie sans dire

un mot des doctrines de l©occultisme sur le principe

t f minin, dans les divers plans et surtout dans le plan
humain. Le f minin, pour l©occultiste, est le compl -
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TOentair€©ii€eessair€ detout principe actif. La femme

n©est donc ni sup€rieure ni inf€rieure • l©homme, elle est

compl€mentaire, psychologiquement aussibien qu©ana-
tomiquement. La femme est la mat€rialisation, dans

l©Humanit€, de la facult€ plastique universelle, symbo-.
lis€e par la colombe Elle d€veloppe et parfait les

formes que cr€e l©homme c©est pourquoi elle doit d€p

vel‚pper ses facult€s animiques, alorsque l©homme doit

insister sur le d€veloppement de ses facult€s intellec-
tuelles. Cherchera d€inontrerque la femme estinf€rieure*

ou sup€rieure • l©homme? e©est chercher si le p‚le zinc-

est sup€rieur, parce qu©ilest actif,©au p‚le charbon.

qui reste passif dans hv""pƒle. Ils sont indispensables: „

tous les deux • la production du courant et, s©ils sor-

tent de leur r‚le respectif, le courant ne passe plus.
Cette double© polarit€ existe, non seulement dans les
sexes ©diff€rents, mais encore dans chaque individu.,
Le cúur est toujours compl€mentaire du cerveau,©et,

par suite, il est positif chez la femme et n€gatif chez
l©homme. Par© cúur, il faut entendre les sentiments et
tes facult€s animiques, que les© occultistes localisent
dans le plexus cardiaque, «omme?point d©origine, le

cerveau ne servant, dans ce cas, que de centre de „

renvoi.. v ,T·

V, "*»

· Encausse.© 3



V CHAPITRE Il

©:•,"
i©P, Á

7;"
´_

,C-©

,4,© " LOGIQUE
·

¡.
i\. i.

·;La M€thode ou Logique de l©Occultisme.. ±Lf•nalogie 01

,© les tableaux analogiques. ± Constitution de l©Univers. ±

L,e mac‚oeosme, ou la nature.
·

_i\ -*< v-

~u la

_-< V-
´

,CetteJo;;gue €tude sur leCorps astpal.€tait indispen-
sable pour faire comprendre cette constante recherche

de l©occultisme, quitend de toutes ses forces ƒ d€ter-,
.miner les interm€diaires qui peuvent unir deux prin-

„ipes en apparence contraires. .ª

Ainsi l©huile et l©eau sont consid€r€es commeimpos-

sibles ƒ m€langer intimement. A peine peut-on enfaire
une €mulsion, dans laquelle les mol€cules se juxtaposent
sans se©m ler. Et, cependant, un peu de carbonate de

soude suffit ƒ transformer ces deux contraires en un

savon parfaitement homog•ne. Tel est le r!le du Corps

astral par rapport ƒ l©huile, spirituelle et ƒ l©eau mat€-

rielle, dont il fait un savon vital. (Nous prions le lecteur

d©excuser cette image technique.)
©*

;·
Tel est aussi l€-r!le de lai m€thode caract€ristique

de l©Occultisme l©analogie, interm€diaire entre la d€-
duction et l©induction, s©appuyant alternativement sur

chacune des deux, sƒns s©astreindre aux r•gles sp€-
ciales de chacune d©elles. L©analogie est aussi li€e ƒ

l©occultisme commem€thode, que la peau est li€e au

corps. © :J
v

-f/^

Mais l©emploi de cette m€thode demande un doigt€
J L
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tout sp€cial, pour ne pas tomber dans les eiec•S©/de*

l©imagination, et un contr‚le de tous tes instants pour

"produire un r€sultat s€ri•ujc. C©est lƒ que les nombres

r endront des serv„cess€r„eux et c©est bien ƒlorsqu©on
n©a pas, donn€ aux livres d©Euelide sur les nombres la

gloire attach€e© ƒ ses sur la g€om€trie. ©-/·
La meilleure fagon >d•. montrer, ce qu©est cette m€->

thode .analogique^ c©est©encore de l©employer dans de

nombreux exemptes, €n discutant les r€sultats obtenus
c©est ce que nous allons nous efforcer de faire. 5,5

:< ",>"
©1©

,c"

La loi g€n€rale de l©analogie est ainsi d€finie par le
v Trism€giste (qui est, pour, nous, te nom collectif de

l©Universit€© d©Egypte)dans la Tabla d©…meraude

"r. « Ce qui est en haut.^ tW*?* © · ·
« "· estcoiƒme© i, .f

« <> ©£ ce qui est en bas

v? Pour accomplir l€ miracle de l©Unit€. »
> 1S

Remarquez bien que l©auteur de la Table d©…meraude

distingue absolument; et d•s le d€but, l©analogie de la

similitude, ce qui est la faut€ difficile ƒ €viterpour les

d€butants.. Une chose analogue k une autre n©est,

presque jamais semblable. L©analogie de la constitu-
tion" de l©homme en ª trois principes: esprit, †me et

corps, et celle de la constitution d©un€quipage en co-

cher, cheval, voiture,1 sont assez nettes pour permettre
de r‡souid„fe de eufieus ©probl•mes, et Dieu sait s©il y a

peu de similitude entre ces deux choses.

Aussi le Trism€giste ditil": ?Ce qui est en haut©est

(jotnme©Ge©qui est en bas.» Et il ne dit pas « Ce qui
est «n baiit est ce qui est en bas. »

Parla, il, proteste1 d©avance© contre l©accusation de

Panth€isme, que les th€ologiens se sont tottjourseffor-

c€s de porter contre ies occultistes et qui est injuste-
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1 ;-fLe premier enseignement de la Table cT€memude
est vdonc l©analogie des contraires haut et, bas, qui

poss•dent un ‚l‚ment commun, dont la snite. du©texte

herm‚tique d‚termine le caract•re. > x.

ƒv, Le second enseignement, c©est le retour „ l©imit‚ de

ces contraires, ou la synth•se unissant en elle toutes

i les antith•ses inf‚rieures, et c©est l„ le principe de la

i Loi universelle de Hoen‚-"Wronsfci. -ª
r" · Telle est la premi•re base th‚orique; voyons mainte-

nant les applications..
En premier lieu il est pr‚f‚rable de s©‚lever du.connu

physique „ l©inconnu m‚taphysique ou mieux©du vi-

sible „ l©invisible, pour ‚tablir une ‚tude ©analogique,
Cela semble une "na…vet‚. Mais. en occultisme, Tinvi-
sible est aussi d‚termin‚ que. le visible, et l©on peut,

v son choix, rechercher les formes donn‚es au corps

par l©esprit selon la formule astrologique dudit esprit,

(ce qui est proc‚der de l©invisible auvisible) ou recher-

cher le caract•re astrologique de l©esprit d©apr•s les

formes du corps (ce qui est proc‚der du visible „

l©invisible).© p
Si

.- j

,f* Cette derni•re m‚thode est celle pr‚conis‚e par
Claude de Saint-Martin quand il dit « II faut ‚tudier

© lanature d©apr•s la constitution de l©homme et non

l©homme d©apr•s la nature. » En effet. d©apr•s l©analo-

gie©et sa loi fondamentale, l©Homme, la Nature et Dieu

sont analogues (mais non semblables), et les principes
^r de l©un se retrouvent analogiquement dans l©autre, ce

qui a fait dire que l©Homme ‚tait un petit monde ou
mieux un monde enpetit (Microcosme) et quela Nature

©<‚tait un grand monde ou un homme en grand et, que
L tous deux reproduisaient la loi d‚ l„ constitution di-

vine :« Dieu a fait l©homme a sonimage. » Voil„

l©analogie formul‚e dans la Bible, et voil„ le point, de

d‚part de toutes© les analogies entr‚ le Cr‚ateur et la

".Cr‚ature,* sans que jamais l©on, puisse© confondre l©un

.{av•e Vautre. ª

i



LOGIQUE

v Posons maintenant un probl•me que, nous allons t€-

cher de r•soudre
par diverses

m•thodes

Quel est le rapport des trois segments de l©orga-
nisme ventre, poitrine et t‚te entre eux ©? ƒ

Le savant positiviste, proc•dant parinduction exp•-,

riment„le, •tudiera les tissus, les humeurs, les groupes
nerveux existant dans chaque centre, et de cette •tude

-induira une r•ponse plus on moins compl•te. v

Le philosoph•,© proc•dant par, d•duction pure, d•-

terminera quel lien hi•rarchique existe entre le» trois.
•l•ments, •tudi•s, et il en d•duira des consid•rations

plus ou ^moins g•n•rales. ©« ·"

Ces m•thodes sont connues et inutiles „ d•tailler.

Voyons maintenant comment proc•dera l©analogiste.©
En premier lieu, il posera ces trois •l•ments d©•tude©©

d!apr•s leur hi•rarchie brutale r w ..)-~

En haut #- La t‚te

© i ©"Au milieu: La poitrine ,
M En bas Le ventre..

Cela fait, il cherchera tout de suite quelle est la; ,re-©

pr•sentation de chacun des segments dans les deux

autres, puisque l©analogie n•cessite un ou plusieurs.

termes identiques dans chacun des segments, termes

qu©il s©agit ici ded•couvrir. Alors il dira

Dans le ventre, il. doit y avoir un •l•ment caract•ris-©
tique du ventr^.qu… doit, de son c†l•, se trouver

¡

repr•sent• dans les deux autres segments; Nous pose-

rons donc: ·
© i.©

©"

/ 1, •l•ment propre au ventre; ¡ j

Ventre s, repr•sentation du ventre dans lapoitrine;

T 3,©repr•sentation du ventre dans la t‚te;©

Il en sera de m†me pour le second segment, la poi-

trine, qui doit avoir un •l•ment propre et la repr•sen-
tation de cet •l•ment dans chacun des deux autres seg-

ments.
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Cela nous ant&ne € constituer un tableau analogique

de recherches en
•crivant sur une premi‚re colonne

vertical:. <

,;Tete~
Poitrine,

Ventre©

><, ~i1 )
Ventre©

~¡-: ©/&
Et sur une seconde colonne horizontale

=.
Ventre.© Poitrine. Tƒte.

G©est une sorte de table de Pythagore, o„ les et~-
ments d©•tude jwent le rMe des nombres, et c©•tait l€

le v ritable aspect de la table dePythagore telle que

l©employaient les initi•s. Nous avons donc un tableau

ainsi constitue: y

"Tƒte-

PeiMne

©Ventre

Tƒte Poitrine Ve~tte

©< 1

L©anab~ie va nous permettre de rempMr les places
rest•es vides et qtti repr•sentent les •l•ments € decou-

<mr et ee!a d©une fa#on tr‚s stmpie. Il saftit de
r nnir dans ehaqM case vide les deux noms dont cette

case est t©mterseetion. (Proc•d• de la tabte d6 Pytha-

gore pour tes notiftbres.)



tOG~ME

~LanBe~Ni~rocotoon• verticale sera ai~stM€Nph~:

T•tedans -‚
~T~

-T-.te

Á
Taedans Tƒte dans

P.iM~ )i,P.Hrine s

Á~~Ventpe TMedans $

t-

©Ventre
;eVentre©©

Mte~

J

-PoiMne Ventre

En procƒdant de m•me pour les deux autres seg-©
ments, on obtient te tabteaudeanittf suivant:

Tetedans Foitrinedans Ventre dans
TM<!

!aTet.e© = la T•te taTMe

~f

T•te dans Path©ine dans Ventre dams
PoiMne

taPc.Mne la Poitrine la Poitrine

T6te dans Poitrine dans Ventre dans
Ventre

le Ventre le Ventre le Ventre

T•te PeUrtne Ventre

Il nous~restc maintenant  nous adresser & la physio-

logie et  l©anatonne pour remplacer par les noms des

organes leur caract•re donnƒ par le tableau et, aassi-

t"t, nous aurons dƒtermine l©analogie entre tes con-

traires, c©est- -dire: a

La Mte dans le ventre et te ventre dans la Mte
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La t•te dans la poitrine et la poitrine dans la t•te
La

poitrine
dans le ventre et le ventre dans lapoi-

trine.

Les noms seientifiques vont €clairer ces analogies

d©une curieuse fa•on et montrer la rigueur de la m€-

thode de recherches que nous adaptons  l©incertitude
de l©analogie quand cette analogie n est pas ainsi d€ter-

min€e par les intersections de plusieurs €l€ments.

Pour •tre complet dans nos rapports, nous nous sou-

viendrons que le visage est l©unit€ qui r sume les di-

vers aspects de la trinit pr c dente, et alors nous

obtiendrons le tableau suivant, dans lequel les termes

Int€rieur remplace le mot Ventre ou Abdomen

Moyen ± ± Poitrine ou Thorax

Sup€rieur ±_ ± T•te. <©

et o! la face synth€tise le tout.

La t•te dans le ventre M le sup€rieur dans l©int€rieur

c©est leplexus solaire tandis que le ventre dans lat"te
ou l©inf€rieur dans lesup€rieur c©est lesvaisseaux©et

ganglions lymphatiques de la t•te.

Nous retrouvons l cette analogie entreles ganglions

sympathiques et les ganglions lymphatiques, tes pre-
miers agissant.pour la force nerveuse, comme les se-

conds agissent pour les essences mat€rielles.
Nous trouverions de m•me d©autres curieuses analo-

gies qui serviront de type d©€tude  ceux qui voudront

les €tudier.
Si nous avons d€velopp€, comme exemple, le ta-

bleau se r€f€rant  l©homme, c©est pour montrer que la

m€thode analogique est applicable nos sciences les

plus techniques, comme la physiologie. Les applica-
tions los plus g€n€rales peuvent en •tre faites, mais

elles ne seraient pas aussi d€monstratives que cette

que nous avons choisie.
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CM.OSKE DU
COLONNE nn COLONNEM <f)t.OfSE DU

"?©E ©ME MONDE

m~mECK
tONDt. MOYEN SUPEMEUM S~TMjtT.i.UE©

..(Ventre) (Thorax)
..(T•te)"

©Y
~(Face)

~©jrn/n©ft!f M~n~M© Sup<r«©<u- CEKTXBou.
<MMMle KSi/©)tA<H~Ne d(M~;e le ©MOKM

g
S~m Synth€lique StMH~tft:

Bouche (et odorat) ©Ye)..T !.eVisftge e
(et~ t) Á© # sensit)fs,(vae) Teochet©

L" Or<!)Heii(o)t$c) ,.?

Inf€rieur j~M~a~i ctiXTBBnu S)t©)<Ae<i<;Ke
dans. le /<-t!er«©ttr MOME </««.©)? (e

Sup€rieur
Carottes su~K~uK Supcrx-Mr

Vais%eal1x©-el Carotides Corveau
""ront.Vaisiieamxet et art&res Cer~ean
Front

G!mg)ions ~ctt©•brates .etannexes luttes

g ©y©P©? moteurs des
[tetatete~

~ycM
>" Membresr- Á

J>" c€phaliques
otjn)ax))tat)©e

.©uptiriemr
1 ©Larynx

(Chevettxet

©,t© <M!rbe)

Inf€rieur dans CESTn<!t.u- SM/x©nmr .SM/MMMt-
le Moyen MesoEMOlfEK dMth~f.~en <tf0ft

Canat©
Ce

C<cur ~P~
g thoraciquc PoMmnns cardiaque Membres
S Vaisseaux «mmci-t©tcs
f- ©ymphi.t.ques K.t.t.ettmc.

j!a<trique
SetM

CESTtú ou Jtf<men <<<ttM Nxncrx©ttr SxntMimn©MONDE )©/n/neur dttM
Hn/r<e<tr~am f/e/iMt-nr

s mfEmEMtt ±

5 Aorte Pte~MS solaire Memhrefi
<; Estomac abdominale

aMomtnaMx
S

tntcatins. Foie Reins ?<. nneomo-
E Rate K©Mt)«e

S (etanne~es) Omane-t
g•..it..ut
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Pfotts aUons donnet un tatttcaa des trois grands prin-
t

c!pes~6tudMS par~Ctaude de Saint-Martin: Djeu,
l©HomntectI©Utuyera: a

tl©
i c

Di€n ,i,flomme

?

~L©•Tnivers~
Uim .L©Homme L©Univers~

©1-

L-H<.mm<=
L©n,v~©

Dieu ".enNett

M© *~en.~©tui-mfme Dm)
< 1

mm

--[ U

Mm L©Homme L©Univers

L©Homme en© en en >

tHofOme tut-m‚me tHomme

Non
L©Homme i;L©Un!vers

rL©UoiveM et, Á .dans an

©t©Uni~rs -t©Univers© tat-meme

Chacune de ces sections formerait l©objetd©une  tude

partieulicre. Observons seulement que l©oceulHsm.e

enseigne l©Unit de Dieu en Lui-m~me et sa Personna

~HM propre on dehor~de l©Univers et de l©Homme.
.Á

Ainsi est r fut e ~a‚s maintenant l©accusation de

panth isme pe~tee par les th ologiens contre J©occnt-

~©tisme~" t~

L©occnttisme  tudie eneHet successivement lemaM-

natisme, le panth isme, le d isme pour constituer leur

Synth#se eh d terminant le terme sup rieur qui peut
les unir d~ns~la~ math#se absolue.

t©~ f
r

f

Lorsque, dans nos appMcations d©un tableau analo-

gique, npus avons
compare

la constitution de l©homme

C
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en esprit, €me et corps, • celle d©un •quipage~en
cocher, cheval et voi&re, on noue a object• que~
cette comparaison ne serait plus ,vraie pour tout
autre appareit moteur, comme une locomotive pap >:

exempte.

Cette o~ectiop nous a ‚t• Mto par le P. P. BuUiot
• rancienme Soci•t• d©•tude~ psychiques, pr•sid•e par
le cKanoineJSrettes, et oƒ des th•ologiens devaient se
rencontrer avec des adeptes des, sci~ne~s: contempo-
raines.

Pour r•pondre • cette objection et aux autres, d• ,Á

m„me~ordret nous prendrons la libert• de donner troi~T
r

tableaux en apparence futiles Fequipage, la tocomo-
tive et la bicyclette.

Les occultistes un peu avanc•s pourront appliquer
c~s tableaux • des analogies tr…s int•ressantes et d©un

tou~ autre ordre. e
†©

‚quipage Á. Á Cocher Cheval Voiture~

´ ="
‡

Union

t~ Cnion<h)OheTaI de la Voiture

.fn~).~ ,,´
©"t-meme.

et du Cocher et du Cochet~ener
m, 3lors !©)aee d©) Cocher

rote. Tl~craoz Mors eu da  oe6erM.~ TMe da Cheval oa T6tc
7© 1©. ~tr< de la Voiture

Á-
©f< .<) Uniom

Union daCether ,I"
de )a Voiture

rh.~) etanChev•t .1©?~ et du Cheval
Gh•vnl

~Á
´

t;uhles et br.nS Pa2i Corps
,et du ChevalGhevat HuMes et bras

B.,MS~
©aee <tt) Cheva)

da .Cacher P" Co~ corps

,_J r©
±± detaVoih.re

talion Unioa Voiture©l
du Cochet da tuerai .,)~ ©"S.

VeihtM etdelaVo<ta)©eetde!aVotMfe H,jS-. ´©

St„&e.&mbea Brmcards t~anS~~t o"£ ~©am es ~8nOOm\S BrancardsetFteiM etCorps~ Roae©
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&t~.oeemo<!<* M€canicien ..Moteur ~oi.tnre~
<

"(©1..h

< ~,Á

UnionduMoteur UnionÁ
etdt! ©d~taVettaM

Á M~~ifi.tt) M~canteten M€canMen etttM..
!M~mc<~ )ui-)t)6me Manem&tres M€canicien..

etsoM©apes" .Place
a et soupapes du M€~•nicie~t Robinet d©&thm du MecMieten

Cuton ©©Motetr ..tjniott. -Á
´

du !tM"antcien tnt-m me de la Voiture
r Moteur etduMeteor Chaudi#fe- et tbt Moteur´

Commande PMeu: .Ptate

< de la Vapeur etBieUe .duMoteur©
´

Uinion
Á r

~f©du~©an©ieien©
"Umon© ~©La Voiture~

~rYetture <X$©etde©ta~SMre ~Co&?~

´ ~SS~.t BieUesaaissantPtaee
Moteure robinet sur les Roues ..liou%a~

Á

d'~s ~t.ue. ,R.u~

©á,~ Á [- <
.c~ i´< ,<,

©<o-,

Nous insistons sur la constitution des taNeaux ana-$+

logiques pour €viter aux €tudiants bien des m€comptes Á,

et des d€botres, car la d€couverte du terme seientUique

e~•€t, t©6pondant,d©m)e part,• sa ptaM#~ans te taMeau

au~M©oi~ement~iesdeux termes g€n€rateurs et; d©autre

par~~tant anabgique de son contraire, demande des

redherches tout & tait personnelles, et laisse pea de,

©place &ritM~ntiomparententintaginative.
f Quand on a dressa tes tableaux de plusieurs prin-

icfpes,jon peut paMer &un .exercice encore plus

int€ressant < c©est terapprochement de chacun des

pri•ctpes avec tons ses anato~ues dans tes autres

.\t•Me•MX~
Ainsi on peut rapprocher de ta mani%re suivant

JbMs les tableaux & trOs termes que nous avons don-

~.nj€s jusqu©ici~
e

.©7© t
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Principes Dieu; H~niB~e~ < UniveTS c©,

~ttomme •. Esprtt, €Tna Corps

Cofp~hamtiB ~~Me T&ora• Abaornen

‚quipage Cod)er tt&wl vol Vettore

L<<oƒmeMv& Mƒcanicien Moteur Voitare

Meyetette OyoNste~ Moteur Btcyctette

,C: ,(; .c~>}c,~

Ondetermine ainsi Jactef rƒette des tableaux©analo-

giques „ deux, troi~, quatpB) <nq, sept e~ donzetermes©

domnƒs pat Agrjppa dans sa PM6<Mop~«: occa~fe. Cha-.
cunde ces termes peut, tui seul, doNner Mea &

un taMeam tmatoe©itgu~ e{totts les termes praces dans
ta m…tne case de~ divers tableaux sont strictement

=

analogues entre ~Mx~
•

Y

A!nMl©analo~~†nt app‡ter la: dƒduction et

t©indaction daas toas tes onvra~es occultistes.~ La

grande dMeaIte pour remptoi de cette mƒthode est,

CMMM nous i©avon~ dit, d~ ne pas confondre ranatogie
avec la similitude et dene pasctoireqaedenx choses



t-~ SPIM~fAUSMB© ET ~OCCtTL©ftS~E

<anatoj~u<es sont jforc~taent s•mMables ainsi t6 cerveau
~etiecceur sont. anadogues en occuJtisme/et ils sont

loin d©€tre sem~actes. Cela tient • la doctrine des

~jeorrespondances, dont nous©avons d‚;)& dit un mot. Ce i

sont~ijas choses pJae‚es dans une m€me colonne de

correspondance qui sont analogues. et le caractƒre de

l©aBatogie est d‚termin‚ par !e~ens g€nerai del•
colonne tout enti„re, ´

…
f~ ~{nsh d©apr„s I©amtom)e philosophitjne de MatfattL

Se ~MontereggM, l©estomac, le coeur et le cerveau

jouent k relie d©embryons respectivement & chacun

des trois centres abdominal, thoracique et c‚pha-

liquo, dans lesq~tels ils sont contenus. Ces organes

sont donc anato~•s entre eux d©aprƒs cette fonction.
~[ais on peut aussi ~Mir leur analogie d©apr„s d©autres
‚l‚ments d©appr‚ctation. Si nous consid‚rons en effet

ces trois organes an point de vue de leur fonction g‚-

n‚rale, nous constaterons qne le premier re†oit du©eo~

tementdu monde ext‚rieur des aliments; Je secohd,n•

(l©aif atmesph‚tique; et le tmisi•m•, des seNsa~ons~H
*y donc analogie au point de vue de ta r‚cepttomdi-

rected©‡n apport ext‚rieur, et cettean•togie des trois
‚Mm•nts d©apport: tes aMmen~s, l©air eties sensations,

est ‚galement entre eux, car l©analogiede deux choses
Á

entre elles d‚termine l©analogie de toutes~‚s eonsti-,
tMfntes de ces dedx thoses. On voit F‚lasMett~ cb&si-;

~d‚rabˆede cette m‚thode qui, sous son ~apparente
=

s~tnDHcit‚, est tr„s dtfScHe & manier avep©sa~cit‚ et
pr‚cision.

L©&mal~gie est‰a m‚thode thAonq~equ•tes© ooeui-

:tistes r‚servent • ieurs recherches concernant
t•~pi~K

~phystqueeUe~mondedesMs. s
Nte ne permet que d©avoir des lumt•res de~ seconde
m•i&suc le~m~nd‚ des principes©~ sur Lies~~use•

premi„res. Pour p‚n‚trer dans‚e pian, les occaiMstes

avanc‚s dans la pra~quepMSMent une m~Mto~ed~~ i
Á ~yistbn directe dans 1~ monde invisiMe~ jadis oult~ee~

-l,
.,J ©< A"
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avec soin dans les •coles de proph€tes, puis uH.Iis•e
par les ex~attqu•s et les mystiques et conserv•e.seule-

ment, de nos jours, par quelques rares adeptes des~
soci•t•s chinoises, des fraternit•s brahmaniques ou

par des envoy•s des plans©sup•rienrs. Ici encore, 1,©oe-
,cultismet qni npu~ •tait apparu presque comme un

simple syst€me philosophique, •chappe brusquement!
‚ la m•thode g•n•rale, paur faire appel aux

myst•-
rieuses pratiques auxquelles il doit son nom et aussi

beaucoup de ridicules calomnies r•pandues suc son-

compte par les ignorants et les seciau©es. Cetteseconde

m•thode a ƒt• presque exclusivemeat utilis•e pour tes~

recherches, concernant l©„me et©ses transformations

apr€s la maft, ainsf que tes ƒtres spirituels qui peu-

,plent les divers invisibles de l©Univers. Apollo-

nius de Tyane, Jacob Bpehm, S~edenbor~ sont, avec
Claude de ~aint-Martiu et son mettre de Pasqua!Iy,Ies.
plus connus des philosophes ayant employ• cette m•-

thode, ce qni les a fait classer parmi !<s mystiques..
L©union de l©analogie et de ta vision© direoto a donn•~

naissance ‚ l©empioi d•s Nombres et des Symboles tel

que le pratiquent les pccuittstes. En en©et, pour•viter les

erreurs auxquelles pouvait prƒter l©emploi hors de~

propos de l©analogie, la kabbale est venue donner un

pr•eteux instrument de cpntr~le dans les nombres et

leur conception symbolique. Chaque nombre r•pond,

en en©et, ‚ u„e M•e et ‚ un hi•roglyphe caract•ris-

tiques, s! bien que les lois des combinaisons des nom-

bres vj•~Ment la combinaison des symboles et des
id•es. On trottvera/dan~ lesouvi-ages des Pythagori-

ciens~ dans les livres d©Euclide~coMacres aux nom-

bres (l~qui~o sont particuli€rement vou•s & ce genre

d~appMcatMns, d©int•ressants renseignements ce sujet. 4

Ptutarqueea ~r•sutn•quel~es-unsdaha son TratM

<f/N~ et <fOsM©M, C©est par ce trait•~ que nous avons

notion des nemi)re~ triangulaires et losangiquos admis~

(t).Traduction Peyrat©d en 3 voLin-~voL . ". -Á



.m- •MRrrf~MSMB~ET f.©OCeCLT!SMI€.
\1, ©L© Il©

pa~ les, oeoSH~tM au m•me titre que les nombf6~
carr‚s et cutdqaes, II. en est de m•me des op‚rations
arithm‚tiques courantes, auxquelles les~ occultistes

ajoutent~
t

1ƒ L©addition tMosophique, qui consiste, ‚tant donne

un nombre quelconque do t „ <),„ additionner tous les
nombres, depuis l©unit‚ jusqu©au nombre consid‚r‚.

Soit, par exemple, le nombre 5 pour avoir son addi-

Li<Mi:th‚o80phique, on additionnera i, a. 3, et 5, c©est-
~-dire tous les, nombres de i au nombre consid‚r‚ 5.

Cela donnera i5. Le nombre~ donnerait, par le m•me©

proc‚d‚,10.
a* La r‚duction th‚osophique, qui consiste „ r‚duire

les nombres compos‚s de deux ou plusieurs chiffres

en nombres d©un seulchiffre, par l©addition successive

detous les chiffres constituant le nombre, jusqu©• ce

qu©il ne reste qu©un seul chiffre. Exempte le nombre

a5 se r‚duit ~a -(- 5= 7, le nombre S~.aa~ se. r‚duit

successivement de la fa on suivante 3 + + 2 +~

-}- 4 == ~5 i5 ==i -)- 5 = 6 donc 34-~2~ ‚gale 6 en

ultime r‚duction..

Claude de Saint-Martin, dans son livrejsur les Nom-

bres, appelle racine essentielle le r sultat de l©addition

th‚osophique, et il et fait le compl‚ment des racmes

carr‚es et des racines cubiques.
Pour terminer ce rapide aper u sur les Nombres, il

nous reste „ rappeler le sens des pins couramment
nHHs‚s, au point de vue symbolique, par les occul-
tistes.© ª r

i. Le principe positif. ± 2. Le principe n‚gatif. ± 3, Le

premier terme ‚quitibre, r‚sultant de l©action des deux

principes pr‚c‚dents; ± La premi"re forme mat‚-
rielle. 5. Action du principe actif (t) sur la forme M),

la vie.±6. L©‚quilibre des forces, tes d#mtL courants
involutif et ‚volutif de la©nature, ngur‚s hi‚roglyplii-

ƒ

quement par le sceau de Satomon.(Deuxtria„gt"s
entrelac‚s et „ sommets oppos‚s.) ± 7. $cttom de la.
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force •quilibrante (~ sur la forme (~), premier terme~

parfait.±8. Equilibre des formes, justice-±&. Triple

ternaire,? symbole destrois plans mat•rMis. ± 10. Ac-

tion du principe acdf sur te n•ant (o). Premi€re cr•a-

tion compl€te, image et mod&ie,de toutes !es autres,

Nous arr•terons ici eeg exemptes, qui pourraient

-•tre considerabtement d•velopp•s. Chaque
nombre a,

en effet, au moins trois sens avec deB adaptations di-

verges aux divers plans. Les Kabbaiistes ont sp•ciale-

ment travaill• cette question.

A~© r~=, .t

1

J
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tt•TAPNYS€QCE

La~m•taphystqtue ~e t©occultiame.±Ot©tgme des td‚es.

RaaBage du sttbjMtif ƒ t©objectif. ± Le n~onde inyisiNe
et )e p!~n astral. ± La magie et les facult‚s occultes de
Mire Jinmain. ± Les Esprits et iee forces occultes de
©runivet~

©<

t, ±ONGtNE D~S ID„ES. ± ROLE DES !NTERM„D!A!RES

On trouvera danstons les syst…mes phUosophiquesdes

concept†ons pai©tiputi…res
sur le monde et sa coBstitu-

tton, sur rhomme et sa destin‚e, mais o<i ne trouvera

m‡tle part ailleurs que dans tes ceuvresdes adeptes de la

plulosophM occulte des ‚tudes aussi d‚t~iUˆes sur les

Interm‚diaires, les M‚diateurs qui permettent de pas-
ser du plan de conception spirituelle au plan mat‚riel
delƒ cr‚ation.~ ¡,©c

Ce terme de plan d©existence ou de* plan tout court

d‚sj~ne un ‚tat, bien plus qu©un endroit, car un homme
qui dort et qui voit en rˆve un ctich‚ d©‚v‚nements

proph‚tiques est comme endroit dans leplan physique
o‡ se trouvent son corps et ses organes, et comme ‚tat

dans le plan astra!,ot son ‰me perŠoit cette force que
le savant mystique B~urcart appelte le « fluide forma~
tif i). Une ‚tude parUtuti‚re s©impose sur ce plan astral,

qui joue un r‹le si consid‚rable dans la philosophie
occultiste.
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Si la psychologie nous otfratt, dans !e probl•me de
l©union de r&me et du corps, l©occasion depr€ciser tes:

th€ories. bien sp€ciales de l©occultisme • ce sujet, la

m€taphysique va noua montrer encore de personnelles

applications de la philosopMe ocenite & ta solution du

plus© important des probl•mes de la m€taphysique, le

passage de l©‚tre la r€alit€ on du subjectif • l©objectif,©
Quand les occultistes ont anh©tne quela solution de

ce genre de probl•me r€sinait dans l©existence d©un
interm€diaire doublement polaris€, an a pr€tendu
qu©ib reculaient© ladiiBeult& au lieu de la r€soudre. Et,

cependant, le corps astral est une r€alit€ organique et-

non une conceptƒon philosophique, il en est de m‚me
dn « plan astral ou plan interm€diaire entre l©‚tre et
la r€alit€ physique, gr„ce auquel l©occultiste pr€tend

r€soudre cet
important probl•me.

..Pour donner une premi•re id€e dn fonctionnement
de ce plan astral, empruntons encore & une de nos

applications scientiNques contemporaines, la photogra-
phier quelques exemples n€cessaires. Th€oriquement

Á

le passage de I~objef • produire • l©€preuve, ou image
photographique de cet objet, devrait se faire directe-
ment et sans interm€diaire. Un philosophe de l©€cole

classique ne manquerait pas de dire que cet interm€-
diaire est une. invention inutile, et il pourrait citer

l©e~semple dupeintre ou du dessinateur, qui reprodui-
sent directement l©objet sur toile ou sur papier, sans

avoir besoin d©un jntepm€diairc quelconque. Et, cepen-
dant, le photographe obtient d©abord un cticheNegatif,.

c©est-•-dtre o… bont€s les teintes sont l©inverse de la

nature physique, et c©est en faisant op€rer par la

lumi•re oMe-m•me une inversion du premier r€sultat

quelle a fourni, que l©artiste obtient t©€prouve positive
semblable au

mod•le.
<i

onsiddr€©Ce clich€~ui, th€onquMnent, p©Mvait ‚tre consid•re

comme inutitet joue, au contraire, un r†le tr•s impor-
tant puisqu©il permet d©obtenir une s€n€ indeSnic
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d©images positives. Or le plan astral n©est pour l©occul-:
©(iste que le plan des « cHch•s ©~n•gatifs ou des moules

dont tous tes objets physiques ne sont que des •preuves

titres, chacune, &un plus ou moins grand nombre

d©exemplaires, pardes agents spirituels sp•ciaux. Le

passage du subjectif € l©objectif est ainsi justifi•.

Et cette doctrine des interm•diaires joue un tel r le

,en occultisme quenous la retrouverons € propos de la

question de l©origine de l©id•e. La pens•e est consid•*

r•e, dans la tradition occulte, comme une des forces
les plus puissantes et les plus effectives en action dans

l©univers. Les id•es sont des agents actifs de bonheur
ou de matheur suivant le caract#re de leur.centre
d©•mission etsuivant l©intensit• de cette •mission. La

question de leur origine premi#re, question toute m•ta-

physique, est tranch•e par Claude de Saint-Marttn, le

grand philosophe occultiste, en montrant que le~erme
seul des id•es est inn• en nous, comme le ch$ne est
seulement engerme dans le gland. La sensation vient

d•velopper ejt faire fructifier certains de ces©germes
d©id•es, comme la chaleur et l©eau d•veloppent le ch$ne.
A la th•orie mat•rialit• des id•es d•riv•es uniquement

des sensations, l©occattisme vient d•montrer le point
commun d©union en r•v•lant le caract#re et le mode de

d•veloppement des id•es-germes et leur r<He d©interm•-
diaires .entre les divers plans.

´©

Aussi est-il assez difficile de classer r•ellement l©oc-

cultisme dans un syst#me m•taphysique bien d•nni.

L©occultisme pr•tend, eneffet; jouer te r le de conci-

liateur universel entre tous les syst#mes. Il enseigne

que le dualisme et le mat•rialisme sont vrais, si l©on

restreint leur application au plan physique; mais

qu©on erre quand on veut •tendre cette application €

d©autres plans. De m$me l• panth•isme est te syst#me

qui rendre mieux compte de la vie et d• ses lois dans

le plan astral; ainsi que le spiritualisme pur, emattant

m$me jusqu©au mystieisme, peut, seul, rendre etfeeti-
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.ventent compte des lois du plan divin de Cr€ation.

Mais l©occultiste s©interdit©le s€jour exclusif dans~cha-:

eun~de ces plan~ autant que l©adopttojji exclusive de

chacun de ces syst•mes m€taphysiques, n vise a ta

conciliation de la th•se; de l©antith•se et de la syn-
v

th•se dans une un‚on €troite et universelle qu©il nomme =

©«IaMath•se.j.
Id€atisant le mat€rialisme et mat€rialisant le mys-©

ticisme, l©occultisme se d€fend absolument d©ƒtre un

syst„me panth€iste et, s©il fallait le classer, nous de-

vrions cr€er une case nouvelle et le cataloguer comme

un id€alisme synth€tique ouinMgrat.t

Dans l©antiquit€, chaque science, mCmoeeHe des

nombres,~ a~ait. une section physique et une section

m€taphysique. Plus tard, la section physique fut, seule,

l©objet de recherches suivies d€ la part de l©€cole clas-

sique, et cela©aboutit aux merveilleuses conquƒtes de-~

la science exp€rimentale d€daignant de plus en plus les

digressions m€taphysiques. Ce fui la le domaine aban

donn€ … roceultisme, et il toujours conserve l©€tude

m€taphysique de chaque science si bien qu©…l©heure

actuelle ses adeptes pr€temlentque l©alchimie renferme

seule la m€taphysique dela chimie actuelle, de mƒme

que l©astrologie pourra, seule, donner une philosophie
de l©astronomie, et la magie une clef descauses r€eHes

des~orces dont la physique constate tes effets les

plus mat€rieis. Aussi un occuttiste initi€ a une €cole ini-

tiatique quelconque regarde-t-il conn&e an vulgaire

profane celui qui dit que, l©alchimie, l©astrologie et la

magie n©ont €t€ que la premi•re et la plus primitive
forme de la chimie, d& l©astronomie et de la physique.

Le cadre de notre expos€ ne nous permet pas de

nous €tendre sur la m€taphysique de chaque science,
et nous sommes de faire choix seulement d©un

petit nombre d©applications. En histoire naturelle t©oc*

ealtisme donne des th€ories tr•s int€ressantes sur t©€vo

lutionet l©organisation des esp•ces et. des individu 8
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Pour l©occultiste, eneNet, c©est le corps astral qui la-

brique le corps physique, dans l©ut•rus de la m€re

(pour les, esp€ces sup•rieures), ou dans l©úuf, suivant
les cas. L©•volution d©un type au type imm•diatement

sup•rieur a donc lien seulement dans le plan astral.
Le moule du corps d©u~ chien, par exemple,© devient,

apr€s les souffrances d©une incarnation terrestre(ou

physique sur une plaa€te quelconque) le moule ou

corps astral d©un futur corps de singe. Telle est la rai-

~m qui a emp che jusqu©ici les exp•rimentateurs de

constater sur terre lepassage direct d©une esp€ce !

l©autre, quoique ce passage soit •vident pour l©anato-,

miste comme pour celui qui observe l©•volution de

l©embryon. C©est le courant descendant ouinvolutif

qui vient r•gler la spirale de l©•volution dans tous les

<~ plans de l©univers (t)~

,<

Outre les fluides, fluides cr•ateurs, de l©arch•type, et
fluides conservateurs, de l©astral, il existe des agents

particuliers actionnanttes fluides.

Dans la comparaison ! la photographie, les doigts
de l©op•rateur, les©mille cellules qui entretiennent le

mouvement .et la vie de ces doigts, repr•sentent les

agents dont nous parlons.
En rapprochant ,les analogies du plan astral et de la

photographier il faut noter le curieux rapprochement

qui fait que certains corps chimiques agissent 3e
m me sur l©image photographique et sur t©image cer•-

brale, tels le bromure de potassium, la morphine

(plaques Mercier), les alcalis, etc., etc. Il y a "& une
voie tout~ nouvelle en m•decine exp•rimentale.
#tant donn• que tout ce qui est visible est la manifes-

j <t) On hKHtvere dans <oSa«M<©<t$"tMaj)e<et dans Mn~fee" ~pn<M<
d©importants ))6ve)op)teme<tUconcernant ce pion astral etson ttaOe

par-les Mc)e«s.
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tationet la r•alisation d©une id•e invisiMe, l©occultisme

enseigne qu©il existe dans la nature ~ne hi‚rarchM
d©•tres psychiques, de m me qu©il existedans t©homme,

depuis la© cellule osseuse jusqu©! la eeBute nerveuse.
en passant par t©hematie, une v•ritable hi•rarchie

d©•l•ments Ngur•s.
Les  tres psychiques qui peaplent ta J©egion dans

laquelle agissent tes forces physico-chimiques ont.

rceu le nom d©~mentals~u esprits d~ •l•ments. Ils©

sont analogues aux globules sanguins et surtout aux

leucocytes de itiomme. Ce sont les
<Mmentats

qui

agissent dans lM couches inf•rieures idH©ptan astral en

rapport imm•diat avec le©plan physique. Cetteques-
tion des •l•mentals, qui ob•issent ! la volont• bonne

ou mauvaise qui les dirige, qui sont irresponsables de

actes tout en •tant inteHigeats, soulev• de

curieuses pol•miques en ces do©niers temps. Les cita-

tions des auteurs anciens, que nous donnons ci-dessous.

prouveront que~ l©occultisme a reconnu et enseigne

<)<~)uis longtemps:t©existenee des •ntiMs «strates (t).
De plus, il sutHt de se rappeler que, dans notre plan

physique, un ©animal fort intelligent, le chien, joue le

tncme r le. Le chien ? un brigand~ tt©attaquera-t-il
pas un honn te homme sous t©impulsio~desonmattre,
et le cnien du fermier ne se jette-Hl pa~ sur le voleur

qui tente d©entrer dans la ferme ? Dalles deux cas, le
chien ignore s©il d affaire ! un honn te homme ou a un

bandit; il est in©esponsaMe de ses actions ets<i con-

tente d©ob•ir & son ma"tre, qui reste, seul, enti#rement
Á ©1

<t) .)< f~vetterai pext~tre hien ~e~ ~ttit eomtte met, <"Je dit
qu©ily a des cr•atures dans lesqoatM Oements qui ne mmt ni
des para animaux, ni des hommes, quoiqu©ils en aient la ligure

<:t te raisonnement sans en avoir Mmemiseantbte. Paracelse en
parle clairement ainsi qaePotphyM.

On pr!tend que tes ct~atures extraordinaires sont d©une nature
tpMhtette non pas d©uneSpiritmattM qui exclut toute matitre mais
d <mespMt.MtiM qui n©admet ponr fondt-menti sfiftanUet qa©atK~
mati#re itiHMimen), ditoee et autant latpercepUMe queair* <M-
moire du tVt* ttiMf (Petit <K))ert, p. M et j:9).
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responsable. Tel ;est le r•le des €l€mentals do l©as-

tral~).,
Dompter des €l€mentaires ne peut •tre compar€

qu©‚ l©action de ladiscipline militaire. Le chef d©ar-.
m€e a su grouper autour. d6 lui, par..le d€vouement

ou la crainte, des •tres conscients et responsables, qui,i

ont bien voulu asservir leur volont€ ‚ celle ~duchef ou

o~t €t€ forc€s de le faire. Cette seconde action est bien,

plus difficile que l©action sur le chien. U ©en est de

m•me en astral, oƒ l©€l€mentaire n©ob€i que par d€-

vouement ou par crainte, mais reste toujours libre de

.r€sist€e ‚ la volont€ du N€cromant.
Les €l€mentats sont encirculation presque continuelle
dans les fluides de l©astral. Outre ces entit€s, il en

existe d©autres, de l©avis de tous les voyants. Ce sont

les intelligences directrices form€es par les esprits des

hommes qui ont subi une €volution consid€rable. Ces

•tres, analogues aux cellules nerveuses des centres

sympathiques de l©hoctme, ont re u des noms tr"s

divers.dans toutes les (jbsmogonies des anciens. Nous

nous contentons d©indiquer leur existence. On trouve

encore, d©apr"s l©enseignement dela Kabbale, dans le

plan astral des entit€s ~dou€es de conscience, ce sont

les restes des hommes qui viennent de mourir et dopt
l©#me n©apas .encore subi toutes ses €volutions. Ces

entit€s r€pondent ‚
<ie que tes spirites appellent

« des esprits », ‚ ce que l©occultiste appelle « des €l€-

mentaires $(s). t
(<) Ils habitent un lieu pt~ de )t twre~ bien plus, ils sent des

entratHestte taterre; il n©y ym€dhaneet€ qu©ils©n©aientl©andace de©
pousser ‚ bout; ils ont t©hmnefr tellement violente et insolente,
c©estce qui fait qu©ils machinent le plus souvent et tendent des
pi"ges etemMchea.dea plus i~otentea et tes plus soudaines, et,
qnan<mstonHears9oFties d©ordinaire, ils sont cach€s en partie, et
en partie Hs font violence, seiptatsent fort partout oƒ r"gnent tn-
justice et la discorde.±Pen~YnE (ut* siecte~

(2) QMKndon a des raison solides de croire que ce sont des
esprits des hommes d€funtsqM gardent les tr€sors, il est bond©avoir
des <)eri!es Mnits aMHeu de~ ehandeMesconmtnnes. ± CWmotre du
xvr©«e~e (Petit ~6er<).
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Les eleme~tatres sont donc des .e&Mteshumatnes ‚vo-

lu‚es, tandis que l~s‚M~nentab n©ont pas encore passe

par l©humanit‚ point trƒs important „ retenir~).
La th‚orie « des images astrales s est une des plus

particuliƒres parmi celles qui sont expos‚es par l©oc-

cultisme, pour l©explication d…s~ph‚nomenesles plus

‚tranges aussi dƒvons-nous la r‚sumer d‚ notre mieux.

L©exemple de l©artiste et de la statuette montre qu©une
N‚s fonctions du « plan astral M ‚ta~t de conserver

tes types des formes physiques et de les reproduire,
comme le moule conserve et~reproduit les formes de

.notre statuette.
Cette propri‚t‚ vient©de ce fait que le plan astral

peut †tre ©consid‚r‚ comme un miroir du monde divin,

qui .reproduit en n‚gatif les id‚es~principes, origine des

form‚s pnysiques futures.

Mais l©oeculHstne enseigne que,d‚ m†me que toute

chose ou tout †tre projette une ombre sur le ptan phy-

sique, de m†me tont)projette onreftet sur le plan astral.

.Quand une chose ou un †tre dispara‡t son reflet en

astral persiste et reproduit l©image de cette chose ou

d‚ eetetro.ten‚ que cett& image ‚tait au moment

pr‚cis de !e disparition. Chaque homme laisse donc

« en astral un.renet, une image ~caract‚ristique.
A la mort, r~tre humain subit un changement d©‚tat

~caract‚rise par la destruction de la coh‚sion qui main-

tenatt unis des principes d©origine et de tendance trƒs

diaerentes.

Le corps physique ou enveloppe charnelle retourne.

& la terre, au monde physique, d©Oˆ il ‚tait venu.

Le. corps astral et fetre psychique, ‚clair‚s par la

1,?L, sera un:veese9ie; ret~ouvcilsra ia naWre at{1)1.nr‚it†9l~ti.~ 156~~nniverse1le; elle ren,onveIJerala nature et
<i)L!< r‚tnM~mtion le principe m†medu re~euveXeca pour cettefinira par puriBer t~ pdhcipe m†me da mat. TcuteMa, poor cette

úovre, les †tres inf‚rieurs ont besoin del©assistance de cesesprits
qui peuplent rinterntonde entre le ctet et la terre. t) faut donc
entrer en cummerce avec eux ‚tabUr deg communicattons ©par
degr‚ j st[n©& ce qu©onparvienne aux plus puissants. MAm<SEZ

PASamu.LY;:mn~
siƒcle).
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m€moire, HateUtgenoe et la votonM des soi.fyenirs et

des actions terrestres! passent dans le phtn astral, sur~
Á

t9ut dans les r€gions les, plus €lev€es o• ils constituent

un €l€mentaire ou uns esprit "< L

~JLa somme des.aspirations les plus n©oMes del©‚tre

numam d€gag€ de ta m€moire des choses terrestres,*

autant que Je somnambule est d€gag€ des so•~edirs de

pr‚tƒt de veille, en un mot i©id€at que l©‚tre humain

s©ost cr€€ pendantla ~e, devient une entit€ dynamique

q<n n©a©rien Avoir avec le moi actuel d€ cet individu et

passe dans Je monde divin. ª

C~est cet id€al plus otj moins etev€ qui sera la source des

existeMces futures et qui en d€terminera tecaract„re.
~est~en se mettant en relation avec cesimages as-

trales que te voyant retrouv€ toute l©histoire des civi-

lisatKMM ~vanouie& et, des ‚tres disparus. Une d€cou-
vefte toute r€cente, celle de la psychom€trie, est venue

nuMtrer que ces NfNrtnations de roccultisme, qu©on
pourrait prendre pour de la m€taphysique pnre, cer-

pespondeHt…des r€alit€s absolues. v-

r apposez que va<ye re<tet dans un miroir persiste,

apr„s votre d€part, …v<csa couleur, ses expressions et-

~toute~ ses apparences de r•atit€, et vous aurez une

,td©6e de ce qu©on peut entendre par« l©image astrale

©,d©©u©n~fetHMMtm
Les anciens connaissaient parfaitement ces donn€es

etappetaien~ombrerimageastratequt evetuaitoanstes

r€gions les plus inf€rieures du plan astra!, m~me l©en-

tHe personnelle, te mmi, qui  voJnait dans les r€gions
sup€rieures de l©ast©rat;et ennnesprit proprement dit,~

ri d€a! sup€rieur de l©€tre.

r Que tesmbr€datesouceusquiscMgurentque l©o„cul-

ti~me est une~invention moderne €coutent Ovide (t)
1 ¡, < c©

M Hya,quatfe ehoseaAceMtdtrerdaMrhomme: tes mtnes,
la ehatf.jMpfit et remh©e; ces q««tre choses sont plac•es en cha-
cune mn lieu, !a terre eouvte la chair, rothbre votU~ «uteur dt)
to~eau, les m~es sont aM entera, et t©espftt a©envote aMciel.
±.OVIDE~
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Dans i©•vocatMR d©un  tre d!funt, N faudra donc

b~en prendre garde st l©on a aSaire ~.<en ©< image a~-

tmieHOu"sonmoi.veritabte.
DaM te premier cas l©StM •Mxpt! se mmduira comme

un re&et dans an nuccM*. H sera visible, Hpourra Jfaire

quetqaes restes, it sera ptctagraphfaMe mais U me

parlera pas. Tel est le fant#me~e Bane~dans JM«c6e~,

fa~Mme ~~hte sentement p~ar le i©o$ etqaine prof•r~ <

aucune parole.

Shakespeare !tait fort au eouraat des enseignements
,de t©ocenitism~© ©J-

Daas le second cas, t© tre !voque parlera, et plusieurs

mortels pomTcnt te yMr en m~%ae temps. C©est %e.cas~

dn©&ai6miemise&a&ti<mpaF Shakespeare dansHam%et.

Les ph~iom'aes spirites~dits de«Mat6riaMsation

!taient canaus~dje toust<mps.*A~-rtppaan xvt* si'ete
(& donne une th!orie~ c#mpt te, d©apr's t©occnt-

tisme,. dans sa ~PMo~op/xe oecaMe. Si, cependant, te

XM< si'ct• getnb~it en<a)re trop rapprocM, le lecteur

peut lire avec &uit tous les d!tails d©une !vocation

d©apr's t©occuttiame dansHemere +Odyss!e, chant X%),
o~ f©image astrate s~ppeHet?5ti)~ +t).

©< 0<

i Á, 1-
En r!sum!, le plan astrat, in~M*mediaire entre te plan

physique et le ~onde divin, renferme
~©<,2:-,)

+t) Vetci, d~ reste, titre de emiesM, la ~escripHon d©unecon~ir-
saHon©pat coups tMJ~es*,en tBaS~

AdvitiLt aucuns j«<tM apr's qu©ABtoii)Btt&ftuyt qoetque chose
entoar d©etteMsaot m)C<mson, et comme so«b%tes pieds frapper
aucun petiz coup3,~iMi quihenrteN~t dn bout d©un baston des-
setibi%ung carreau em un marchepied- Et semMoit proprement que
ce que f6M~ ce son et amst Mtrtait tast dedans terreprefondt-
ment mays le MBtqui se faisait estettony quasi quatre doysen
terre toojontsseabz les pieds de ta dipte Recette. Jet©aiotty maintes
foia et en me r!pondant sur ee q)tet*enqoe)©o~s<)©apoittant deeonps~
que denmndeys. ± AmttEtTcBjtto~At~MeEm, t6a8.

6©Bnsatt toute une conversation entre Mme de la morteet les
nonneSttmnmMniealion obtenue enti'rement par teaps frappes.
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~i* Des entit•s directrices pr•sidant € la marche de Á

,toutce qui •volue en astral. Ces entit•s psychiques

sont constitu•es par les hommes sup•rieurs des huma-

nit•s ant•rieures, •volu•e par leur propre initiative

(Esprits directeurs dtia Kabbale), ou par des©•tres

sp•ciaux du plan divin (Anges et Receveurs de lu-

mi•re).
1

~a©© Des fluides particuliers form•s d©une substance

analogue A l©•lectricit•, mais dou•s de propri•t•s

psychiques, la lumi‚re
astrale.

3" Dans ces fluides circulent des •tres divers, sus-

ceptibles de subir l©influence de la volont• humaine

les•t•mentaia. -Á

4" Outre ces principes propres au plan astral, nous

y; trouvons encore les formes de l©avenir pr•tes € se

manifester dans le plan physique, formes constitu•es

.par la r•Uexion en n•gatif des id•es cr•atrices du

monde divin.

5 Les « images astrales des •tres et des choses, r•-

~©Hexion en n•gatif du plan physique et base des « auras
..astraux)©. J

~ Des ftnides •man•s de ta volont• humaine ou du

monde divin ‚t actionnant l©astral. ´

-,7 Des corps astraux d©•tres surcharg•s de mat•ria-
tit• (suicid•s), d©•tres eavoie d©•volution (•l•mentaires),

et d©entit•s humaines traversant l©astral, soit pour s©in-
carner (naissance~ soit apr‚s s©•tre d•sincarn•s (mort). Á

On peut aussi y rencontrer les corps astraux d©adeptes
et de sot~iers en p•ricde d~exp•rimentation.

 

8 Les id•es forces g•n•r•es, soit par des individus,
soit par des collectivit•s et dynamis•s ou non pas les

•l•mentals constituant tes clich•s astraux individuels
ou collectifs. "!

9" Les •gr•gores, <tu images astrales € forme sp•-
ciS•e, entretenues pat* les aspirations des coUeetiv#t•s
et formant une extension de laclasse pr•c•dente.
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Une s€rie d©exp€riences tr•s curieuses, poursuivies au"

d€but par. un savait am€ricain. du nom de Buchanan,
sont venues montrer que chaque objet peut raconter,
une partie des faits auxquels il a assist€. La science
qui d€rive de cette pratique s©est appel€e psychom€trie

ou mesure ou description au moyen de rame, car elle

consiste ‚ placer l©objet ‚ €tudier sur le front d©un
ƒtre humain entra„n€ ‚ cet effet. L~…me voit alors di-,

r†ctement une s€rie d©images, qui se rapportent aux.
faits l•s plus importants auxquels a ~tƒ mƒl€ l©objet.

Prenons un exemple pour ƒtre mi&ux compris. Un

jour, dans une r€union a laqt©elle assistaient plusieurs,
savants et litt€rateurs, j©avais amen€ un de nos amis

qui a d€velopp€ en lui cette facult€ de la psychom€trie

M. Phaney. Un assistant lui donna ‚ €tudier une vieille
montre qu©il portait sur lui. Mon ami vit t* d©abord

une cour (genre Louis XV), des nobles et des duels;
2‡ une sc•ne de la R€volution franˆaise, dans laquelle

-une vieille dame montait ‚ l©€chafaud€t €taitguillo-
tin€e 3‡une sc•ne d©op€ration chirurgicale dans un

h‰pital moderne.
La personne qui avait donn€ la montŠe €taitstup€-

faite cette montre avait appartenu a un de ses ancƒtres
tu€ en duel sous Louis XV a" ‚ une aŠeule guillotin€e
sous la R€volution 3" mise en r€serve, elle avait €t€

retir€e et port€e le jour d©uneop€ration faite ‚ la femme
de l©assistant:

Á

Je cite un fait personnel de psychometrie; mais on en
trouvera des centainea.dans les livressp€ciaux.
Ce qui~ r€sulte de tous ces ph€nom•nea, c©est que

chaque objet peut porter son histoire €crite invisible-

ment autour de lui.

11 en est de mƒme pour l©ƒtre humain. Chacun de
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nous porte autour d~ lu!,un rayonnement invisible,

l©feH de chair, mais perceptible pour l©Ame entfatn•o.
Dans ce rayonnement sont inscrits sous forme

d©image tes r•sultats les plus importants de nos pen-
s•es et~jde nos actions. Ce rayonnement s©appeUe,

d©apr€s la tradition, ~wo, et il y a une aura pour
chaque principe, Il y a donc un rayonnement ou aarsL
du corps physique tr€s peu •tendu, un rayonnement
o~ aura du corps astral, enfin un rayonnement ou aura

de; l©esprit, C©est ce damier qui a •t• connu des tradi-

ti€ma religieuses qui ont entour• d©aur•oles lest tes des

saints et de divinit•s pour le symboliser.
C©est gr"ce # ce rayojuiement des principes de l© tre

humain que s©expHquemt beaucoup de ph•nom€nes en

apparence •tranges, comme les sympathies ou les #nti©

pathies subites ~rs del# premi€re rencontre d©un
 tre,

comme les mtnttions et les pr•visions d$tes incons-

cientes, etc.. J

L©oceultiste entra!R~, c©est-#-dtre qui a d%vetopp•
ses facult•s de perception de l©invisible, se rend compte,

#rprem$ere vuede la vabur reeUe d©utt  trehumain, non

pas d©apr€s ses habits, non d©apr€s son aspect ext•-

rieurt mais d©apr€s son rayonnement invisible. Á

~L©homme qui se~roit bon, on puissant, on sup•rieur
aux autres hommes, oetui qui juge et qui criUque sans

Á <~sse les autres, celui qui croit •viter les souffrances-

par l©isolement, ~au lieu d& partager ceUes de, ses

semblables, tons ceux~Mpenptent leur atmosph€reinvi-
stMe de vilames images, que le voyant et m me te~om-
mambule verront parfaitement.
Par contre, les bonnes actions, la certitude qu©on

Á

-n©est pas meilleur que les autres et que les circons-
tances seules vous ont©permis de Me pas, faire le majt

qu©on accuse les autrM d©avoir fait, les humiliations
librement coasenttes <t support•es sans faiMesse~

l©exereice de la vraie charit• non seulement physique,
mais surtout morale tout cela peuple t©a tmosphcreinvi-
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~sible de bettes repr sentations sympathiques, d©images,
lumineuses, qu©on© appelle dans tes cercles d©in;ti s t

©desel;cb6s©
!

Les objets, les individus, les nations et les astres ont.t

chacun leurs clich s, bons.oa maudis, et c©est" leur
Atnde qu©#taient vou e les anciens coU$ges de pro-

pb%tes.
Cette existeneede~ tnanatit~siaviM~tes de l©homme

nousam$B&& r sumer la magie oa t*e)cercice des fa-.

cnit~s occultes de l©'tre* humait. Ce ~%sum# estn ces~;

,~aifeptmr  viter ~ieH des supefstiUotts et des erreurs

que MtNattre ce terme de Magie~
De m'me que l©occuttisme, la mag!~ exige de ses
et$ves des aptitades momies en outre des eonnaissaMes

inteJlectu~Ues.Jl astreint aussi ses disciples " un en-

tra(jtemen],pa<©Heutier,t partantsur le r gime a(imen-
taireet sur la respirafioB, et destin & assurer te Mm-

tr~te de la; votont sur. i*orgaaMme, dans tous ses

pians, C©e~tseutement +pres eet entra/nement pr Mmi-

nau©eqne t©occultiste prendconscience des forces- (a-

entes renferm es d~ns ta nature et dans l©homme, et
non encore d couvertes par la science, ordinaire, Men

quecene-ci s©en approche chaque jour davantage, et it

peut comprendre to~t~ce qui ep cache de v rit s ou

d©erreurs soMS ceterme d& magie. Avant donc d©abor-

der les diverses magies: humaine, natureMe, infernate,
dfvine, nou~ allons nous occuper de cet entra/nement

etdeses r sultats. Á

Le produitlepluselev g~ r part©organisme humain,
dans©sa partie pT~rement machinale, est la force ner-

veuse, et toute l©activit dad butant va 'tre consacr e
" obtenir cette force nerveuse aussi pupe et aussi d li-©

cate que possiMe, puis " concentrer cette force, auss(

 pur e, aussi active qu©il pourra le faire, sur un point
bien lHni~&de l©organisme, ducerveau, ou m'me de;
l©ext rieur, car cette f<)rce peut 'tre projet e " distance.
Or la production de la. fofcp nerveuse, estdirectement
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li€e au r€gime alimentaire, et son€purationa ta puret€
m•me de c~r€gime, appuy€ par .des exercices de res-

piration appropri€s, e r. t

Le r€gime le plus propre ‚ agir efScacement~sur Ia<t
forces nerveuse est celui dans lequel entrent le moins

de substances ianimales, et, ‚ ce propos, Je r€gime
Á

pythagoricien est le plus favorable. Mais ce r€gime,

*dc m•me que le je ne de beaucoup de religions mo-©

dernes, n©€tait pratiqu€ que pendant un certain temps:
r

©quarahte jours~au maximum, dans toute sa rigueur.
Ensuite, l©€tudiant revenait au r€gime mixte att€nu€, ou

restait exclusivement v€g€tarien, suivant son temp€ra-

ment, ou ses go ts, ou suivant ia contr€e qu©il habitait.,
Le principal €tait d©€viter l©introduction dans l©or-

ganisme de ce que D#scartes appelait « les esprits ani-

maux~. Aussi, tous les animaux devant servir & la

nourriture des pr•tres €taient-ils abattus d©apr$s, un

rite sp€cial, et non assassin€s, comme de nos jours.
les excitants €taient absolument proscrits, et, seuls,

l©encens, la myrrhe et quelques plantes agissant direc-

tement sur l©esprit, €taient utilis€s~

Les exercices respiratoires avaient pour but d©aug-
menter ou de diminuer ‚ volont€ la quantit€ d©acide

carbonique du sang, et, cela, en retardant ou en acti-
vant l©expiration. Plusieurs sectes bouddhistes et quel-

ques fraternit€s de llslam pratiquent encore les exer-
cices respiratoires. Par©cet entra!nement, l©€tudiant

entrait plus intimement en rapport avec la nature invi-

sible, le mond€ des r•ves s©ouvrait d©abord ‚ lui, puis
la vision directe et l©intuition sed€veloppaient progres-

sivement, et les premiers pas s©affermissaient dans la

voiedesmyst$t©es.
% Á.

Abordons maintenant les diverses magies.
La magie humaine, ou du, microcosme, renferme

toutes les actions directes des •tres humains les uns

sur les autres et surtout l©action del©homme entra'n€

sur l©homme non en!ratn6. Sa© clef est t©uUUsation du
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corps astral, et sa direction consciente ce qui ta diff€-

rencie imm€diatement de lam€diumniM.
C©est la que l©entra~ement progressif par le r€gime

et la respiration joue un r•le capital. La pratique ‚

atteindre consiste enƒffe~‚ obtenifla sortie consciente

etprogressive du « double astral a hors du corps phy-

sique. Ce d€doublement, cette ext€riorisation, comme©

diraient les exp€rimentateurs, modernes, forme une des

applications les plus int€ressantes pour la galerie, mais

les moins r€ellement utilis€es~ des v€ritables pratiques
del‚ liante science. Les id€butants et les ignorants
seuls peuvent croire que ~ed€doublement est autre

chose qu©une pratique de gymnastique psychique. Ce

d€doublement de l©„tre ©humain, "connu de toute anti-,

quit€, commence & se pr€senter aux exp€rimentateurs

contemporains~ d€guis€ encore sous les faits de t€l€-

jMtthie, de m€ditimnit€ spirite et d©hypnose profonde.
Tous ces faits sont li€s ‚ la sortie, non pas consciente,
mais bien inconsciente da corps astral, et cette der.

ni re s©obtient bien plus facile meut que la premi re.
Dans ce genre d©exp€riences/le sujet est endormi, r

soit par un assistant, soit sous une autre inNuence

quelconq#Ct eHl produit, ‚"distance, des d€placements

d©objets sans contact et dans de bonnes conditions de

contr•le. L©occultisme affirme ~[u©il ne s©agit pas !‚
d©actions d©esprits (ce que pr€tendent la plupart des

spirites), mais seulement d©une action ‚ distance du

corps astral du m€dium. -Lesexp€riences de contr•le

poursuivies par M. de Rochas et d©autres en France et
en Angleterre sont venues confirmer entons points les

afnrnMttions traditionnelles de l©occultisme en mon-

trant qu©il existait une relation €troite entre les mou-

vem€nts de muscl€s du m€dium et les actions pro-
duites & distance et sans fraude.

Une autre s€rie de ph€nom nes, dus- ‚ la sortie du

corps astral, sont les faits de vision ‚ distance, obte-

nus consciemment par saint Antoine defadoue, par

©EttCAOSSB. g
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Swedenborg et, ant•rieurement encore, par Apollonius

deTyane, et ineo~tsc~mment par qttelqnes bons su-

jets des magn•tiseurs 4" eumm•ncementduxr~ si cle.

C©est par c& proc de

de vision directe que sont con-

tr!l•es tes affirmations des diverses r•v•lations reli-

~euses© concernant l©•tat et tes transformations do

l©esprit aprels )a mort physique. Dans ce cas, les occnl-

tistes, apportant d©antres •l•ments de d!monstration

q~e les raisonnemeMts philosophiques, il nous sera
utile de nous arr#ter quelque peu sur ce point.

Il nous reste a parler de la magie inversive, magie
noire ou sorcellerie. Stanislas de Guaita fa fort bien

d•finie la mise en úuvre, pour le mal,; des forces

occultes de la -nature, Alors que le, magiste fait tous

ses efforts pour aider $ l©•volution des forces natu-

relles, le sorcier; lui, s©emploie de toutes ses forces $

~paralyser laUbce expansion des forces •volutives au

b•n•fice des forces de mort et d©involution. Dans la

~majeure partie des cas, celui qui se croit dou• d©un

pouvoir mal•fique est un pauvre ignorant qui ne pos-
a&de qu©un secret pu•ril de magn•tisme et qui, alors,
utilise de son mieux son savoir pour terroriser ses voi-

sins et pour leur soutirer de l©argent. Car c©est encore

une distinction caract•ristique des •coles d©initiation

occultistes que la d•fense absolue de demander ou de

recevoir ni cadeaux ni argent pour ses besoins person-

nelS) en r•compense d©une assistance par les moyens

magiques C©est ainsi que les talismans, qui sont g•n•-
ralement de simples fixateurs de forces magn•tiques,
doivont&tre faits personnellement par celui qui-veut

lM utiliser et ne doivent jamais #tre ni achet•s) ni ven-

dus, sous pein& d©#tre mis au ban des •coles s•rieuses

d©occultisme. Le sorcier qui ,entre franchement en©

lutte avec toutes les for•es divines de l©invisible est,
dans la majeure, partie des cas, un monotnane d©or-

gueil ou un ali•n•. H ne faudrait pns croire que tes

lumi res projet•es sur tout parla science du Xtx" si cle



M•TAfHIfStaPE ,J~

aient fait disparate Ce type du grand )©evolt6 contre

Dieu. Un des ouvrages deStaoistas de Guaittt nous donae

unetfouiede documents aathenMques mtp i©abb€ B.

prctpe tteffoque s& disapt dtscipti©! de Vintt©aa et qui
avait €tab!i  Lyon !e si"g~ de se~ op#Eations. Or Mn6

cmqu#t&fatte sur la vM~anj~riem©efte~~M-disant-tet©-
nNe sorGisf t©<~iH& ptosi#urs condamtMtttons, tant

©eccl€siastiques, qne cOrratttoBaeHas, qni ne laissent

aucu~ doute supt©etattncnta] de ce pr€tendu supp&tdc
rejifct©~ 1

$©envoutement, ou action  distance au moyen d©uu

obj~t etn©app<;rtsma~M€tiqNes avecle~ntateCcM, objet
tMKmaA; Volte~VMtt, a.AM Ma adroitement rattaeM
 l©hypnose profonde et l©ext€riefmation de )a s#osi-

bitit# par M. de RochaSj dans une s<5rie de curiettaes

exp#t©iehces. Une <!es plus cafact•dsttques consiste a
donner  temr un morceau de cire sensibilise toinda

sujet etr& le pique!- avec une epmgte jasnjoi #prouvc
la sensation de la piq%re, Gomn~p si on ta lui avait faite

difeclement.Une €preuve piiotographique, donUe clich€
a #M tire en €tat d©ext riorisation du sujet, pr€sente des
relations analogues m'me & distance et MM contact.
Ces exp€riences et d©autres du m~me genre onteMve-
riS#es par le Dr Luys et !?!© moi-m'me & la ChariM;
mais ettes sont en trop petit nombre ponr constituer
autre chose que des indications, dont l©avenir se char-

g€ra de pr ciser IB caract"re exact.
Les paet#s <tMele sorcier signait dt! son sang et re-
mettait au diable rentrentthms tacaM~one des eonjt)-
rations et, de leurs cons€quences c<5r6Nra)es. H en est
de !B6me d<! ta messe noire, et d©autres prattquM du

mAme genre, qui se rattachent  ta Co<!tie.

La~mafp~ des campagnes, avenses formuics marves,

n~estpas de ta sorcellerie, mais bien, le phM sonveni, dt)

magn€tisme mystique base aur de vieitle~ traditions
chr€tiennes. Ainsi. ta formule pour emp'cher les br%-
lures d€faire mat /e« f!e J!)<e«, per~t f<t cAo/eor,
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<?omme .~Mf<Mper<Msa co«<eny,~Mndt< h©aAt©t TVofre-

,Se<~eit/© aa./<?<?©! des Oliviers, est un charme des •l•-

montals, comme presque toutes les formules employ•es
dans les campagnes et n©a rien & voir avec la Go•He.

Au contraire, r•citer te /*a~r  l©envers, pour faire
tourner !e lait, est une pratique de sorcellerie.

La th•urgie n©agit qtt©au moyende la pri"re et du sa-

crinee. C©est donctout le contraire de la magie, et nous

n©en partet©oms ici que parce que certains auteurs l©ont

cit•e comme la magie divine. Le th•urge, en effet, ne,

poss"de les pouvoirs qui constituent sa qualit• qu© la

suite de gr#ces acquises, soit par la r incarnation vo-

lontaire, soit par toute autre cause du m$me genre. A

sa voix, et surtout &~a pri"re, la maladie; ta mort

m$me reculent et s©arr$tent, les cerveaux humains se

modifient, et les ctich•o astraux eux-m$mes peuvent $tre

chang•s ou recul•s. Ces clich•s sont ceux que voient se

~former les proph"tes dans le plan astral, et toute pro--

ph•tie peut $tre ainsi annihil•e par faction d©un

tMurge. Se tels pouvoirs ne sont pas donn•s & t©Ot©~

gueil ni  l©ambition e), pour •viter tout •cart, la loi

veutqueteth•urge ne puisse rien, par les moyens,

mystiques, sur tes siens et sur tui-memc. Ainsi, si le

plan physique lui estuMmis, ses enfants, s©il sema)©ie

pour supporter int•gr lement toutes les charges so-

ciales, ses proches, dans l©autre cas, sont des otages du
destin. Je connais peMonnettement en France uft $tre

humain dou• de pareils pouvoirs. J©ai vu, en compa-

gnie d©autres confr"res m•decins, des ma) de Pott

dispara%tre en quelque~ minutes, des tibias se redresser,

pour ne parler que des faits m•dicaux. La gu•risonest
d©autant©plus foudroyante que les parents (quand il

s©agit d©enfants) ou les solliciteurs ont davantage souf-

fert ou ont fait plus de bien anonyme autour d©eux. H
est souvent d•fendu a<t th•urge de gu•nr l©enfant de

millionnaires •go'stes, alors qu©une pauvre marchande
des rues ver~

son
petit instantan•ment arrach• a la
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mort. Le temps et la distance n©existent pas,pour les

oeuvres deth€urgie, et l©op€rateur verra et agira aussi

bien de Lyon • Paris que d©une rue & une autre. II est
d€fendu de nommer directement ceux

qt(i ont
de tels

pouvoirs, et le silence est ce qu©ils recherchent par-
dessus tout. On me permettra de me

conformer
a cette

r‚gle, d©autant plus que nous devions simplement dif-
f€rencier ici la tMurgie de la magie. Disons en termi-

nant que la th€urgie jette de vives lumi‚res sur le

christianisme etque le culte de Notre-Soigneur J€sus-
Christ et de la Vierge est inh€rent • ces pratiques
de, haute th€urgie,© cependant si ignor€es et si re-
dout€es de !©ƒgIise, qui confond th€nrges et sorciers
dans une m„me crainte superstitieuse.

z. >
R€sumons donc ce que nous venons de dire en €ta-

blissant quelques r€f€rences hist…riques
´

La science occulte, enseign€e dans les sanctuaires

antiques, se divisait en quatre sections j"

L©€tude et le manlemen~des ctres et des forces •l€-
mentaires ou alchimie.

L©€tude ou te maniementdes forces astrales ou ma-

gie. ,ª©
L©€tude et le maniement des forces occultes de

l©homme oupsychurgic. ?
>

En<m l©€tude des forces de l©empyr€e et de leurs rc-

tatioNsotttMurgiet
Chacune de ces sections comprenait des subdM-

s©ons sp€ciales.
De nos jours, des bribes de ces enseignements pra-

tiques ont €t€ retrouv€es etsont mises en omvre par
des profanes sous les noms de magn€tisme, hypno-

tisme, spiritisme, Ml€psyclu†t t€l€pathie, paychom†trie
et sorcellerie. Nous allons cependant passer en revue
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de cas ~)udes; ~iaitt‚s mƒd„rnds,-y aWeci lesles rapporta de cas …tudes, toutes modernes,© aveE les

enseignements de l©occultisme.

L©homme, par un entra•nement sp…cial portant sur
fa respiratfon, peut aocumuter en lui le dynamisme
nefveux.

Par la pri„re, il spiritualiso cette"t©orc‚ accumul…e
par te verbe, illa concr„te, et, par l©action et la vo-

lont…, it la dirige hors de lui (i).
L©…brantement nerveux d…termin…par cette s…rie

d©entra•nements produit un …tat sp…cial, …tat dans le-
quel une partie du corps astral s©ext…riorise etpeut

agir A distante.©

Cette action est ators consciente et r…pond ©au Faki-

risme des tndous ou 4 la magie des anciens.

Mats~dans la ptuptrtdes cas actuels, cette action est

semi-consciente (exp…rience de Horace PeHetior),ou in-

consciente tout † fait (exp…riences des m…diums), et des

objets pourront ‡tre mus † distance etsans contact
sous cette influence. t

Ces ph…nom„nes sont analogues † ceux d©; t©aimant

agissant † distance et sans contact, et m‡me, .& travers.

certaines substances mat…rielles, sur des objets m…tal-

~liqucs mais ici
l©aitMmt est remplac… parun.~ ‡tre hu-

main, et©le corps astral
©tient lieu de modificateur du

champ magn…ttique. ÁÁ

Les ph…nom„nes dt) magn…tisme des modernes sont

produits par l©action ducorps astral (fluide) d©un ‡tre
humain iMfr le corps physique ou le corps astral d©un

autre.
Cette puissance d©action …tait d…crite auxvt©si„cte

par Agrippa dans son chapitre sur ta sorcoUerio (2). (

(1) L ƒme punNee par M pri6re tombe sur les eotps comme la
foudre elle chasse lestc~bres qui tes enveloppent et tes p…n„tre
[ntMe)Mnt.±fARA<:EME(xv<©9)ec!ei.
(2) La sorcellerie est uneliaison ou unehnrme qui, de l©esprit du
eoreier, passe par tes yeMt)e celui qu©onensore„le †son c<Bt«©,et

tesermBgeest)©iMt)©amc~©)e)©e9prit.
C est ~-()<re une vapeur pure, t~imnte, subtile, provenant du plus(,



©©r"\

_,> a

~M~TATHYSfQNt 1 > 1

.~C©e~t encore la possibilit• qu©a le corps astral do
s©ext•rioriser que se rapportent les -id•es dos anciens

sur l©envo€tement eti©action • distance, id•es conHr-
m•es tout defni&rement par les exp•riences de sug-

gestion hypnotique, de t•l•psychie et par les derniers

travaux de M. de Rochas (7nt!t<!<ton, avril 1893).
La psychurgle ‚tudiait l©•vocation des ƒmes etflear

action sur.le microcosme. -> c

~L©•vocation pouvait, porter sur des «images as-

trales n en sur des « •l•mentaires M.

Dans lu premier cas,) un entra„nement particulier
.mettait l©•vdcateur en •tat de somnambulisme demi-

co,nscient,c©ost-•-dire ouvrait … ses yeux le monde as-

tral, tout en respectant Ie~ reste de son organisme.

(Presque tous les ph•nom†nes modernes de t•l•pathie
rentrent dans ce cas.)
~Dans le second cas; revocateur~tait isole •lectrique-

ment (par ses v‡tements et par le sol) et psychique-
ment (par le cercle) du monde astral dont on attirait

les Jetres~au moyen de r•vocation mentale aid•e de.
substances capables d©augmenter le dynamisme des

‡tres •voqu•s (i).
Dans <:e cas, l©&m.e •voqu•e s©eiltom©ait de f)uide as-.

pncaang engendr• par la chaleur du cúur, lequel renvoie continuel.

iementpar les yeux des rayons qui sont somMabies, et ces rayons
portent avec eux une vapeur cette vapeur porte le sang comme

nous en voyons dans les yeux ctasstenx et ronges, dontte rayon
envoy• aux ycnx ceux qni le regardent attire, avec ta vapeur, du

sang coTOtnpu et leur fait contracter la m‡meitmtadi~
Ainsi un oeil •tendu od ouvert qui jette ses rayons sur <jue)qn©um

avec une forte imagination. Itvec la pointe de ces rayons qui sont
les ~oituriers on les cnarriots ou porteurs de l©esprit cet esprit lent
battant les yeux de i©ensorcete, ‚taMt excli• par le eúur de celui

qui le bat, •tant entre dans t©mterienr de celui<)u©!) frappe et s©en
•tant rendu mattre comme d©un pays qui lui appartient, cet esprit
•tranger blesse son ~tcureM©tnfecte. ±Aeatt©i~~vt©si†cle).

(t) Et parlant, cette image de L©nme, prenant qaeiqucMs un corps
d©air, se couvre d©une ombre et, s©en enveloppant, elle donne tant…t
des avis a ~os ami~, tanMt elle travatHe ses ennemie! car les pas-
T5i0tts, le ressouvenir, lus a•nsaii€ns restent avec t©ame apr†s qu©elle
est s•par•e d©avec te corps.±Asau~©A~vt©©si‚ctc).

´
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tral (s©entourait d©unpetit corps d©air .disent tes an-

ciens), qui lui permettait de se rendre visible et de se
mat€rialiser.
La substance coMtituant ces fluides qui entourent

l©•tre €voque a beaucoup d©analogie avec l©€lectricit€.

Del&les pointes m€talliques qu©on employait dans ces

sortes d©€vocations.© j. r~©

Aujourd©hui, l©empirisme le pluscomplet a remplace
ces rites de l©occultisme, bas€s sur une connaissance

approfondie de la question.
i

Les~s€ances de mat€rialisations spirites sont tr‚s

rares~ ne peuvent •tre produites ƒ volont€, et ce sontt

le plus souvent des entit€s astrales qui dirigent-les

ph€nom‚nes~ d©ailleurs tr‚s v€ritables, qui prennent
jiaissance. ©4

Un autre proc€d€ d©€vocation consistait a remplacer
Ia\Mb: d©un sujet entratn€ par la personnalit€ €voqu€e,
~Dela Isa sytSIl~s de l©antiquit€, dont «la fureur)© 1>

correspondait
ƒ nos modernes manifestations de la

crise hyst€rique,~ de lƒ les m€diums ƒ incarnations,

sujets" somnambuliques ayant subi un entra„nement

particulier.
L©occnitisme a toujours enseign€ la possibilit€

qu©ont les entit€s de l©astral d©utiliser les •tres hu

;mains pour leurs communications (t).,
L©€vocation desn imag€s astrales », dont l©existence

,_estƒfSrm€e par l©occultisme depuis longtemps, vient

©j (t) L©ondit, outre cela, que l©humeur m€tencoHqKe CBt.si impe-
~NeMse que, par son feu, sa violence et son.impetuoett‚, elle fait©
ventr les©esprits c€lestes ixns les corps humains, par )a pr sence

etl©instinct ou nnsptMtMf desquels tous les Anciens ent dit que les
hommes €taient transportas et disaient plusieurs choses admirables.

])s disent donc que i©~me€tant pouss€e par l©humeur m€lancolique,
rien ne l©arr!te, et qu©ayant rompula bride et les liens desmembres
de son corps, elle est ).o«te transport€e en imagi««~on et devient
aussi la demeure des d€Mcns inf€rieurs. <tesqne)selle apprend sou-
vent ces mani‚res merv<it)eMses des arts manmeis j c©estpar. lƒ
qa©atthomme fort forant et fort grossier devient toat d©uncoup

un habile peintre, on an fameux architecte, ou «n habUe maitre en
quoique autre art.±A<m~fA(xv<*siecie)..
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d©•tre mise € jour exp rimentalement dans le monde  

profane p~u©la d couverte de la psychom trie (i).~
Plusieurs, exp riences, faites son~nos yeux € Paris,

ont pu nous convaincre de la r alit des faits obser-©

v s,en Am rique et en Allemagne.-
~Enr sum :
Tous ces ph nom!nes de d placements d©objets sans

contact, d©apparitions de personnes d c d es, de ma-
t rialisation ou d©incarnations, de t l psyehie et de

t l pathie se rapportent presque tous € la psychurgie <

des anciens. Ils sont bas s sur ce fait que les appareils
physiques, g n rateurs des -forces  tudi es jusqu© ,

pr sent, ~ont remplac s par un ctre humain qui a subi

un certain  branlement nerveux, c©es~a-dire par un

appareil psychique, g n rateur d& for es encore non

d Snies.

Del€lesiconditionssi difnciles d©exp rimentation,
de l€ la fraude, le mensonge, l©orgueil des m diums
et des sujets. Mais~ encore une fois, rien n©est surna-

turel dans tout cela, il n©y a l€ que « du naturel ))tUn

peu plus  lev que celui que, nous connaissons, et

voil€ tout: 0©

Dans quelques villages on trouve encore des « sor-

ciers a produisant des ph nom!nes s rieux. Le sor-

cier a conserv tant bien que mal des bribes d©an-

ciennes pratiques d~ocealtisme, et, servi~ par une

volont , e~cerc e par la solitude, il manie les fluides ma-
gn tiques et psychiques avec assez©de puissance.
Le sorcier est € l©occultiste ce que rouvrior est&€

ring nieur.
L©ouvrier sait faire < sa pi!ce d©apr!s les r!gles

qu©il a apprises € l©atelier; mais il, ne sait. pas les dis-
cussions math matiques touchant les courbes que son
©tour produit; f
De son cM ~ l©ing nieur, capable d~tablir les r!gles

(i~ t©t. NnehapHte dt Crecedib ~c SamUttarHa est CM)SMt<6Ata
description d~ees images MtMtes..
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qni doivent guider l©ouvrier, sortit fort embarrass• ~©il
lui fallait faire lui-m€me et ajuster une. pi•ce com-

PiMe.
Ainsi le soreier produit en quelque sorte m•canique-.

tuemt.des ph•nom•nes occultes; dont
l©occultiste con-~

n~t la raison d©€tre et la th•orie (i).
1

"L©occultiste pratiquant, dont il se trouve quelques

repr•sentants en Afrique et dans l©Inde, est comparattle
‚ ring4nicnr qui eoonaƒt pratiquement plusieurs tne-

Serset~uiena f~ un s•rieux apprentissage.
,~AMSsi .voit-on l©inanit• de ceux qui s©intitulent « ma-

ges )© ou« iM„rophantes t© & notre ©•poque et qui sont

ingapaMes de produire des ph•nom•nes psychiques©
de dernier ordre.

Ceci nous amen• ‚ dire quelques mots des op•ra tions~
pratiques de l©occultisme. 1 1"11
En r•gle g•n•rale, le principe directeur dans toute

op•ration esHa volont• humaine; le moyen d©action,
l©outil employ• est le Nuide astral humain ou naturel,

et le but a atteindre est la r•alisation (sur le plan

< physique g•n•ralement) de l©op•ration entreprise.
Les c•r•monies, les difficult•s accumul•es par le

rituel,, les symboles constituent les proc•d•s les

plus •l•mentaires d©entraƒnement de la volont• hu-

©ma~ne..

L©hygi•ne physique (aliments, v•g•tarisme, jeune),

ammiqae (rythme respiratoire) et psychique (spiritua-

~lisation des sensations) sont destin•es ‚ rentratne-

mentducorpsastt©.a ainsiqueles parfums.
Par contre, l©emploi de, l©•p•c, de~a coupe, du,

sceptre, du cercle et ~Ics talismans ainsi que ~es

paroles prof•r•es avec force sont destin•es & Faction

sur l©astral delanatarc et sur les €tres qui le peu-

plemt.

(t) Voir &ccpMp<~ri!Mportan~ct savant ouvragede Stantaja&f~#
Gnaifa t<* Set©peftide M CeM&K!tU©e~taana eentredtt ta ptas beU&

•tx<)e copMmpeMne sur la sereeHerte et t©hiatotre <hi diaNe. j©
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t.e probl•me magique consiste, € obtenir consciem-

mant et s~n~ n~•dium jtous. tes ph•nom•nes obtenus

par, tes modecnes spiritualistea dans leurs s•ances obs-

cures etd©autres encore;, d

‚I faut donc qu©une partie dm corpsastral da l©op6ra~
teur soit projette au dehors et trouve un appui dans
les substances dispos•es d©avance €cet effet. Et l©ope-
rateBf ne doit jamais perdre conscience, car a!ors ee

ne serait non~ptus un occultiste pratiquant, mais nn

sujet ou un m•dium inconscient. Ce r•sultat d©action
~coNsci~nfe sur l©astra! ~st jouraeUameat obtenu dans

l©Inde. L©emploi dessujets magn•tiques facilite beau-J
couples op•rations magiques, en permettant ta sup-

pression de la victime, dont le corps astrat •tait utilise,

et permet d©obtenir desph•nomenegtres importants;
c©est ce que nous avons pu constater nous-mƒme.

Le groupement des •tudiante s•rieux est donc fort

important, etc©,estl&ceque redoute particutiercTnent
,celui qni exhorte ses disciples € s©•~~ser dans la

solitude et l©orgueil. Un •tudiant en occultisme qui
travaille depuis, un an seulement comprend assez la

raison d©iMre detelles exhortations, pour qu©il nous
soit inutile d©insister.

En r•sum•, l©occultisme pratique demande une s•rie

d©efforts tr•s~ s•rieux, bas•s sur une connaissance assez

approfondie des forces occultes de, la nature et de

J l©homme ~pourm•riter l©attention d< tout chefchcur

"consciencieux.
1

.Et, plus on •tudie, plus on peut se rendre compte

qu©il n©y a l€ rien qui aille € encontre des enseigne-

ments positifs d& nos sciences ~)Gtuc!)es. Les forces

•tudi•es sont analogues aM magneUsme et€ r•iectri-

ciM, avec l©intelligence ale on plus les g•n•ra-
teurs de ces forces sont des „tres vivants,~ au lieu

d©„tre des macbmesom des appareils physiques;
de

l€ de~nbuvell~s~ propri•t•s et de nouvelles m•thodes

d©exp•rimentation mais, encore une fois, rien de tout
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cela n©est surnaturel, car le surnature! n©exista pas(t).
Le sorcier qui cueille minuit des plantes sur la

montagne en pronon•ant des mots €tranges et en fai-©

san~, des gestes bizarres n©est pas plus ali€n€ en soi

que la locomotive qui sinle et qui jette des Sammes

Sur la voie ferr€e. La locomotive est~une machine g€-
n€ratrice consciente de force physique et qui s©en-

tra•ne, Quand on voudra bien ramener le probl‚me ƒ

iSes justes limites, les exp€riences spirites pourront deve-
nir la base d©un enseignement r€ellement scientinque.

Á

Les mystiques y perdront mais la science y gagnera.
Encore une fois, toutes ces pratiques, si €tranges et

si nouvelles pour nous, €taient parfaitement connues

;.del©antiquit€.
On enseignait, dans les myst‚res que l©homme qui

.s©exer•ait aux pratiques psychurgiques et qui parve-
nait ƒ l©extase puisait ƒ la source directe de toutes les

connaissances (2).
En s©€levant seulement jusqu©au plan astral par la

fureur (transe de nos jours), l© tre devenait capable

d©exercer les pouvoirs du proph‚te. Ce don de proph€-
tie n©€taitd€velopp€ qu©ƒ ta suite de pratiques~longues
et tr‚s s€rieuses..
i Tout cela est perdu, ou & peu pr‚s, pour nos con-

temporains "©OecMeut (3).

(t) T)e eeMemani‚re. t«tt ce que pense l©esprit d©un hommequi
,aime a~emment a <)e reMXncitt poort©emeor; et tout ceque pM©se
l©esprit d©unhomme qui h~theau~upa derefHcac#te pour nHire
~et pour d tnttre. AamK©A(xvt* si&c)e).

(2) La connatssattce pM emettence a lieu, sans l©aide,de t©tntettt
.g n€e, par t©extase.analogue N la vision qu©on prouve dans le som-
tn$it. ± P~npu~RE(#n*sicfie).
(9) La pmpMUe est unttat de petTeetion que la providence tt©M-
eorde pas ƒ tous les hommes, mais qui ne peut exister cependant
qu©avec eertaines facuttt! et cettaines conditions natnreUes, les
unes physiques, I~s aMtreamoMtes, tes antres inteUeetneHes.

Au premier tang de cMcendttiona.it faut p)«cer)©ia)aginatian;
car eMe seule peut c?Epn~nertes visions, les songes proph€tiques,
et ceqtttt y a souvent debiMme et de choquant ponrnous dans les
~ci~de~ptophetes. 1
A ) imagtnatien doit se Joindre une raison prompte et tettementc.

t
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L©homme ades facult€s occultes, compl€t€es par
les forces occultes de l©Univers que nous menons

d©€tudier en partie. Il nous reste, pour terminer ce

chapitre, & parler de la classinc•tioa des ~Esprits".
Nous pouvons terminer ici ce qui a trait • la magie

humaine et nous allons parler maintenant de la magie
naturelle, v€ritable m€taphysique astrale, et celle

que beaucoup d©anciens herm€tistes €tudiaient d€pr€-
f€rence;* Elle avait pour but do faire agir la volont€

humaine dynamis•e sur les forces vivantes de la na-

ture. Sst clef est la lumi re astrale, agissant dans la

nature, comme le corps astral agit dans l©homme

l©€tude de ce genre de magie est, en grande partie,
bas€e sur,rastrologie (voyez ce mot), le septenaire pla-

n€taire et le duod€naire zodiacal. Toutes les op•ra-
tions magiques sont, en effet, subordonn€es • l©€tat

astrologique du ciet. Ce premier point <!taMi, t©op#ra-
teur s©effor$ait d©agir surles intelligences ou <(esprits H

de diff€rents ordres qui actionnent les©divers plans de

la nature. Car, pour l©occultiste avanc€ tout, dans la

exerc€e qe©eHe pntssesaisir leschoses d©uncoup d©úit etpasser de
~une&L©autre, sans avoir conscience dessuMurche.

Hexiste, en effet, dans chacun denous, une certaine facult• de
jnge]©de l©avenirpar le, pr€sent, et qui se change par l©exercice en
une v€ritable intuition,. cette facult€, port€e • sa plus haute perrec-
tto%),devtentundesete!n#ntsdetapmph&Ne. ª

Mats ce n©estrien de voir promptement les choses€teignes et de
tes voir avec sonesprit, comme on pourrait le fairt avec les yea~
il faut encore avoir le d€sir de lesfaire connaitr aux autres quand
eXes~peuven~eur 'tre utiles et le coarage de les proclamer en face
m'me de, ta mort en ~<nmot, le caract re doit 'tre au niveau de
l©intelligence.

EnBt), la premi re condition que le proph te doit remplit, c©estque
son temp€rament et sa constitution physique n©apportent peint
fi©obMacte • ce noble essor-de fam€, car il existe une relation
intim€ entre certaines facatt€s de tesptit et certatM organes <tu
corps, notamtnent entre t imagtnat~B et le tier~eau. ± M*ttm-

Nn~)!s(xn<©si e(e)(2© pMMe,ctt. ~Vt&9aoot©M)t)..
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~nature, est l©ouvre d©esprits de degr•s plus ou©moins
•levas. La classification, de ces esprits joue un tr€s

grand r•le dans la magie naturelle, aussi nous faut-iL

insister quelque peu sur ©ce,sujet si important et si

ob~cur~
Les esprits se divisent, pour les occultistes; endeux

premi€res grandes sections :i‚ les esprits inf•rieurs &
la rature humaine, appel•s parles anciens: esprits
des •l•ments, et par les modernes, depuis Paracelse;
•l•mentals. Ces esprits .sont mortels, mais peuvent
acqu•rir l©immortalit• en s©•levant jusqu©ƒ la nature

humaine..

C©est & cette cat•gorie que se rattachent lesSylphes,
.ouiesprits del©air, les Salamandres, ou espritsMiu feu,
les •ndins ou esprits de l©eau, et les Grn~mes ou esprits

de la terre, des anciens etdes rose~croix: Les et•men-
tals agissent dans la nature, comme l•s cellules em-

bryonttaures agissent dans l©homme ils pr•sident ƒ la

construction, ƒ la destruction etla d•fense des sec-
tions dont ils ont la garde. Louis Michel de~iganieres

est l©auteur contemporain qui les a le mieux d•crits~.
sous le© nom « d©hamanimanx "et d©hominicuics. Ce

sont ces esprits, n©•tant par eux-m mes ni bons ni
mauvais et agissant bien ou mal selon l©impulsion qui

leur est donn•e, qm, dans tes s•ancesspirites, s©amusent

aux d•pens des assistants et des© m•diums, en se pr•-
sentant commeCharIemagne ou Victor Hugo, au choix.

a"
La seconde section est celle des esprits •gaux ou~

sup•rieurs ƒ la nature humaine. C©est lƒqu©H faut clas-
ser « les esprits plan•taires de la Kabbale et les es-

~prit~des d•funts, nomm•s par certains occultistes mo-
dernes: eMmenMfes.IHaut encore faire entrer dans

cette section les esprits sup•rieurs ~ƒ l©homme, ceux

que l©Eglise d•signe sous le nom d©anges etded•mons<
et une troisi€me cat•gorie, connue seulement des pra-
ticiens et d•sign•e sous le nom « d©esprits astraux

Ce sont ces derniers que-Vatentin d•signait sous les
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termes de receveurs pacifiques, receveurs d€s archons,;

et. m•me d©archons dans sa .P~K~ So~M. L©•glise M;

veutyv~irque desd‚moM, car elle a perdu toutes
les clefs du,ptan astral. Tous ces esprits de la seconde

section, ayant leur volont‚ propre, ne viennent, lors
des. ‚vocations et conjurations, <}Ue s©ils Jeveulent
bien ou s©ils ysont forc‚s. On ne peut les forcer que
par l• conjuration et, si quelque d‚tail de la c‚r‚mo--

nie est omis, ils ont tout pouvoir sur l©imprudent qui,
a pu se faire ob‚ir sans en •tre digne. La c‚r‚monie

magique adone une grande importance, et nonsaMoM

en r‚sumer les©principales phases,
La pr‚paration  la c‚r‚monie magique ou mieux &

l©exp‚rience de ma~ie c‚r‚monielle. consiste en jeunes,

plus ou moins prolong‚s, en purifications physiques et

morales diverses. Deplus, l©op‚rateur et ses aides.(il
faut •tre eu nombre impair) doiventavotr pr‚pare des

v•tements
sp‚ciaux

et un cabinet d©op‚ration de cou-

leur correspondante au jour choisi. C©est dans ce cabi-
net qu©est trace te cercle magique/form‚ de trois

cercles concentriques contenant les noms divins et
les noms des anges du jour et de l©heure. Le cercle

est la v‚ritable forteresse de l©op‚rateur, car, tant

qu©il reste enferm‚ dans le cercle, il est & l©abri des

influences pernicieuses. Outre le cercle, l©op‚rateur

poss€de encore, comme moyen de d‚fense, une ‚p‚e et,
comme moyen de commandement, une baguette ma-

gique, dont la ~pr‚paration ~xige un rituel sp‚cial.
Dans certaines c‚r‚monies, qui se rattachent ptasa la©

gpctie qu© ta magie, il est fait usage d©une victime et

de sang. Une fois entr‚©dans son cercle, l©op‚rateur.

commence & haute voix l©appel des Esprits cet appet
prend le nom d©‚vocation quand on prie l©Esprit hnm-

Mement, et de conjuration quand on force )©Esprit par
des menaces et des noms divins  se manifester
m•me contre son gr‚. Une fois l©apparition obtenue,
il est indispensable de prononcer le renvoi des~tn-
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Ouehús qui se sont pr€sent€es. C©est seulement apr•s
ce renvoi que l©op€rtteur peut sortir impun€ment du

cercle.
Nous venons de r€sumer un type g€n€ral de c€r€mo-

nie magique~ On comprend que ce type se modine

selon les rituels et les circonstances. Mais ce qu©il faut

surtout retenir, c©est que les occultistes sed€fendent
avec €nergie d©€voquer jamais des esprits d€mo-

niaques, et qu©ils combattent m me les sorciers qui se

livrent " cette pratique. Du reste, la magie c€r€mo-
nielle est g€n€ralement d€fendue dans les hautes fra-

ternit€s, #$lath€urgie lui est, avec raison, de beaucoup

pr€f€r€e. Les rituels de magie. c€r€monieUe sont, le

plus souvent, des manuscrits. La Biblioth•que natio-.

nale en poss•de un tr•s beau intitul€: Les Clavicules
de .SaAwM/t. La biblioth•que de l©Arsenal poss•de sur

tout des rituels de sorcellerie. Parmi les imprim€s, le

meilleur est l©adaptation du quatri•me livre d©Agrippa

par Pierre d©Aban. Ona essay€ de modernes traduc-

tions, mais elles contiennent de telles fautes de sens

qu©il vaut mieux recourir aux originaux. Une autre

grande vari€t€ de magie c€r€monielle €tait la pratique
du grand-oeuvre herm€tique, se poursuivant entre te

laboratoire et l©oratoire. Les couleurs de l©úuvre re-

produisaient les myst•res de la cr€ation, et les r€cits

symboliques des anciens temples n©en €taient, le plus

souvent, qu©une adaptation.
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L©arch•type et t©unit•dhinc. ±~Dieu personne) et existant

individaettement en dehors de sa cf•&tion. ± La chute

eU©oripno du ma). ± La Tri-Unit•. ± ~Ss~ue et tes

Symbotcs. ±Le Sphinx et tes ‚vangctistea.

Pour te !tMtteriaU!iite il ny a pas de tModicee on

dehors d& la matiƒre, Il n©ea est~M~sde m„me pour le

th…otogien, Ne pouvant r futer les affirmations det©oc-

cultisnte, il a pr f•t©6 les d•naturer et en catomnier les

propagateurs. Certains pMtosophes, ne prexant tcurs

textes que do soeondo main, oHt suivi tes theotogie~s,
et voiia comment on en est arrive& consid•rer tes occul-

tistes cotnme pa/tfA~/M. C©est ta une grande erreu)©,

qtte Foxpose suivant, sur l©arch•type sutnt©a, pensons-

nous, d•truire complƒtement.

L©AttCM~OM"TBE t)E M. OE !AtKT YVESU©AtA©RYt)ttH

Lorsque nous voulons nous figurer l©homme, c©est

toujours l©image de son corps phys!qnc qui se pr•sente

tapremtcM$ttOtrecsprit.
Et, ccpendaHt, n~ peu de rcfloxion suffit pour nous

faire eomprendre que ce corps physique ne fnit que

supporter ct~nanifestcr l©homme v•ritable, t©Rsprit qui

iegouverne. ,.1

EKCACME.



LE SPmrrtJAUS~tE ET Ij©OCCCLTtSMS
L

On peut enlever des millions de cehutes de ce corps

physique, en coupant un membre, sans que pour cela

l©unit• de la conscience subisse la moindre atteinte.

L©homme inteUcotue) qui est en nous est ind•pendant
en tui-meme des organes qui ne sont que des supports
et des moyens de communication.~ <

Il n©en est pas moins vrai cependant que, dans notre
•tat actuel ces organes physiques sont des plus utiles,
sont m€me indispcnsubtes pour nous permettre de re-

monter a l©action de t©Esprit et de la comprendre. Sans

cette base tonte physique, nos d•ductions prendront le

caract•re va~ueet mystique des donn•es exclusivement.

m•taphysiques.
Mais une analyse toute supcrficictte peut seule nous

cond~ire&confondret©hom©ne inteUectue) aveerhomme,

organique, ou  rendre la volont• enti•rement soli-
dairo de la marGho des organes.
Or~quand il s©agit de traiter la question de Dici), on

tombe la plupart du temps dans un des exc&s que nous

venons de signatcr  propos de l©homme.

L©ensemble des €tres etdes choses existants supporte
et manifeste la Divinit•, comme IQ corps physique de

l©homino supporte et manifeste l©Esprit.
Vontoir traHer de Dieu sans s©appuyer sur toute:!

ces manifestations physiques, c©est risquer de se perdra
dans les nuages de la m•taphysique, c©est demeurer

ineompt©"honsibtepoUrtaptupartdcs intcttigonccs. C©est
.donc en nous appuyant sur !a constitution de t©homme,
d©une part.etsurceUe de rUnivers,derautrc, que nous
allons nous enorcor de nous faire une id•e de Dieu.

Dans l©homme, nots avons vu un ©Hrc physique, ou

ptuMt organique, fonctionnant d©mx© facou machinale

aussi bien durant la veille que pendant le sommeil.

Au-dessus de cet <!tre organique, nous en avons d•ter-

min• un autre l©€tre inteMectuel entrant en action des
le r•veil et se manifettant presque cxctusivement pen©
dant l©•tat de vei))e.
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La partie organique de Fetre humain r•pond a t©id€o

que nous nous sommes faite de la Natarc. C©est ta

m•mo foi,fatale et r•guii€re qui du©igc ta marche de

Fhomme organique, comme celte de t©Unn©ers, ce der-

nier •tant forme d©organes cosmiques

au

Heu d© tre

t©ornx~ d©organe humains. ´

L©!tre intcnectue) dans l©homme r•pondra par suite,
mais d©une fa"on tr#s.e)€montairc,&

l©id•e
que nous

pouvons nous faire de Dieu, Les rapports ©do t©ttommc

physique la l©homme inte] teckel nous eciai)©c©©ont sur les

rapports de ta Nature et de Bien, comme les rapports
entre t©&tre phy~©p)e et t©$sprit dans l©homme pcuveut

nous edairei© afatogiquonent sur te)-, rapports do
i©homme~vccDieu.

Par l% nous pouvons d's maintenant pos~r en prin-
cipe que, Mnotre anatogie ast.vra(e, I)i<;u,fjnoique ma-

nifeste par t©Humanite etpar ta J~ature~ quoique agis-
sant sur ce~ deux grands principes cosmiques, a cepen-
dant uneexistence propre et ind•pendante~

Mais l©Unit~ Promiero ainsi con"ue n©a pas plus %

intervenir dans la marche dfit lois natureUcs que l©Hs-

prit conscient de l©homme n©intervient, %lV©tat normat,
-dans ta marche du camr et dans celle du f&ic.~

L©honune est le seul cr•ateur et le seut ju~c do sa

destin•e. Il est. tihro d©agir a sa guise dans te ©©crf-tc de

sa fataUte, autant qu©un voyageur d©un train on d©un
steamer peut agir comme il lui p)ait dans sa cabine
ou dans son compartiment. Dieu :io peut pas p)us !tre
rendu comptice dos fautes humaines que ht chef do
train ou le ©©apitaino du steamer ne sont, responsaMes
de~ fantaisies desvoyiigenrs qu©DseondniMnt en avant.

H faut donc, afin d©•viter toute o©reur donsla suite,

bien©distinguer queDieu, tel qu©i( apparat au premier
abord, est t©ensemble de tout ce qui existe, *le m!me

que t©homme est l©ensemble detons les organes et de

toutes les facult•s qui apparaissent en premier lieu,
Mais t homme veritaMe, t©$sprit, est distimet du corps,
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physique, du corps astral et de t©•tre psychique, qu©il
per€oit et qu©il domine. D• m&mc Dieu-Unit• est dis-
tinet de la Nature et de l©Humanit•, qu©il per€oit, et
qu©il domine. A parler d©une fa•on grossi re, la Natur&
<;st le corps de Dieu, et l©Humanit• est la vie de Dieu,

mais autant que 1<. corps mat•riel est le corps de
t©homme, et le corps astral et l©!tre psychique sont les

principes vitaux de l©homme il s©agit l" de l©homme

organique et #Mn de l©homme Esprit, qui, encore une

i. fois, n©use deces
principes que

comme moyen de mani-
festation (t).

H n©en est pas moins $rai cependant que l©Esprit do
l©homme est enraittionpar le sens interne avec la

~moindre parccHo de son organisme, parcelle sur )a-

queUe il ne peut agir, mais qui, elle, peut se manifester
A l©Esprit par la sotjQrance.De m•me. Dieu est pr•sent
mediatement on imm•diatement dans lamoindre par-
celle de la cr•ation, il est en chacun denous comme la
conscience humaine estpr•sente " titre de r•ceptrice
ou de motrice consciente dans chacune de noscellules

corporelles, -t. ©<

La nature et l©homme agissent donc libremenl, en-
toures de toutes parts par l©action divine drconf%ren-

ticllo, qui entra'ne I~mivcrs vers deprogr s, sans inter-

venir despotiqueme~t dans les lois naturelles.ou dans
les actions humaines. Ainsi le capitaine du steamer

qui agit sur le
gouvernail

de son navire vogue vers le
but du voyage sans intervenir dans led•tail de la ma-
chinerie motrice (image de la nature), ou dans les oc-

cupations des
passagers.

Le capitaine gouverne cir-

=- /i
(t)C abord. Bien n©existaqu©on puissante, dans tnhiM ineffable;
c est ta premi re personne de la Tpinit% ouDieu le Pcrc puis il se
r<i\©Me Alui-m•me et se c~c tout un monde intcttigiMe; il s©oppose
Comme la pens•e, commti h) raison untverseHc: .c©estla seconde
personne de la Trinit• on Dieu le Pi)s),en)in i) agit et i) produit, sa
votante s©exerce etsa pexsee se r•alise hors de lui: c©est la troi-
isieme personne de la Trinit• ou l©Esprit. Dieu passant •ternelle-
ment par ces trois •tets, nous o)Tre t©tmajced©un cercled<Mtt le
centre est partant <©t)a<in#onf•rcneenu))e part.c nl,e est

pnrtoll~,
el la

rconrllreuee

nuil~ pnrl,
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cont~i©€ntiellement te syst•me g‚n‚rƒt; H n©a que faire
de ce qui se passe & l©int‚rieur des caMnf©s.

Cependant l©action du capitaine sinon imm<~

diatement, du ntoins medtatenMnt

i©©Surlamachineneparteporto©voix;

a" Sur les voyageurs par les r•glements de bord ‚la-

bor‚s par le capitaine (t).
En Habbate, on appelle P•re le principe divin qui

agit sur la marche g‚n‚rale de l©univers (action sur la

barre), Fils Je principe en action dans l©humanit‚, et

~aint-Esprit le principe en action dans !a nature. Ces

termes mystiques indiquent tes diverses applications
de la force cr‚atrice universelle.

1k:te

"1©
l

L©univers, con„u comme un tout animer est compos‚©

dctfois,princ]pes,qm sont la Nature, l©Homme et

Dieu, ou, pour employer le langage des herm‚tistes, te
mactocosme, le microcosme et l©arch‚type (a).

L©homme est appel‚ microcosme ou tout petit monde

parce qu©il contient analogiquement en luiles lois qui

r‚gissent t©univers (3).
La nature forme le point d©appui et le centre de

manifestation g‚n‚rale d‚s autres principes. L©homme

agissant sur la nature par l©action, sur tes autres
hommes par le verbe, et s©‚levant jusqu© Dieu par ta

pri•re et l©extase, constitue le tien qui unit ta cr‚ation

au Cr‚ateur. Dieu enveloppant, de son action providen-

()) Le principe de l©univers, c©est le p•re de la triade intelligible.
±PoRPHYHE()tt©aMt).

(a) Il y a trois inoxdes, ie monde arch‚type, le macrocosme et le

microcosme, c©e~t-A-dire Dieu, la Nature et i©Homme. ±R. Ft.©MM)

 v©siede).,
(3) L©homme forme # lui sent tout an monde appet‚ )e micro-

cosme parce qu©il offre en abr•ge toutes les pactes de t©untveM.
Ainsi la t$te r‚pond # l©empyr‚e, la poitrine au ciel ‚th‚r‚ ou moyen,
te ventre # la r‚gionet‚mentaire.± R. FMaD~t©ti•de).
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.tieile tes domaines dans lesquels agissent librement

les autres principes, domine l©univers dont il ramen•

tous les •l•ments l©unit• de direction et d©action..

Dieu se manifesta dans l©univers par l©action de la

Providonoe qui vio~~t •clairer l©homme dans sa marche
mais qui ne peut s©opposer dynamiquement € aucune

des deux forces primordiales (i).
w

L©homme se manifeste dans l©univers par l©action de

la volont• qui lui permet de lutter contre le destin©et

d©en faire leserviteur de ses conceptions. Dans l©appli-
cation de ces volifions au monde ext•rieur, l©homme

a toute libert• de faire appel aux lumi•res de la Provi-

dence ou d©en m•priser l©action. ´

La nature se manifeste dans l©univers par l©action du

destin qui perp•tue d©une mani•re immuable et dans un

ordre strictement d•termine les types fondamentaux

qui constituent sa base d©action. Les faits sont dudo-
maine de lu nature, les lois du domaine de l©homme,
les principes du domaine de Dieu.
Dieu ne cr•e jamais qu©en principe, la nature d•ve-

loppe les principes, cr•es pour constituer les faits; et

l©homme, •tablissant par l©emploi que fait sa volont•,

des facult•s qu©il poss de, les relations qui unissent

(1) C~est la nature qut pr•side a notre naissance, qui~nous donne
un p•re, une m•re, des fr•res, des súurs, des relations de parente,
une position sur la terre, un •tat dans Ja soci•t• tout cela ne

d•pend pas de nous; t~Ht cela, pour le vulgaire, est l©ouvrage du

hasard mais pour te jthMoaophe pythagocteien, ce sont les cons 

quencesd©un
ordre aHt~r!cnrtScvcret "rt©6H"stibte,appetc Fortune ou

N•cessit•.

PyUMgore opposait a <ette nature contrainte une nature libre qui,
agissant sur les choses forc•es comme sur une Tnatiere bjrutc, les
nMdifte et en tif©e H son gr• des r•sultats bons ou mauvais. Cette
seconde nature •tait appel•e puissance ou votouM" c©est elle qui
riigle ta vie de l©homme etqui dirige sa conduite d©apr•s tes Oe-
ments que )aprc~ni#re lui fournit.

La N•cessit• e). ta PMissance, voiia, aci©H© t©ythagere, les deux
mobiles opposes

du monde aub)))natr& oft i©itcmmc est retegu•, tes

dettx mobiles Hrent leur force d©une c«©<:te sup•rieure, que tes
anciens nommMeM N~nctfa, ie d•cret fondamenM, que nous

nommons Providence. FjtOM x©Om©E!.

f.-
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les faitsf aux principes, tt©a~s~orme ©etperfectionne ces
faits par la cr€ation des Isis,

Mais un fait, quelque simple qu©i] soit, n©est jamais
que la traduction de la- nature d©un principe €man€ de
Dieu, et l©homme peut toujours r€tablit-le lien qui relie
le fajt visible au principe, invisible, et cota par renon-
ciation d©une loi (fondement de ta m€thode analogique).

Á *Á´

r

Un steamer est lanc€ sur l©immense oc€an etvogue,
vers le but assign€par le terme du voyage. r

,Tout ce que contient le steamer est emport€ en
avant. Et, cependant, chacun est libre d©organiser sa

cabine comme il lui pla•t. Chacun est libre de monter
sur le pont contempler Finnni ou de descendre ‚ fond

de cale. Le progrƒs en avant s©effectue chaque jour
pour la masse totale; mais© chaque individualit€ est
libre d©agir sa guise dans le cercl€ d©action qui lui est

d€volu en partage..
Toutes les classes sociales sontl‚ sur ce navire, depuis

le
pauvre€migrant,

qui couche toutliabill€dans un sac,

jusqu©au riche yankee, qui occupe une bonne cabine.

Et la vitesse est la m me pour tous, riches, pauvres,
grands et petits tous aboutiront en m!me temps au

terme du voyage.. ,i

Une maoMmetnconscMnte, fonctionnant d©aprƒs des
lois strictes, meut le systƒme tout entier. Une force

aveugle (la vapeur), canalis€e dans des tubes et des

organes de m€tal, g€n€r€e par un facteur sp€cial (la

chaleur), anime la machineront entiƒre.
Une volont€ dominant, et la machine organique, et

l©ensemble des passagers, gouverne tout le capitaine.

Indiff€rent ‚ l©action particuliƒre de chaque passager,
le capitaine, tes yeux nx€s sur le but & atteindre, la
main ‚ la barpe, conduit l©immense organisme vers le

terme du ~voyage, donnant ses ordres &t©arm€e des
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intelligences qui lui ob•issent., Le capitaine ne com-

mande pas directement l©h•lice qui, meut le steamer,

,il n©a d©action imm•diate que sur le gouvernail. ª,
-Ainsi l©Univers peut €tre compar• • un immense

steamer, dont ce que nous appelons Dieu tient le gou-
vernail la Nature est la machineriosynth•tis•e dans

l©h•lice qui fait marcher tout
le syst me aveugl•ment

"d©apr s deslo!sstrictes, et leshumainssontles passagers.
Leprogr s existe, g•n•ral pour tout le syst me, mais

chaque €tre humain est absolument, libre dans le cercle
desa fatalit•. TeUeest l©imagequipeintassez clairement
les enseignements de l©occultisme, sur cette question.

Nous ne pouvons pas quitter la th•odic•e sans parler
de la fa#on dont l©occultisme donne la solution del©ori-

gine du mal dans l©Humanit•. · )

©1©

Les probl mes du mal,de son origine et de sa fin, de

la chute et de la r•int•gration de l©$me humaine, de la

distinction des attributs divins et des rapports de Dieu
et de la Nature, ont •t•, en effet, l©objet presqueexclu-

sif des recherches des grands mystiques de l©•cole occul-

tiste, dont les plus connus sont Jacob Bcehm,
Martinez d Pasqually, Claude de Saint-Martin (le philo-

sophe inconnu) et, dans la transcription des id•es de

Mo!se • ce sujet, Fabre d©Olivet. Ce sont les id•es de

ces ma%tres que nous allons r•sumer de notre mieux

dans cette section. © v

Pourleprobl medu mal, il peut se r•sumer en ces quel-

ques lignes L©origine du mal doit €tre, cherch•e dans

l©€tre humain etnon ailleurs. HoOnc Wronski dans son

Messianisme donne les plus grands d•tails sur ce point
la cause du mal est la chute, et la fin du mal sera la

r•int•gration de l©homme en Dieu, sans que le premier

perde©de sa personnalit•. Tels sont les points que nous

allons nous efforcer ded•velopper. ©ª
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Pour, les occultistes, Adam n• repr•sente pas my,
homme individuel, mais bie& l©ensemble detous les

hommes et (te toutes les©femmes ult•rieurement diff•-

renci•s.
Get homme-universel occupait tout l©espace intraou*

mieux inter-zod€a©cal, sur lequel il r•gnait en souverain1.

Cela se passait apr‚s la chute et lƒ punition de l©ange

-Rebelle,: devenu le principe animateur de la mati‚re,

qui n©existait pas enoo•e, en tant que r•alisation, et qui
-n©•tait qii©en germe comme le fruit dans la graine ou

l©enfant dans l©úuf maternel. L©imagination d©Adam,

.que Mo•se nomme A•sha, incit•e par l©ange rebelle,

pr•sentai l©Esprit de l©homme universel un raisonne-
ment qui a provoqu• presque toujours les chutes, non

seulement universelles, mais m„me individuelles, ƒ

toutes •poques. D©apr‚s c• raisonnement cequi r•siste

et ce qu©on voit imm•diatement et mat•riellement est

plus puissant que ce qui est id•al,- invisible et percep-

tible seulement, par l©Esprit. Adam,© s•duit par cette
id•e de son imagination, se figura qu©en fournissant
au principe de la mati‚re le moyen de passer de l©•tat

de germe ƒ l©•tat de1r•alit•, il unirait la puissance

spirituelle1 de Dieu ƒ la puissance mat•rielle, encore-

inconnue, dans ses fcons•quenees, et qu©il serait ainsi le

niattre de son cr•ateur. Cette id•e, une fois con ue, lut

mise ƒ ex•cution par la volont• libre d©Adam, et il vint

donner, ƒ la mati‚re, par son alliance avec elle, ce©

principe, d©existence qui lui manquait. Aussit„t il fut

envelopp•, dans tous sesorganes spirituels, par cette

mati‚re qu©il croyait pouvoir diriger ƒ son gr•, et le.

principe d©•go•sme, de r•volte. et de haine qui consti-

tuait l©essence mat rielle, s©effor a de faire descendre

jusqu©! lui toutes les hautes aspirations d©Adam. La

Bible, traduite exot•riquement, dit ƒ ce propos que
l©!tre adamique fut, couvert d©une peau de bote, aller

gorie symbolique de l©histoire r•elle de la chute. C©est

donc par l©exercice de salibre volont• que la mat•ria-
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lisatiou de l©homme universel fut accomplie; ©et," surce

point, tous les"
mysijques

sont unanimes. Dieu n©avait

• intervenir que pour att€nuer les©cons€quences de

cette catastropli«? qui avait mat€rialis€, en m•me temps

qu©Adam, toute la Nature qui constituait son domaine

et qui devait participer • sa r€habilitation. Pour att€-
nuer l©acte de sacr€ature, le Cr€ateur unissant le temps
1 et l©espace qui €taient corollaires ©du plan physique,
cr€a la diff€renciation de l© tre collectif chaque cellule

d©Adam devint un •tre humain individuel, et A!sha de-

vint le principe de la vie universelle et dela forme plas-

"tiqueiEvc. L©homnicdut, d#s lors, €purer les principes
inf€rieurs qu©il avait ajout€s • sa nature, parla souf-.

france, la r€signation aux €preuves et l©abandon de sa,

volont€ entre les mains deson cr€ateur. Les r€incar-

nations: furent le principal instrument de salut,© et

comme tous les hommes sont les cellules d©unm•me

•tre, le salut individuel ne sera, total que lorsque le

salut ^collectif sera accompli. Pour aider •, ce salut, le
Verbe divin, vint participer • l©incarnation et ses con-.

s€quences et dompter la mort physique et ses terreurs

sursonpi-opretlomaiiie.On voit que les occultistes, dans

leurs conceptions mystiques, sont essentiellement chr€-

tiens, et les th€osophes, comme Jacob Búhm et Claude

de Saint-Martin, sont caract€ristiques•cepointdevue.
L©homme doit done travailler, non seulement • son

propre salut sa r€int€gration, comme dit Martipez,
mais encore • la r€int€gration des autres •tres cr€€s.

Pourparvenir•cebuUes mystiqqes ont form€ des asso-

ciations, dont plusieurs subsistent encore, de nos jours.
Cette histoire de la chute et de la r€int€gration; sur

laquelle nous nous sommes un peu €tendu,- parce

qu©elle est caract€ristique et permet d©aborder l• lec-
ture de toute une litt€rature g€n€ralement inaccessible,
est permanente et se recommence, dans ses lignes g€-
n€rales, pour chaque $me humaine. L©incarnation dans
le corps physique repr€sente, en effet, la premi#re
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chute, et la r•sistance ou la©soumission de l©€rae in-

carn•e aux attractions passionnelles du plan physique

d•truira on constituera lai seconde chute.

Sur les autres points de la th•odic•e, l©occultisme

se rattache ©en g•n•ral aux doctrines kabbalistiques.
Ainsi, la constitution d• Dieu, en trois personnes

P•re, Fils et Saint-Esprit, a «t• l©objet de d•veloppe-
ments importants de la part de Guillaume Postel et des

kabbalistes ©chr•tiens, dont Pistorius a r•uni les

oeuvres. Les preuves de l©existence de Dieu d•rivent,

pour l©occultiste un peu avanc•, de la vision directe du
plan invisible et, pour le d•butant, de l©adh•sion absolue
‚ la parole du Maƒtre aussi une telle discussion sem-

hle-t-ella oiseuse aux initi•s. Dieu est con„u comme
absolument personnel et distinct de la cr•ation dans

laquelle il est pr•sent, comme l©esprit de l©homme est

pr•sent dans son corps, sans rien©perdre de son unit•.

De m…me. Dieu est en nous, et c©est l‚ et non dans

une r•gion ,situ•e au-dessus des©1nuages qu©il faut

d©abord l• chercher et le trouver.

Les •manations divines, partout en action dans la-

nature, d•terminent trois plans fondamentaux d©action

le plan d©•manation, le plan de formation et le plan
de mat•rialisation. n suffit d• ^connaƒtre les trois

©mondes de la kabbale, pour se rendre^ compte de
toutes ces divisions^ ?

>
*

-f·

L©esth•tique est, peut-…tre, ta partiede la philosophie
dans laquelle l©influence de l©occultisme a •t• leplus
consid•rable. Le symbolisme est, en effet/une des sec-

tions les plus d•velopp•es de l©occulta, et il a guid•,
non seulement les sculpteurs et les peintres initi•s 6
la tradition secr•te, mais encore les po•tes et les

· historiens, depuis la plus haute antiquit• jusqu©au
xvi si•cle de notre •re. Signalons, en passant, ce trait
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bien caract‚ristique des historiens instruits d©aprƒs l„

m‚thode occultiste ils ne s©arr…tentrjamais „ l©his-

toire des individus et ne, s©int‚ressent, qu©„ l©histoire
j des principes qu©incarnent lesdits individus. C©‚tait la

m‚thode exclusive des anciens, reprise par les pro-
pilotes ils ‚crivaient le d‚veloppement, de la science

initiatique de tous les temps sous le nom d©Hermƒs.

Quand les ‚crivains modernes ont voulu appliquer

leurs proc‚d‚s individualistes actuels „ .cette .symbo-
lique historique, ils ont ‚t‚ surpris en constatant

qu©Hermƒs aurait ‚t‚ l©auteur de vingt mille volumes,

ce©qui est beaucoup pour un homme seul, mais ce qui
est trƒs normal pour l©Universit‚ centrale de l©Egypte

(dont
Hermƒs est lenom collectif). Il en est de m…me

pour Zoroastre ou pour Bouddha, qui d‚signent les

principes incarn‚s dans une s‚rie d©hommes- et non de

simples individus. Quand les contemporains se sont

aper†us de leur erreur, disent les occultistes, ils en

ont commis une autre en niant toute existence per-
sonnelle aux individus qui avaient manifest‚ le m…me

principe „ diverses ‚poques et en attribuant „ des

collectivit‚s d©hommes du m‚mo temps les oeuvres

"d©Hom‡ro ou celles de Mo€se. La v‚rit‚, pour l©occul-
tiste est entre ces deux th‚ories extr…mes et c©‚tait un

point utile „ rappeler en passant. L©Iliade, l©En‚ide,
l©Ane d©Oi\ la Divine Com‚die^ sont des histoires ‚crites

d©aprƒs les clefs de l©occultisme et d‚crivant les mys-
tƒres de l©Initiation physique ou astrale. 1 11
"Toutes les cath‚drales gothiques sont aussi des sym-

boles de-pierre, des paroles de granit, ainsi que tous

les temples anciens et modernes de l©Inde et de la Chine.

Pour nie pas nous ‚tendre plus que de raison sur ce

point sp‚cial, donnons un exemple bien net de l©appli-
cation de l©occulte „l©esth‚tique, lequel aidera „ com-

prendre le reste. Nous choisirons le symbole du Sphinx.,
Le sphinx, d©aprƒs la tradition occulte, ‚tait plac‚ „

faible ©distance des pyramides et servait d©entr‚e
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secr€te," gr^ce• une porte situ‚e entre ses pattes. !Si
nous analysons ce symbole au point de vue de sa

forme, nous constaterons que le Sphinx, tel qu©il est

venu de Chald‚e, se composait des ‚l‚ments suivants

.Une- tƒte humaine, des ailes d©aigle, des griffes" do

lion, des flancs de taureau. Que signifie donc ce cu-

rieux symbole? Pour que le sens n©en f•t jamais perdu,
une histoire symbolique, celle d©O dipe, commentait

l©image de pierre. Cette histoire disait que le h‚ros
avait devin‚ l©‚nigme du Sphinx et- que le mot de

cette ‚nigme ‚tait l©homme. Tous ces signes, qui sem-

blent emprunt‚s • l©animalit‚© búuf, lion, aigle, sont,
en r‚alit‚, des caract‚ristiques de l©homme, et les

analogies herm‚tiques vont ‚clairer la question.
Le Boeuf est le symbole, du temp‚rament lymphatique
et de la force mat‚rielle qui est en chacun de -nous.

C©est laclef de la psychologie abdominale ou des ins-

tinctst dont la formule est se taire.

Le Lion est le symbole du temp‚rament sanguin et

de la force animique, du courage et de la col€re. C©est
la clef de la psychologie thoracique ou des passions et

des sentiments, ©dont la formule est oser.

L©Aigle est le symbole du temp‚rament nerveux et©

de la force intellectuelle irr‚fl‚chie, de l©enthousiasme

et de l©imagination sans frein. C©est la clef dela psy-

chologie c‚r‚brale inf‚rieure, de la science des livres,
dont la formule, cependant ‚lev‚e, est savoir.

La t€t€ humaine est le symbole da temp‚rament
bilieux et de la volont‚ r‚fl‚chie, de la raison, qui do-

mine et qui arrƒte les impulsions instinctives du

Búuf, animiques du Lion; enthousiastes de l©Aigle, et

qui ram€ne le tout €l©unit‚ de la conscience ‚clair‚e

par l©esprit. La formule©de cette psychologie, non plus
seulement intellectuelle, mais surtout spirituelle, est

vouloir, dans le sens de vouloir en aimant, comme

l©indique© l©espagnol t querer.
Les cl‚ments composant te sphinx, ramen‚s, d©apr€s



i, les clefs analogiques, d• la jEbrme- € l©id•e> cwespon-^
dante, se r•sumaient en une formule de conduite intel-

lectuelle et morale savoir, oser, vouloir,, se taire, qui

;,a guid• les initi•s de toutes les. •coles depuis la pluss

C haute antiquit•- Le sphinx, porte, de l©initiation, estle

verbe p•trifi• de la science-occulte et do sa tradition©

· myst•rieuse» Et comme ©les lois, du symbolisme sont
universelles, ouvrez les •vangiles et vous remarquerez,
en t‚te de chacun d©eux, et comme symbole de chaque

;· •vang•liste, une des quatre formes du sphinx,©tVoil€

pourquoi il y a une kabbale chr•tienne, aveeJ©Apoca-

^lypse comme symbolique sp•ciale? Ainsi, toutes, les

manifestations esth•tiques utilis•es par l©antiquit•
•taient imm•diatement traduisibles en id•es! et cela,

grƒce € la symbolique de l©occultisme.
Nous pourrions multiplier les exemples de ces appli- i

cations. aujourd©hui peu connues et qui, cependant, ont

-servi de mod‚les aux associations deconstructeurs qui
ont •difi• la plupart des cath•drales gothiques. Tous

les arts ont re„to la vie sous l©influence del©occultisme

et, depuis que cette influence a •t• n•glig•e, la voie
de l©inspiration aux sources vives a •t•coup•e en©grande

partie, affirment les adeptes de la science occulte.

Mais cette « obscuration » ne serapas de longue
dur•e. Un des pins grands ma…tres contemporains, M. le

marquis de Saint-Yves d©Alveydre, vient de reconstituer
le Livre de la Parole., le livre des Guelfes de loah, cet

Alphabet d©Adam qui a •t• le guide secret de tous les

antiques coll‚ges d©initi•s. Grƒce € I©Arch•om‚tre de

Saint-Yves d©Alveydre, le canon des arts de l©antiquit•
est reconstitu• etla clef des « styles du futur est syn-,
th•tiquement •tablie. L©artiste et lesavant vont enfin

pouvoir communier sous lesm†mes esp‚ces: cellesdu

Verbe, du Chris* parlant librement dans-l©Univers

pendant que l‚s cerveaux humains enregistrent, avec le

respect qui leur est d‡, les vibrations de la vie divine
se r•v•lant € l©Humanit•.. %».
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L• r•incarnation et, -la loi morale. ± Les phases de la
mort et ses cons quences morales. Cr ation du corps
spirituel par le corps physique et du corps astral par

le corps spirituel, puis du nouveau corps physique par
le nouveau corps astral. ,it if.

-~Á Á
La base de la morale diff!re beaucoup selon les

syst!mes philosophiques ou religieux qui r gissent une

 poque ou un individu. Depuis la crainte du gendarme

d guis e sous des noms plus ou moins pompeux par-
le mat rialisme, jusqu© la col!re de Dieu jaloux du

clerg autoritaire, ily a une belle gamme d©affirmations
ettl©hypotli!ses destin es • faire de l©homme un alli ,
et non pas un loup, pour s^s semblables.

Lorsque© la morate est un syst!me m taphysique
pur," elle porte peu sur l©esprit humain, et la r v la-
tion religieuse," m#me celle du n!gre, lui est pr f rable.
Pour que l©homme sache vraiment que chacun de ses.
actes est une impulsion lanc e dans l©univers et subis-

sant les- lois physiques de l©aller et duretour, il faut

une d monstration autrement plus solide que les affir-

mations des rh teurset lespr teiitionsdesclei©g s. Cette

d monstration  tait la base m#me des myst!res initia-

tiques de l©antiquit , et elle est encore possible dans <

certains centres de haute spiritualit fonctionnant

en Europe sous mode th urgique
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Toute action provoque une r•action •gale et de

sens contraire, l©angle d©incidence-est •gal € l©angle

de r•flexion, Tellessont les lois qui onttoujours form•

la base de la morale des occultistes.

La notion de l©existence, autour de chaque •tre,
d©une atmosph‚re secr‚te oƒ s©inscrivent lespens•es
•volu•es en actes, la certitude qu©on repassera par le

chemin qu©on n•glige aujourd©hui, en y retrouvant

grossies par le temps, toutes les pierres qu©on ylais-

s•es par lassitude et par paresse, sont des donn•es

ª certaines que l©intuition cherche € prouver € l©occultiste

exp•rimentalement.
Si la science apporte la certitude de l©existence en

l©homme d©un principe autre que la mati‚re, elle aura,

par ce l©ait m•me, ouvert une voie bien f•conde© € la

morale v•ritable, celle pour laquelle la responsabilit•
.librement accept•e d©un acte est plus coercitive que les

lois et les polices les mieux •tablies. En effet, cette

question de la responsabilit•, dans le -visible et dans

l©invisible, de l©esprit, soul‚ve. plusieurs probl‚mes,
dont nous allons passer en revue lesprincipaux d©apr‚s

Poce„ltisme. Ce sont

i« La question de savoir oƒ le plan de r•action vient©

rencontrer le plan d©action, c©est-€-dire oƒ les peines
succ‚dent aux erreurs. (Purgatoire ou enfer.)

2…L©•tude de cette r•action et des •l•ments qui agis-
sent sur elle pour l©att•nuer oit la pr•cipiter.

3« La cons•quence de ces •tudes par la vie de tous
les jours.

La base du probl‚me et de la loi morale est, pour
l©occultiste, presque uniquement plac•e dans l©•tude

des r•incarnations. La r incarnation consiste, pour

l©esprit, € revenir plusieurs fois sur le plan physique,
sans n•cessit• de temps ou de lieu, c©est-€-dire que

l©esprit peut venir soit dix ans, soit deux. cents ans

apr‚s la mort physique et que le retour peut avoir

lieu sur une plan‚te quelconque d©un syst‚me solaire



MOR•tE; (
NI T,,

mat€riel. Il faut© €viter de confondre la r€incarnation,

o• Jes1. esprits humains^ ne peuvent se r€incarner que©
dans des corps humains, avec la m€tempsychose, qui
n©en repr€sente, que le c‚t€ all€gorique et exot€rique,
et qui ae s©applique qu©aux cellules n^at€rielles du
corps physique.

En effet, aprƒs la©mort; ces cellules mat€rielles re-

tournent „ la terre qui les avait pr…t€es „ l©esprit
pour une existence, et chacune de cescellules peut de-
venir partie int€grante d©une plante ou dis l©animal qui
mange de cette plante, comme des min€ra•x qui s€-

journent dans la terre. Ce n©est doncpas l©homme lui-

m…me, l©esprit, qui revient „ titre d©arbre, ou de búuf,
o• de compos€ min€ral, mais bien son v…tement ma-,

t€riel,© le corps, d€sormais lib€r€ de© sa coh€sion uni-
taire au service, du principe immortel.
Il y a donc possibilit€, de m€tetnpsycliosc pour les

cellules du corps, de transformation €volutive pour
l©…tre astral et der€incarnation pour l©esprit. C©est de

la confusion de cespossibilit€s entrpelles que r€sultent

la plupart des erreurs de ceux qui critiquent l©occul-
tisme sans le conna†tre.

Beaucoup de philosophes et tous les th€ologiens ca-

tholiques ont horreur de" la r€incarnation qui, pour

l©occultiste, est une loi vivante et connue detous les ini-

ti€s. Pour €viter d©inutiles querelles, on peut chercher. <

„ d€terminer, s©il s©agit d©un catholique, les conditions-

d©activit€ del©esprit entre la mort et le jugement der-

nier, et ces©conditions.r pondront, sauf pour le lieu, „

beaucoup des enseignements des rƒincarnalionistes.

Que l©enfer et le, purgatoire doivent …tre subis sur

terre ou dans Un lieuind€finissable, ce sont, en somme,
des questions de mots plus que de faits, et t©avenir se

chargera de mettre tout le monde d©accord.

Quoi qu©il en soit, toute surcharge naturelle, toute

involution doit

fitre

br© ar
l©angoisse

et la douleur

morales, qui sont
le^?6jSfebfe%reiixdu plan© invisible;

Escausse. /§,© i t S\
7
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et toute ,aetio# mauvaise, c©est-•-dire retardant l©‚vƒ-

lution de l©esprit, provoque une r‚action" de douleur

r‚paratrice tout do suite ou plus tard, peu importe. Le©

souvenir de tous les actes ant‚rieurs se pr‚sente apr„s

chaque mort physique et "s©efface, apr„s chaque nais-

sance, pour ‚vite? te d‚couragement et le suicide lais-

s‚s possibles par©la libert‚ do l©homme, par rapport a,
©son corps. -;

2", Lepr‚sent est donn‚ • l©homme pour refaire son

avenir en corrigeant les effets du pass‚. L©homme est

aid‚ dans son action par les …tres duplan divin qui
ont la puissance d©effacer, par la dynamisation intense
du pr‚sent, tes mauvais clich‚s du pass‚. Del• l©utilit‚1
del©humilit‚ et d* la pri„re."

.Dans la majorit‚ des cas, le souvenir des existences

ant‚rieures | est aboli pendant la r‚incarnation phy--

sique. Dans quelques personnalit‚s© une vague intui-
tion subsiste des conditions g‚n‚rales d©une existence

.ant‚rieure, de lieux d‚j•, vus, d©…tres d‚j• connus, mais
cette intuition est vague, car une toi de l©invisible d‚-

fend, sauf pour ifcs ‚lus r‚incarn‚s apr„s ‚volution

complote, de savoir quelle personnalit‚ repr‚sentait

l©esprit sur terre. De l• la tendance, enfantine et bien

humaine, deb„au‚oup de ceux qui ne connaissent que
les ‚l‚ments de

cette
loi de r‚incarnation, • se croire

d©anejens rois, d©anciens savants, ou d©anciens guerriers
revenus dans des corps-

de petits employ‚s, d©institu-
teurs ou de gardes champ…tres. Les pr‚tentions sans

preuves sont
g‚n‚ralement

la cons‚quence- d©auto-

suggestions provoqu‚es par une vanit‚ ou,un orgueil
trop accus‚s. Elles* font du tort autant • la. doctrine

qu©aux ‚cervel‚s qui affichent ces pr‚tentions.
3" Pendant la v•« physique, chaque pens‚e, chaque

sentiment, chaque acte g‚n„re, dans les autres plans
de l©Univers, des cha•nes do forces qui r‚agiront, sur
r‚volution de l©…tre.Le corps physique est, sur le plan
mat‚riel, pour g‚n‚rer, atome par atome, le lieu de

‚action de son esprit apr„s la mort, le corps spirituel,
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que Pytlagore appelait le char de, l©•me et qui est

l©appartement d©apr€s la vie physique. Ce corps spiri-
tuel est d©autant plus actif que l©esprit incarn• s©est

plus© ©d•pens• moralement et physiquement pour les
autres. Il n©y a pas d©appartement pr‚t de l©autre cƒt•

pour l©esprit ,qui n©a v•cu que pour son corps, sa

richesse et- pour son bien-‚tre propres ici-bas. Le mil-
lionnaire sans ©cúur de la Terre devient un vagabond,
de l©Astral. La r•ciproque est vraie, plus souvent
encore.. V 1 ©©

Le© corps spirituel, g•n•r• par le corps physique,
g•n€re, „ son tour, le corps astral de l©existence future

et marque, par l„, la r•aetion de la vie pr•sente sur la
vie future.
©Inutile de dire que les, r•incarnations sont destin•es

„ prendre fin quand l©homme, sans jamais© perdre sa

personnalit•, sera r•i…t•gr• dans l©•tat adamique pri-

mitif.
La morale, telle que l©entendent lesoccultistes» est

des plus rigoureuses et des plus •lev•es. Elle est bas•e,

pour la plupart des •eoles, sur la soumission „toutes

l•s charges impos•es, soit par la condition sociale, soit

pat les •preuves de©la vie, dont l©acceptation est
Á

· d©autant plus indispensable qu©elles sont la cens•-*

quonce des fautes ant•rieures. L©occultisme enseigne*1
en© effet, comme nous l©avons vu, que l©esprit se r•in-

carne successivement dansplusieurs corps physiques
et que nous payons dans une© existence suivanteles
fautes non r•par•es d©une vie pr•c•dente. Entre chaque

incarnation l©•me se* rend compte de toutes les exis-

tences ant•rieures et de leurs cons•quences au point
.de vue de son •volution. Au d•but de chaque descente

sur le plan physique, par contre, l©esprit perd le sou-

venir du passe, ce qui est n•cessaire pour •viter les-

suicides, qui deviendraient presque© in•vitables pour

qui aurait conscience des fautesqu©itvient expier..
Cette doctrine constituait,, bien plu» que celle- de
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l©Unit• divine, undes plus redoutables myst€res des
anciennes initiations, et elle •tait" enseign•e sous^Ie

voile de l• fable. L©eau du fleuve L•th• que buvait

l©‚me en sortant des fleuves -inf•rieurs (Inf•ra) est un

rappel de©ce myst•re. La possession du pouvoir.ou
des richesses estconsid•r•e, par l©occultiste, comme

une des plus dangereuses et une des plus, difficiles1

•preuves qui puissent assaillir l©homme. Si le puissant
bu le riche, oubliant qu©il n©est qu©un simple d•posi->

 taire de la force vitale de la Soci•t•, se fait centre et*

dispose exclusivement pour lui et pour les siens de ee

qui lui a. •t• confi•, alors la punition" sera .d©autant
Jplus terrible. Quand un jeune •tudiant, tout •mu des

©^apparentes iniquit•s du destin, venait protester aupr€s
du ma!tre contre le malheur persistant qui accabl•it
tel. ou tel homme, alors©le ma!tre •voquait, pour un

instant, les images inscrites jadis dans la lumi€re se-

cr€te entourant l©individu, et l©•tudiant, reconnaissant

©l©homme© actuellement malheureux dansce riche .de

-Jadis qui ne secourait quelques pauvres que parvanit•,

comprenait et b•nissait son ma!tre. Les enseignements
moraux et l©occultisme on t©tou jours•t• presque exclu-

sivement pratiques; et on •carte les •l€ves dusuicide,
non pas en leur faisant des discours philosophiques
sur le n•ant de cet acte, mais bien en les mettant face

• face dans le plan astral avec l©esprit d©un suicid•, et
en leur montrant les affres indescriptibles de la disso-

lution du malheureux. Il en est de m#me d• ta mort,
dont toutes les phases sont •tudi•es exp•rimentale-

ment. Aussi l©occultiste, initi• autrement que par les

£J4vres,
affecte-l-ilun souverain -m•pris pour ce ph•no-

tn€ne du passage d©un plan • un autre qu©il a vu r•ali-

ser ou, s©il est assez avanc•, qu©il a r•alis• lui-m#me,

plusieurs fois, exp•rimentalement. Une. morale bas•e
sur de telles pratiques est forc ment tr€s puissante,
surtout quand les recherches personnelles ont. amen•
le postulant • v•rifier le caract€re exact et la v•rit• :de

1 1 ©C©; 1 1
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la plus grande partie des traditions religieuses et Á
surtout des traditions "chr•tiennes,- Il^est curieux dej.
constater que les Ros•-Croix illumin•s se sont toujours

"montr•s comme des apologistes ardents du Christia-

nisme, tout en •tant d©une grande s•v•rit• pour le

clerg•, qu©ils accusent d©avoir livr• le Christ € C•sar,

· en participant au partage de l€ puissance temporelle et
de l©or. Aussi l©•glise a-t-elle, € toute •poque, fait les,

plus grands efforts pour enrayer le mouvement occul- I-

1 tiste, qui fait des hommes de telle foi et de telle ind•- <

pendancede caract‚re qu©elle ne veut voir en eux que

des suppƒts de l©enfer. Onpeut r•sumer les r‚gles de la

morale occultiste enquelques propositions, dont on =

trouvera le d•veloppement dans les oeuvres d©•liphas

L•vi l©occultiste doit savoir s©abstenir, souffrir, prier,
mourir et pardonner. Encore une fois, ce qui nous"

int•resse dans cette morale, ce ne sont pas tant ces,.

r‚gles que nous retrouverons · plus ou moins chez©

tous les moralistes, que la voie pratique de d•mons-

.tration par la vision directe. Cette voie exige des

ma„tres dignes de ce nom, et ceux-l€ fuient le bruit

et la renomm•e et ne sont connus que de quelques-
uns. Ceux que le publie prend pour les chefs sont,

g•n•ralement, ceux qui ont •t• d•l•gu•s aux oeuvres

de propagande ce sont les r•alisateurs, les hommes

d©action, les bras des organismes initiatiques. Certains

ont crtt ou voulu faire croire qu©il n©existe© de tels*

ma„tres qu©en Orient; c©est l€ urne erreur. Nos rensei-

gnements nous permettent d©affirmer qu©il existe, non

pas € Paris, mais en quelques villes de France, des

ma„tres aux diff•rents, degr•s, qui vivent loin du bruit

et de la publicit•, et qui sont ignor•s, sous leur v•ri-1

table caract‚re*© m mede leur plus proche voisin.

7 Telle est la base que donn• l©occultisme au probl‚me
de la destin•e humaine. R•sumons-la une derni‚re
· fois :

Que sommes-nous et, par suite, o! allons-nous, et
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d©oui venons-nous? La vie a-t-elle un bntPSommee-
ÁS

nous libres ou d•termin•s ? Existc-t-il une sanction
€ nos bonnes ou € nos mauvaises actions ? Existe-t-il *

m me des actions qui soient bonnes et d©autres qui
soient mauvaises 1 1 « " · i

A" cela le mat•rialisme r•pond Nous sommes le

produit d©une •volution mat•rielle, et l©agr•gat de cel- "

Iules qui constituent notre moi dispara!tra € la mort ´

et s©en ira "constituer d©autres organismes. Nous ve-

nous par hasard et nous allons au n•ant. Nos facult•s
comme nos actions d•pendent do l©h•r•dit•, d# milieu

et de nos organes. Nous ne saurions  tre plus respon-
sables que la roue© d©omnibus qui •crase un impru-

dent ou la tuile tomb•e du toit qui tue le passant le

-.bien elle mal sont des mots invent•s par notre or-,

gueil pour satisfaite notre vanit•. Le gendarme est

encore la sanction morale la plus •ler•e.- L©homme,
ainsi con$u, est compos• d©un vil principe le corps

physique. *©ª
Le catholicisme nous. apprend que nous sommes

^compos•s d©unucorps, mortel et vil, et d©une %me im-

mortelle. L©un vient de la poussi&re, c©est le corps, et
il y retournera l©autre vient deDieu, c©est l©%me, et
elle ii;a, apr&s la mort, en paradis entendre chanter

des anges et contempler un Dieu anthropomorphe, si

elle a •t• sage; ou, si elle a •t• m•chante, dans l©enfer

pour r•tern!t•,~Si elle a •t• neutre et a commis quel-

· ques p•ch•s v•niels, le purgatoire lui tend ses tour-

ments pour quelques milliers d©ann•es seulement. Le

veste est € t©avenant et capable de satisfaire pleinement

les intelligences moyennes. Mais l©anatomiste et lephy-
siologiste, se demandent encore comment ce principe

si pur peut bien actionner le rectum ou se livrer aux

douceurs de la chyliflcation. = l .-
Entre ces deux extr mes, la philosophie dite spiri-

tualiste fait de l©histoire etde la critique: C©est ce

f u©g y,a de plus sage.
´



>;· · morale A-, · x
h. 1 .0\ .a

<· ,Or l©occultisme entend apporter une s•rie d©hypo-
th€ses susceptibles d©expliquer rationnellement la eons-

titution de l©homme aussi bien au physiologiste qu©au
=

philosophe (i).
L©existence, non pas comme une entit• m•taphysique,

mais bien • titre de r•alit• physiologique, d©un pr‚n-

cipe d©action interm•diaire entre les organes physiques
et les facult•s intellectuelles, permet de r•soudre sim-

plement la plus grande partie des probl€mes pos•s.
Le mat•rialiste a · parfaitement raison dans ses affir-

mations, mais il s©ai©Bƒte• l©•tude du <sorps physique
le spiritualiste est aussi dans le vrai, mais il n©•tudie

que le p„le oppos• de la balance l©esprit conscient. Á
L©occultiste" cherche, non pas • d•truire, mais •»r

uniner les efforts de la /philosophie et ceux de la

scienee(a). «J, -y. »

Le but©de la vie, dit-il, C©est defabriquer soi-mƒme

sa destin•e future, car l©homme est libre dans le

cercle de fatalit• qui l©entra‚ne, comme le passager du

1 steamer est libre dans sa cabine, 4
Tout ce qui existe a droit • notre respect le corps

physique autant que. l©esprit. Le mysticisme est une

perte de l©•quilibre. moral, aussi grande que le sens.ua-

j lisme. La sanction de nos actes, c©est nous-mƒmes qui
la cr•ons, c©est nous-mƒmes qui supportons les erreurs, r

de nos mauvaises actions, soit dans cette vie, sur dos

(‚) But de Ja vie. L©on doits©occuperde ses int•rƒts et exercer
une profession honn te, non pour amasser desrichesses, mais pour
se procurer les choses n•cessaires • tapie.

Ondoit se procurer les choses n•cessaires • la vie et mƒme lai-
sanec,si l©onpeut, non en vue des jouissances qu©elle procurci
mais pour •carter de soi lessftucis et la douleur, pour conserver tin
esprit iihre dans up corps sain.

Kttflw, U faut employer ce double avantage: la libert• de l©esprit
et,la sant• dn corps • d•velopper son intelligence et u In conduire,
par le chemin de la sciene») • la connaissance de Dieu- ± Maimo-
Mimjs (xii> si€cle).

·

(2) Acqu•rir la V•rit• par ses facult•s iatelliglbles, la Vertu par
ses facult•s anUniques, la Puret• par ses facult•s instinctives. ±

Fabre d©Ouve (1830)1
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biens mat•riels; soit dans une existence future, lorsque
nous nous r•incarnerons.. "*·

j <* ©·,
f?

La doetrine de la r•incarnation, soit sur cette terre,

soit dans un autre lieu de.l©espace, donn•e comme

sanction morale de nos actions et comme origine de

notre situation dans la soci•t•s a toujours
•t• enseign•e Á

par l©occultisme (1). ,rt. l

"- -» " ©; r"

v. © ?> - -
"·

""¡"
i., of

"©¡©

Certains points de l©enseignement del©o•cultisme sur

ee. sujet resteraient obscurs si nous ne pr•cisions pas,-
d€s maintenant, le©probl€me de la mort tel qu©il est

pos• par le spiritualisme traditionnel. Cela nous per-
mettra de diff•rencier tout • l©heure l©occultisme du

spiritisme, avec lequel on le confond quelquefois.

Chacun des principes constituant l©hommevient,d©un

plan d©action diff•rent. Le corps physique vient du

monde physique et y retourne.- Le corps astral ©vient

du plan astral. L©‚tre psychique est une r•sultante de

la combinaison du corps astral avec, l©esprit c©est

l©•tincelle du moi actuel qui ne sera plus le moi de la

prochaine existence (2).
ƒ l• mort, Thoriime change d©•tat et ©non de". lieu. 11
r•alise l©id•al qu©il s©est forg• dans sa derni€re exis-

tence, et cet id•at subsiste d©autant plus longtemps,
qu©il a •t• con„u avec plus d©intensit•.

(i)Sur cette terre, les …mespassent dans plusieurs corps; mais
une fois qu©ellesont atteint on corps humain,, elles ne descendent

.plus dans celui i)es animaux. ± PonpirriiE(m0 si€cle). ´
(a) L©…mede l©homme, venant imm•diatement do Dieu, se joint

par des moyens convenables nucorps mat•riel et a cet effet pre-
mi€rem…nt • sadescente m‚me et aux premi€res approches, elle se

trouve rev‚tue d©unpetit corps d©air, qu©on appellele v•hicule
€ther€ de l©urne,d©autres lenomment le chariot del©…me.

Lorsqu©elle jointson chariot n la chaleur, elle se joint • l©esprit
provenant du coeur, &t,par cet esprit, elle se plonge dans les

humeurs,eUe se prend aux membres, et s©approchede tout •g•»
elment du plus pr€s qu©ellepeut. AnnlPPA( vl" si€cle).
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Ait Puis l©entit• spirituelle se r•incarne et poursuit ainsi

son •volution individuelle, monte el descend dans

l©•chelle sociale, mais progresse malgr• elle car lo

syst€me entier •volue^ vers la r•int•gration finale., Le

progr€s existe1 pour<la g•n•ralit•, s©il semble ne pas
Á

exister pour l©individu (1). ""·> ·

-Mais l©•volution, pour •tre r•elle, doit •tre collective.

Les collectivit•s ont les m•mes lois d©existence, de ma-

ladie et de mort que les individus l©homme est  l©hu-

.manit• ce qu©une cellule du corps humain est  l©!tre

tout entier. 11 existe donc une science du social, une
anatomie et une physiologie de la nature, ignor•es de

nos politiciens contemporains et  la r••diflcation

desquelles© travaillenl un grand non#bre d©occultistes.

LaJ soci•t• est un •tre complet ayant ses organes,

•conomiques ou abdominaux,^ juridiques ou thora-1

ciques, et enseignants ou e•phaliques. ·
La science de la soci•t•, de son •volution et de sa

transformation© normale ou. pathologique, c©est l la

v•ritable cle$ de l©histoire, qui est  refaire pour celui

qui saura appliquer  cette branche du savoir humain©

les enseignements de l©occultisme. J*
-Á

Mais insistons sur l©homme. l "H
Á

Des trois •l•ments dont se compose l©homme in-

carn•, le" premier, le cadavre, retourne  la terre ou  

une autre modalit• quelconque du plan physique, qui
en a pr•t• les •l•ments, pour une existence,  l©esprit;

.± le second, le corps astral, se d•compose en deux

parties l©une inf•rieure, qui se r•pand dans la vie uni-

verselle et aide  d•composer^ au besoin, le cadavre

l©autre, sup•rieure,, devient ce que Pythagore appelait
« le char de P%me » etenveloppe l©esprit dans son •vo-

lution astrale; ±le troisi€me, l©espiit, est seul destin•
 subsister avec l©int•gralit• de sa conscience, et c©est

celui-l qui demande, en somme, 1©int•r€l le plus sou-

t ,)~I~rY~"4:
(1) Ce n©estpas notre Atnequi sotrfTre et nui meurt, c©estle per-

sonnoge, ± RLOtis,tni*.siecJe).
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tenu. La th€orie occultiste, • son sujet, n.©apas chang€,

depuis l©antiquo Egypte, et c©est encore l©histoire du

«voyage de T‚ine» du livre des morts, mais pomprise

dans sar v€ritable symbolique, que nous contera Toc-

eultƒste du xvni0 si„cle de notre „re, et m…me celui"

du xx†, tous appelant la vision directe • l©appui de, leurs
:dires (1). Reprenons donc en d€tail le d€part de l©esprit

et commen‡ons au moment de l©agonie. A cet instant,
le lien entre le corps physique et l©esprit vient d©…tre

´
coup€, comme dans l©€vanouissement, et Je corps, as-

traltend
• se diviser en deux parties: uni? inf€rieure,^

qui restera dans le plan physique, et une sup€rieure,

qui
€voluera jusqu©au plan© astrai sup€rieur. Cette

lutte se manifeste • l©ext€rieur, dans les, cas normaux,
par l©agonie. La somme d©astral qui accompagnera
l©esprit d€pend justement des aspirations €lev€es de
l©…tre liuinain pendant son incarnation, et; au moment

du d€part, l©esprit cherche • tirer de -son c t€ le ©plus

possible.d©astralit€. Il,estaid€ dans cette t‚che par les

« anc…tres », terme sous lequel on© renferme tous les

11 …tres invisibles qui viennent assister l©‚me Ason d€-

part car la© mort terrestre est la naissance astrale et©

r€ciproquement Les anc…tres sonla-bas -pour rfece-

voir T‚me qui leur revient, comme les parents sont-ici

pour recevoir l©enfant qui naƒt • la terre. Avant d©aller

plus, loin, rappelons que nous employons l©expres-
· sion de plans pour- bien indiquer qu©il,ne s©agit pas

d©endroits d€termin€s, car le temps et l©espace dispa-
raissent d„s le plan astral, et tout y est, • la fois, dans
le m…me plan. Revenons • l©esprit. L©agonie vient de

se terminer chaque cellule physique, jusque-l• tonali-

*s€e par l©actkin©pr€pond€raiite du corps astral, reprend

sop autonomie la d€composition du cadavre, eom-f

mence,el chacun des petits …tres cellulaires qui le cons-

(i) On lira, • ce propos. avec un grand profil. l©excellent livre
rie M. Cli. Byse, sur Swedenborg, paru sous le titre LeProph„te

;· da A©ord, P«is, i vol. in-8\ chez Hschbaclicr..
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·titiiaii se dirige yers c s€• affinit•s sp•ciales, pe son

c€t•, l©fisgp‚t lE&y§ rse une p•riode de troufcle, pendant

laquelle la oonsoien&e perche avec peine ‚ se passer
des organes physiques disparus. Cet •tat de trouble
dur• plus oƒ jnaoins longtemps, selon l©aide pr„t•e, ei
de «e c€t• et de i©autre…‚ ©©esprit ;poúeson •volution.

†nfln, il sort ©.deson cauftheniar et s©aper‡oit qu©il est

plus E••Menjent.© vivant que sur terre, mais que de

nouveaux organes, signes de facult•s aussi nouvelles,

..sont n•s© et quela cojninunieatioa physique avec le,

plan mat•riel devient rapidement de plus en plus dit-

floile, seuls les sentiments servant de liens entre les

deux plans, jtfais l©esprit se rend compte qu©il.n©est .pas-
encore dans sot» v•ritable .centr•,* e| il va tendre de son

mieux vers la seconde mort, la mort au plan astral, qui
acc•l•rera son •volution, Celle-<si d•pend de F•l•ya-

tion morale de J!esprit, et ceM-©ci doit soutenir de v•-

ritables^ luttes avec les „tres du plan astral qui veulent

lui arracher son astralil• inf•rieure. Progressivement
le d•pouillement se fait, le eoVps glorieux ou spirituel

vient, atome par atome, remplacer le corps astral sup•-
rieur, et l©•volution srets le plan divin se poursuit,©
Toute cette rou.te.est sillonn•e de jugements, d©•preuves
et d©interrogatoires divers, que Valentin a fort tien r•-

s mes dans sa Pistis Sophiq (traduire par Amelineau).
Nous rentrons alors dans l• .cycle du livre des morts

et nous pouvons nous arr„ter ici: Rappelons seule-
ment qu©une nouvelle incarnation physique viendra

souvent" acc•l•re*© une •volution tardive, et disons

quelques mots d•s cas sp•ciaux,, commecelui des sui-

cid•s: Nous nous occuperons ensuite del©•vocation de

l©esprit des d•funts. .·©
· Sloujs avons pris comine exeiuple l©•volution d©unps-

prit moyen, car les .hommes qui, pendantla vie terrestre,
ont. p•n•tr• jusqu©au seuil de la seconde mort, n©ont

pas ‚ subir d©arr„t en route et ne reviennent s©incarner

que sur leur d•sir formel et comme « miss#onn•s »
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garant le souvenir du pass• et le pouvoir de €onver- ©·

se? directement avec les •tres©du plan spirituel. Ces
Á

hommes sont les seuls etl•gitimes ma‚tres, et on les

reconna‚t ƒ leurs cures miraculeuses et aussi • leur
Á

humilit•. La certitude del©acquisition deces myst res
-plus d©attrait pourune intelligence •lev•e que la sor-

Btie en astral sur terre ou les autres proc•d•s purement

magiques, qui cachent toujours de gros dangers: Mais

^ces •volutions exceptionnelles sont, de l©avis des occut

tistes, tr s rares, et les cas de chutes sont, au contraire,
l,

bien plus fr•quents. Parmi ces cas, nous allons prendre
comme exemple celui des suicid•s, parce qu©il suffit ƒ

•clairer tous les autres. D•jƒ le Dante nous montre ce

malheureux, suicid•. par amour ƒ la suite de la mort

de sa bien-aim•e et venant chaque jour ƒ la limite du

ciel pour sentendre dire: « Tu la verras seulement de-

main. » Or, toutes les •coles qui s©occupentde la cons-

ti Mit ion
du plan invisible; m•me les plus r•centes qui

ne poss dent aucune tradition, comme© celle des spi-

rites, sont d©accord pour d•crire, identiquement les

souffrances des suicid•s, qui. n©ont d©analogues que

celles des crimiƒels assassins. Ense r•veillant de l©an- .Á

goisse, le suicid• constate avec effroi qu©il est •troite-

ment, quoique invisiblement, li• ƒ ce corps qu©il avait,

.cru quitter pour toujours. Jusqu©au jour marqu• pour
ª la©mort normale, il reste attach• ƒ ce corps, tortur•

par la soif et la faim physiques et assistant ƒ la d•com-

position des organes-qui, seuls, auraient pu le servir
et qu©il alui-m•me d•truits. A ces souffrances presque

· · mat•rielles s©ajoutent les angoisses morales et les ter-

reurs de la lutte incessante contre les larves de l©astral

inf•rieur qui Tiennent r•clamer leur butin. !troitement

attach•s ƒ la .terre, qu©ils n©ont pas quitt•e malgr• leur
d•sir contraire, ce genre d©esprits obs de les cerveaux

faibles et les m•diums, et beaucoup de cas de folie su-

bite n©ont pas d©autre cause, d©apr s les occultistes.

Quand l©•poque de la mort normale arrive, l©esprit du
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spieid• retrouve ses aac€treset,-tres rapidement/il es•.
r•incarn• dans un corps -difforme on estropi• pour

recommencer "la lutte,qu©il avadt"d•sert•e.une premi‚re
fois. Ceux qui ont consciemment pratiqu•- les rites in-

versifs de la magifc noire sont punie de -peines encore

plus -fortes,- celles des criminels •tant encore au-des-

sous. -L · i "-I-

Nous avons dit un mot de l©•vocation possible des es-©
prƒts, et quelques nouveaux d•tails sont indispensables
„ ce sujet; Les occultistes se diff•rencient justement
des sfiirites parla dilficult• avec laquelle ils admettent

les communications r•elles entre les vivants et les es-

prits eus-m…mes des £ d•funts. Pour bien se rendre

compte des objections •lev•es par les occultistes „ ce

sujet, il faut se souvenir de la th•orie des images as-
trales dont nous, avons longuement parl•,

© Tous les faits terrestres sont graphies, on pourrait
dire photographi•s dans la lumi‚re astrale, et cette

r‚gle est vraie Il pour-les id•es comme "pour les individus.

C©est ainsi qu©une id•e humaine est une force aussidy-

namique et aussi mat•rielle que la chaleur et la lu-

mi‚re de l• l©entraƒnement de la volont• pour le d•bu-

tant. Une id•e laisse la trace de ses activit•s bonnes

ou mauvaises dans le plan astral, et cette trace peut €tre
retrouv•e longtemps apr‚s. 11 en est de m€me de l©in-

dividu tout entier qui laisse, dans le plan astral, une

image de son passage terrestre. C©est cette image que,
la plupart du temps, les spirites prennent pour l©appa-
rition r•elle de celui, qu©ils •voquent. Dans d©autres

cas, quand il n©y a pas fraude du m•dium, les faits

attribu•s par les spirites aux esprits sont, pour les oc-

cultistes, le r•sultat des seules forces •man•es du m•-

dium et, quelquefois, accrues
par l©aide des

•l•mcntals.
II n©en estpas moins vrai que, lorsque les occultistes

affirment la r•alit• des communications entre les deux

plans et admettent qu©une communication est bien
d©un esprit humain d•funt, ils ne le font que par •li-
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mination et munis de toutes les preuves n•cessaires.

La magie pr•tend pouvoir mettre ses adeptes en •tat

de pratiquer r•vocation des morts mais les rites de

la n•cromancie sont consid•r•s comme tr€s dange-

reux, aussi bien pour l©•vocateur que pour l©esprit

•voqu•. Une seule voie exceptionnelle permet d• se

mettre en rapportavec le plan invisible, sans danger;
c©est la th•urgie. Seuls, les ma•tres, g•n•ralement
cach•s sous les aspects du th•urge, ont le pouvoir

d©agir consciemment sur l€s esprits dans tous les plans
de la Nature visible ou invisible. -<gf

Pour ‚tre complet, nous devons enfin mentionner la
th•orie de l©ƒme-seeur, d©apr€s laquelle les ‚tres •vo-©

lu•s sur le plan astral sont form•s par la fusion de
deux ƒmes terrestres qui se sont retrouv•es apr€s des

si€cles de recherche, chacune desƒmes conservant, du

reste, l©int•gralit• de sa personnalit•. Cette conception

pr‚te „ de charmants d•veloppements philosophiques,
et elle a •t• tr€s utilis•e par les po€tes.

Telles sont les principales affirmations que les oc-
cultistes basent sur la double autorit• de la tradition
et de l„ vision directe du plan invisible. On com-©

prendra maintenant la r•ponse d©un Brahmine, inter-

rog• par un p€re J•suite sur l©origine de ses id•es sur
les transformations de l©ƒme apr€s la mort et qui r•-

pondit au brave missionnaire « Mais, j©ai vu ce qui se

produit apr€s la mort, et aucune r•v•lation ne vaut
cette certitude/surtout si l©on fait plusieurs fois la v•-

rification, pour se rendre compte des d•tails. »
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GHAPITRE VI

LES TRADITIONS

Chaque continent •volue sa flore, sa-faune et sa race
humaine. La tradition l•murisnne ± Les Atlantes, les

Noirs.les Blancs.± Histoire esot6riquede la race blanche.
Ranu ± Laconqu€te de l©Inde. ± Reflux des Aryens vers

l©Europe originelle. ± Les Pasteurs. ± Mo•se et la
Kabbale. ± Influence desSoci•t•s occultistes dans le©
monde prof‚ne. Occultisme etphilosophie.

Pour se rendre compte des enseignements de l©occul-

tisme concernant les diverses traditions et leur consti-

tution, il est indispensable de faire une digression

pr•alable sur les races humaines et sur la physiologie

plan•taire, telle que la conƒoivent les occultistes.

Nous disons physiologie* car r•sot•r„ijinc enseigne

que chaque plan…te est un €tre vivant, et la Terre

n©•chappe pascette r…gle g•n•rale. La Terre, consi-

d•r•e comme un organisme, a pour organes les conti-

nents ainsi que nous le verrons tout ‚ l©heure. Sa cir-

culation est constitu•e par l©Oc•an, comme cúur, avec
un courant art•riel a•rien de l©Oc•an auxmontagnes
par les nuages et aux vall•es par la ros•e et la pluie,
un courant veineux, de retour, par les rivi…res et les

fleuves. La respiration se fait, au contact de l©•mana-

tion solaire, par la cr•ation de 1©atmosph re terrestre.

La digestion est sous la d•pendance de l©humus ter-

restre, immense estomac d©absorption et de transfor-

j
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mation, que l©homme utilise pour son usage en l©am‚-

liorant. D©aprƒs une trƒs ancienne tradition, confirm‚e

par les r‚v‚lations de Louis-Michel do Fjganiƒres, la
Terre est form‚e par la soudure, la r‚union intime,© de

plusieurs planƒtes envoie de dissolution; chacune de

ces planƒtes a constitu‚ un continent terrestre, et le

systƒme nerveux, form‚ des filons et des Veines m‚tal-

liques, a" r‚uni le tout sous la direction d©un Esprit

unique. La planƒte la plus avanc‚e ‚tait l©Asie, aussi

fut-elle charg‚e d©instruire successivement les autres
des choses divines. Cette mission cessa quand l©huma-
nit‚ terrestre fut©assez m„re pour que le Christ v…nt

s©incarner en© Jud‚e, au point de r‚union des divers

continents terrestres. Une planƒte, aprƒs avoir accept‚-
1 l©incrustation les autres, refusa de poursuivre

l©‚volution commune et fut rejet‚c, solitaire et sans

habitants avanc‚s, dans l©entourage de la Terre. Cette

planƒte" r‚volt‚e devenue satellite. est, la lune, et-sa.

brusque disparition fut la cause de l©inclinaison sur

l©‚cliptique et d©un© immensed‚luge. Chaque continent
a donc g‚n‚r‚ sa fipre et sa faune, ainsi que sa race

humaine sp‚ciale. L©humanit‚ terrestre a donc des

points d" d‚part diff‚rents et ne vient pas d©wie source

unique; elle a apport‚ des traditions ‚galement person-
nelles, et ce n©est jjuc plus tard que ses. traditions©

‚galement personnelles se sont fondues les unes dans
les autres; en m me temps que les hommes, la flore et

la faune se
m laient, par les ‚changes et le commerce.

Ces donn‚es peuvpnt sembler originales ou bizarres,
mais elles sont indispensables ! conna…tre pour com-

prendre une foule, d©id‚es des anciens surla Nature, et
les modernes occultistes lesont int‚gralement conser-

v‚es. :· I ©·.

Les races furent iu nombre dequatre, diff‚renci‚es

par leur origine* et leur couleur, et elles eurent lapr‚-

pond‚rance sur la
planƒte

dans l©ordre suivant:© i# les

l‚muriens, originaires d©un continent qui occupait la
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place de l©Oc•an Pacifique actuel et qui devaient €tre

jaunes rougefitres 2•: les Atlantes, originaires d©un
continent qui se trouvait a la place occup•e aujour-
d©hui par l©Oc•an Atlantique. Ils avaient la peau rouge;
3• les_noirs^ originaires de l©Afrique actuelle; 4• les
blancs, originaires des environs du p‚le Nord (mer
Blanche) et du continent europ•en, le dernier •volu•.

Car chaque continent, comme chaque homme, chaque
famille et chaque nation, a ses p•riodes de jeunesse,

d©ƒge m„r et de vieillesse. Certains ontm•me des aller-

natives de sommeil, d©enfouissement sous l©eau* et de

r•veil, s•par•es par des d•luges -que les Brahmes, dans
leur chronologie, ont parfaitement fix•s. Or la tradition

occultiste actuellement en cours parmi les blancs a

forc•ment subi l©influence de toutes les traditions pr•-
c•dentes, ce qui, nous oblige  dire quelques mots de

chacune de ces traditions, toutes d•riv•es de la source

unique  laquelle se r•f!rent toujours les voyants.
De la tradition l•murienne, nous ne poss•dons que

quelques bribes conserv•es au Thib!t etdans quelques
centres tao"stes de la Chine. Cette tradition, la plus

proche de l©unit•, •tait surtout math•matique et alliait

strictement le nombre  Eid•e.
De la tradition atlante, nous poss•dons au contraire

beaucoup de restes. Les Atlantes avaient, en effet, colo-
nis• toutes les c‚tes du sud de l©Europe, et les Ib!res,
les #trusques,1 et surtout les* #gyptiens, sont des colo-

nies d©Atlantes. Apr!s la catastrophe qui engloutit

presque tout le continent primitif, les colonies devin-

rent des centres de laplus, grande importance pour les

races ult•rieures. La tradition atlante,,surtout connue

par les hi•roglyphes et les monuments© de lapri-
mitive Egypte, •tudiait l©absolu sous toutes ses

formes; ·$ y ª
La tradition noire s©est particuli!rement attach•e  

l©•tude du plan astral, sous tous .ses aspects aussi

toutes©les figures des d•mons, toutes les c•r•monies

Encauss€.. 8
l,
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j•yocatrjccs d©esp€its astf aux, ©pr£nnept-£jl£S leur pri~

gine dans cette tradition:1^ ª

Tels sont, tr s rapidement r!sumes, les !l!ments en

pr!sence desquels va se trouver la race blanche, ajur

cours de ses diverses p!r!grinations, que nous allons
r!sumer maintenant d©apr s Fabre d©Olivot. JS-^

Le berceau de la race !tait donc plac! autour de la,

mer Blanche, " l©!poque o# les noirs dominaient sur la

plan te;
ils !taient alors install!s dans lout le sud de

J©Purope et dans la plupart des anciennes colonies

rouges, qu©Us avaient dompt!es par la fprce,~mais dont

ils avaient,ad$pt! los
arts et l©intelloctualit!. C©est m•me

la© raison pour laquelle la race noire eut un d!clin si

rapide. Mettant© Unit! sa coijl€ai)co dans la force phy-

sique et dans la valeur militaire, elle n!gligea sa pro-

pre intellectualit!, et la d!cadence compl te suivi tseg

premi res d!faites% Les explorateurs noirs, lanc!s "

J©aventure dans les immenses for ls du Nord, d!cpn-
Trirent les premiers !chantillons de la -race blanche,

qui ayaient pouss! une, pointe hardie vers le Sud. Nous

ne r!sumerons pas la lutte, incessante entre les deus

mees, qui suivit cette d!couverte; et nous dirons sim-

plement que tout se termina au profit des blancs qui;
en (juejqvies- si cles, avaient refoul! les noirs vers le©

sud-est, autour de la mer des noirs (mer Noire actuelle)
et dans l©Inde, (lui !tait encore au pouvoir des noirs.

« Il fut un temps, disent les chronologics dos Bralunes,
o# l©Inde !tait au pouvoir des &thiopiens. » Celait, en

Europe, l©!poque druidique, vers l©an jo.ooo avant,

J!sus-Christ, et le continent !tait ainsi divis! " l©est
la terre des  hevauS, Ross-Land, berceau de la race

en avap'anf vers l©ouest et lesud, on trouvait succes-

sivement la terre !lev!e, Poll-Land (Pologne), la terre
divine Deutcli-Laid» et la limite des *mes, Dahn Mark
enfin on arrivait sox terres basses, Holl-Land et Goll-

Land. C©est " cp moment que se place le premier exode

des blancs vers le sud. Un foi-tparp de blancs contourpa
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la mer Noire, gagna l©Arabie etconstitua le noyau >de
ces hommes  t£te dure dont d!riva par la suite le.

peuple h!breili Parlons maintenant do Ram. s
Ram !tait un druide, auquel un songe r!v!la la ma-

n"$r! d©employer lateinture de gui pour gu!rir la l$pre
qui mena%ait de d!truire compl$tement la race blanche.
c©est de l que date le culte du gui pqp les Druides.

Deyenu, par sa d!couverte, .trop populaire, Ram fut 1

condamn!  aller porter nn^ message aux© anc&tres,
Cest- -dire avoir la gorge coup!e en© grande c!r!-

monie par les druid$sses/- alors- toutes puissantes. Il

-n©y avait qu©un moyen d©!viter cette triste fin l©exil, et
'Ram s©exila;' suivi de plusieurs milliers de Celtes, qui

s©attach$rent safortune. Ram se dirigea d©abord
vers la mer Noire puis il l contournait s©!tablit pr$s

des monts Oural;© o( il pr!para, pendant plusieurs
ann!es, l©ex!cution de son grand projet la conqu&te
de l©Inde sur les noirs.

T

1
Quand tout fut pr&t, il lan%a hardiment ses Celtes sur

les noirs, et en quelques ann!es ceux-ci !taient refoul!s

jusque dans l©)ledeCeylan, o(ils furent d!finitivement

!cras!s. D©apr$s lys occultistes, les historiens qui sui-

vent la descente des Aryens d©Asie enEurope com-

mencent leur histoire  _ce moment seulement et igno-
rent que les Aryens ne revinrent vers l©Europe qu©apr$s
en &tre ant!rieurement venus pour conqu!rir l©Asie.

C©est aux archives brahmaniques que les historiens

occultistes pr!tendent avoir puis! ces renseignements;

que certaines d!couvertes arch!ologiques modernes ten-

draient  confirmerdansleursgrandes lignes.Ram cons-

titu sa tradition eh unissant le culte des anc&tres  la

tradition rouge et  la tradition noire d!j -implant!es
dans l©Inde et ilchangea son nom de Ram, qui voulait

dire b!lier, en celui de Lam, qui signifiait agneau, Le

lama)smevenait ainsi s©ajouter au©©brahmanisme dans
la constitution de la tradition orientale des blancs.

Nous arrivons maintenant  la question, importante
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pour les anciens, du, symbolisme des couleurs." Cette

question vient d©dtre d€finitivement tranch€e par un
,d€s pjus grands d©entre les chercheurs qui o•t demand€
‚ l©occultisme laclef des anciennes civilisations Saint-

jYv;es d©Alveydre, dans sa clef chromatique du symbp^
·

lisnie. Les Brahm*s,~ repr€sentants de la tradition or-
thodaxe, avaient, comme, symbole, la conteur^ blanche,

celle de la race conqu€rante. Le sanscrit, reflet. ©dela©
Á

.v€ritable €criture sacr€e (qui, d©apr•s Saint-Yves, serait

i le Watan), s©€crivait d©occident enorient (de gauche ‚
"droite), pour indiquer l©origine des vainqueurs.© t ©ª-
Au contraire, les €critures allantes©et leur d€riv€s

n s©€crivaient d©orient enoccident(de droite ‚ gauche),

tandis que l©€criture des L€muriens setraƒait du €iel ‚

la jerre et d©orient en occident (comme© le chinois ac±

fiiel) et que l©€criture des Noirs s©inscrivait de la terre
au© ciel©.Tout correspondait strictement ‚ tout, dans

chaque tradition^ et la mani•re d©€crire indiquait ana-
logiquement tout lft reste. La couleur sacr€e estencore

un autre guide pr€cieux. Les blancs orthodoxes avaient

la couleur blanchej nous l©avons dit, quand le premier.
schisme €clata, seliisme en m„me temps scientifique,

.philosophique "et religieux., .-·.

Apr•s© trente-cinq si•cles de tranquillit€, ce schisme
d*Irshou€clatasou4ain(vers320oav. J.-C.).ctlesr€volt€s

quitt•rent l©Inde, enprenant la couleur rouge pour em-
bl•me et en cherchant ‚ combattre les cr€ations des or-

thodoxes, partoutoti les r€volt€s €taient lesplus forts. On

les nomma pasteurs, Yonijas, pour, indiquer leur igno-
rancedes myst•resut leur manquede r€f€rences intellec-

tuelles, Les pasteurs quitt•rent l©Inde, envahirent l©Asie

mineure, puis l©Arabie, en refoulant dans le d€sert les
vieilles colonies celtes; un des courants d©invasion alla

fonder Tyr, o la pourpre, marque d•s pasteurs ‚

travers le monde, devint le symbote© et la repr€senta-
tion effective des rois absolus, se passant de l©autorit€

de la tradition, des tyrans et des Tyriens de toute race
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que les initi•s epmbatt‚r•nt partout d• tout leur pou- ©t
voir. Un torrent de ces pasteurs,© puissants unique-

ment par la force brntalo et le m•jpri& des lois de la

civilisation, envahit l©Egypte et s©empara du tr ne© des

Pba-Ra-Ons (Dynastie des pasteurs) en se fortifiant du
c t• de l©Inde, pour •viter un retour de?, orthodoxes.- >>

Pour •viter la perte de toute Fan!ique tradition, les

pr"tresorthodoxes D©p-Si-R~Is ou Oshi-Ri, en relations©

constantes avec lescentres primitifs, cr•#rent les Grands
tyly st#res, qui allaient jouer un r le, si consid•rable dans

l©histoire del©humanit•. C©est en effet de ces temples
•gyptiens, devenus, vers 2600 a v,J.-C, l©Universit• cen-

trale de l©Occident, que sortirent les r•v•lateurs et les

l•gislateurs charg•s d©aller, combattre partout L©úuvre\
n•faste des tyrans. Ces grands hommes, qui n©acqu•-
raient la science qu©apr#s des •preuves physiques, mo-

rales et spirituelles tr#s dures, rayonn#rent dans tout

l©Occident, et il suffit de citer Lycurgue, Solon, Numa,
Minos, Pythagore, Platon, d©une part, puis, Orph•e,

Mo!se, d©autre part, pour voir l©importance de cette

Universit• centrale, nomm•e Herm#s, dont tous les

temples de l©Occident n©•taient que des- •coles secon-
daires, enrelations constantes avecla t"te intellectuelle,

qui parvint $ •craser, en se servant, des Grecs comme

soldats, les efforts d•spasteurs et de leurs descendants

cpntre l©orthodoxie. »©/

II. faut comprendre J(a grandeur de la mission de

Pylhagor#,- parcourant tous les© Temples de l©Inde et

venantensuite organiser, auxjeux Olympiques, la r•sis-

tance contre les Perses, qui se pr•paraient $ envahir

l©Occident; il.faut comprendre cette mission, con%ue
comme la con%oivent l#s occultistes, pour se rendre

compte du.respect. sacr• qui s©attachera, par la suite, $

ce titre de pythagoricien. Les philosophes grecs ne©

furent souvent que les singes de leurs ma‚tres, les

'gyptiens,: auxquels jls voulurent *d•nier, par la suite,
leur paternit• intellectuelle. ªv; J© u
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©f .C©esteette lutte Ao l©initiation et des initi€s contre la

fyr•nnie*qu‚ constitue, pour l©occultisme, la clef €sot€-

riquƒ de l©histoire. · vl£"
Ne-quittons pas ce©symbole des couleurs sans parler

do la tentative de l©initi€ orthodoxe qui prit le nom de,

?o;-hi© pour organiser, vers 2700 avant J€sus-Christ,©1 la

.-Civilisation d©Extr„me-Orient, avec la couleur jaune
eonime marque initiatique.©

d Le Chinois est la seule, clef encore existante de ce

qu©on peut appeler une langue astrale, surtout si l©on
©se reporte aux anciens caract res figuratifs S!ang-Hin,

qui donnent la voie de lecture totale des hi€roglyphes

p€ruviens ou €gyptiens.

Laissons maintenant l©histoire g€n€rale pouf nous

©occuper de la constitution de la tradition secr te de

Mo‚se, qui va servir de base # toute l©orthodoxie en

^Occident, jusque l©arriv€e de J€sus.

Mo‚se cr€a, pour l©Occident, ce que Fo-Hi avait cr€€

pour l©Orient, un peuple charg€ de porter # travers les

•ges un r€sum€ symbolique et initiatique de tout l©oc-

cultisme antique, une arche sainte, une Th€bah (Aleph,

Beth, Thau) renferm€e sous quelques caract res hi€ro-

glyphiquesque, parla suite, Daniel d€voila # Esdras sous

la forme de l©h€breu carr€ actuel. Mais, d©apr s Saint-

Yves d©Alv€ydre, Mo‚se €crivit en caract res watan.

L©úuvre confi€e par Mo‚se # ses initi€s renfermait la

synth se de la science des rouges, acquise par Mo‚se

en Egypte comme pr„tre d©Osiris, et de la science des

noirs, acquise aupr s de son beau-p re J€lhro, dans
le temple, du d€sert. Cesrdcux traditions- avaient de

ptas €t€ stricteittent v€rifi€es dans la lumi re secr te

de la nature par l©extase etla vision directe, qui avaient

unifi€ la r v lation el avaient ramen€ au point devue
r€el les anciennes chroniques des guerres de Ioah,

dont Mo‚se s©€tait Inspir€. Le cr€ateur intellectuel des

H€breux constitua, son livre en esprit, •ni€ et corps,©

comme un organismequ©il €tait et do la fagon suivahte
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le corps fut ht Massƒr„, ou r•gl•s pour •crire ©ou cd-

pier les caract…res ssfcr•sj avec d•fense d©en changer*

aucun, sous peine de mort spirituelle, L©ƒm†, double
et ind•finmfefit extensible, comme toutes les „mes, fut

l• Talmud.^ou code juridique, avec ses deux pƒles^ €,
la© Mishna et F„^Gh•roarah. Enfin l©esprit de l©úuvre,

que, seul, Mo€se transmit de son vivant et oralement,
fut la Kabbalah. C©est  cette Kabbale, transmise plus".
ou moins fid…lement jusqu©au moment o! saint Jean

la revoile dans son #vangile et son Apocalypse, que se

r•f…rent la plupart des soci•t•s initiatiques d©Occident,
d•voil•es  la d•fense du Christ, tandis que c©est au

pyttiiagorisme que se r•f…re le courant pa€en.
- R•sumer l©enseignement de la Kabbale serait repro-
duire© toute la section th•orique" de cet article, avec

des termes h•bra€ques. Nous reviendrons donc  notre

expos• historique. La "tradition blanche est ainsi cons-

titu•e©, avec© sori caract…re particulier, depuis Mo€se.

Mais il existe un autre courant traditionnel,  carac-

t…re- pluspolitique encore qu©intellectuel* c©est le cou-

rant pythagoricien, auquel se rattacheront beaucoup
d soci•t•s secr…tes politiques, poursuivant la destruc-

tion du pouvoir personnel, et cela nous am…ne  notre

seconde Section: ©
-* i-, -1 ·©

<©
~5;

0<.
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©·
Jetons un coup d©oeil en arri…re et figurons-nons

cette ancienne civilisation, dite pa€enne, en nous de-

mandant quels sont ses ressorts secrets?
Ce sont ces fraternit•s d©initi•s, sortis des temples

locaux on de l©Universit• centrale d©Egypte, et dont les

membres circulent de temple en temple sans avoir

besoin d©argent, gr„ce  la loi de l©hospitalit• et aux

signes de reconnaissance qui ouvrent toutes les portes
sur la terre enti…re car ces pr•tendus pa€ens ignorent
les guerres, de religion et savent faire du temple des
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diti•rentes forcesastral•s ou divinesi un asile de l©unique
v•rit•; Platon/ fait esclave, devra aux signes secrets

des initi•s sa lib•ration imm•diate. Que fallait-il donc

pour faire partie d©une de cesfraternit•s? De l©argent?
Non, car tout •tait gratuit, et l©•l ve •tait log• et nourri

gratuitement pendant toutes ©ses •tudes. Fallait-il !tre

patricien et de grande naissance ?Non, car l©initiation

•tait ouverte " tous, esclaves ou non, et une seule

chose •tait exig•e: un courage physique " toute •preuve,
un m•pris absolu de la mort, garanties n•cessaires

pour les missions qui, plus tard, pouvaient !tre con-

fi•es " l©initi•. Apr s les •preuves, l©initiation commen-

#ait et montait, avec la difficult• m!me des •preuves

w progressivement •lev•e au plan moral, puis au plan

spirituel.- Hom re, Virgile ont d•crit, sous le nom de

descente auxenfers, les diverses phases de ces initia-©
Á

tions qui constituaient, dans l©antiquit•, l©origine de la,
classe d©autant plus r•ellement dirigeante que l©action

de ses membres •tait plus d•sint•ress•e et plus occulte.

C©est " cette lumi re des initiations, disent les occul-

tistes, qu©il faut reprendre et reconstituer toute l©his-

toire de l©antiquit•.
Le grand changement survenu dans le r•gime des

initiations ne fut pas d$ aux pers•cutions, cependant
nombreuses, que les centres connus subirent de la

part des tyrans, mais " l" naissance du christianisme.

Les mages, repr•sentants de l©initiation chald•enne,

qui, d•j", avaient redonn• " Esdras les clefs perdues,
viennent saluer " son berceau la religion de l©Occident
et. on, voit les quatre formes du sphinx caract•riser

chacune un des «vang•listes de la Parole divine. En

m!me temps, les oracles se taisent, ce qui indique
que le mot d©ordre, venu des centres invisibles, •tait
bien de donner tout l©appui possible " ce christianisme

qui, seul, allait entamer la lutte contre ©la tyrannie
romaine qui poursuivait avec acharnement la destruc-

tion de tous les sanctuaires de haute initiation. Aussi
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voyons-nous,, sous le nom de ghos tiques,. les initi•s de

tous les" centres donner un appui consid•rable au chris-

tianisme naissant. Saint Paul sera le r•alisateur pra-
tique du nouvel organisme, mais saint Jean r‚vang•-
liste et l©auteur deTApoealypse en restera toujours

l©initi•.. ©

A ce moment, tous les centres marchent d©accord en

faveur de la r•v•lation chr•tienne, et la lutte se pour-
suit jusqu©• la cession du christianisme  l©administra-©
tion romaine, par des •v!ques pr•f•rant le temporel

·

au spirituel. A partir de cet instant, les pers•cutions",
contre les centres d©initiations reprennent de plus
belle, mais elles sont dirig•es, cette fois, par les mem-

bres dii, clerg• chr•tien qui, sous pr•texte d©h•r•sie,
veulent an•antir toute trace de l©antique tradition.
C©est alors que commence cette lutte incessante contre

l©id•e libre r•fugi•e  Constantinople, puis, apr#s la

prise de cette ville, dans, les Universit•s si tol•rantes

1 des Arabes, puis dans ces myst•rieuses associations

d©herm•tist•s, de chevaliers initi•s, d©adeptes de saint

Jean, etc., etc. Toutes cesformes lurent group•es pendant
le moyen $ge,1d©abord enWestphalie,  partir de

1^772, sous le nom deFrancs-Comtes ou Francs-Juges,
puis dans toute l©Europe et une partie de l©Asie,  partir

de 1186, par les Templiers. Les Templiers •taient sur
le pointde reconstituer l©ancienne fraternit• desanciens

temples, avec ses signes de reconnaissance etses agents

r•pandus ©partout ils s©appr!taient  doter la chr•-

tient• d©une© instruction large et diffus•e, qui aurait

fait avancer l©humanit• deplusieurs si#cles, quand,
en i3ia, ils furent trahis et bient%t dispers•s. Les sur-

vivants du massacr•, comprenant queleur erreur avait
•t• d©abandonner la voie des anciennes fraternit•s ini-

tiatiques, se mirent en relation avec les repr•sentants
de l©initiation pythagoricienne, alors existants, et

pos#rent les bases de ces associations d©illumin•s

d©o& sortirent, par la suite, la plupart des rites ma'on-
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niques. C©est • propos de Soci€t€s secr•tes qu©on trou-

vera des d€tails que nous sommes oblig€s de r€sumer,

pour ne pas sortir des limites de notre sujet, et nous
allons maintenant voir comment, d€laissant la voie

des luttes mat€rielles, les initi€s vont appeler l©id€e

seule au service de leur cause, en d€guisant-- leurs

pr€occupations sons le voile des recherches alchimiques
et de la philosophie.
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t II ne suffit pas d©affirmer l©influence de l©occultisme

sur la philosophie,il faut surtout prouver cette influence

par des dates et des noms. Nous allons donc faire

r€mun€ration des principaux d©entre- lesphilosophes
que les occultistes consid•rent comme €tant des leurs,
et nous rappellerons simplement qu©onreconna t les
initi€s et les disciples de la tradition €sot€rique • leur

doctrine trinitaire et l©admission d©un
plan ou

d©!tres

interm€diaires entre le physique et le divin (plan astral

de Paracelse, et des Martinistes). H existe, comme

nous l©avons dit, deux courants principaux dans la

tradition occidentale i" le courant pythagoricien et

platonicien, form€ d©hommes tr•s €rudits et savants,
mais g€n€ralement oppos€s au mysticisme chr€tien et

• tendances plut#t pa$ennes (pourles modernes), et 2? le

courant chr€tien, qui renferme presque tous les ency-
clop€distes de l©occultisme et ses plus grands r€alisa-

teurs. Nous sommes oblig€s defaire une €aum€ration,

peut-!tre monotone, mais qui aidera • tel point les

recherches bibliographiques, que nous n©avons pu nous

en dispenser. · ?-
(}-

©1Courant pythagoricien et platonicien
#* r©

Dans l©€cole pythagoricienne primitivei d€riv€e direc-
tement de l©Egypte et de la tradition atlante, nous

citerons: Pythagore, Charondas, Lysis, Arist€e, Alc-
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m•on, Tim•edeLocres, Qenopide; Archytas de Tarente,
Philolails, St•simbrote de Thasos.V*

Dans l©Acad•mie," il faut surtout retenir les noms de

Platon, Speusippe, Phormion, Crat€s, d©une initi•e

Axiot•e, et surtout de X•nocrate, qui s©effor•a d©•ta-
blir les1 rapports du platonisme au pythagorisme, en

r•duisant les id•es aux nombres correspondants.
C©est lam‚me id•e que reprendra, un si€cle avant

J•sus-Christ, Antiochus d©Ascalon. f
Nous ne citerons pas sp•cialement JAristote, parce

que, bien qu©initi•, il n©a d•velopp• par •crit quel©exo-
t•rƒsme et a gard• l•sot•risme pour renseignement
oral^-de rares disciples, entre autres Alexandre le
Grand. Ses apologistes, ignorant l©existence del©•so-

t•risme, ont transform• Aristote  tel point que nous

» ne consid•rerons aucun membre du Lyc•e comme un

v•ritable initi•. =* «"

Aussi passerons-nous de suite au n•o-pythagorisme,
du Ier si€cle avec Eust€ne d©H•racl•e etsurtout, son

illustre disciple:, Apollonius de.Tyane et ses succes-

seurs, Anaxilas de Larisse, Moderatus, Nicomaque
de G•rassa {11esi€cle) et l©initiateur de Caton N•arque.
Nous mettrons hors de pair l©illustre Apul•e, un des

derniers initi•s aux grands myst€res et un des rares

r•v•lateurs de l©•sot•risme.
· Arrivons aux n•o-platoniciens, ceux qui donnent le

plus de lumi€res sur le plan astral et les esprits

astraux,"parmi lesquels nous retiendrons
Á

Areius Didymus (sous le r€gne d©Auguste), Thrasyll&
(sous le^r€gne de Tib€re, qui le fit tuer), Plutarque,
disciple d©Ammonius d©Alexandrie etqui r•v•la sous

des apparences badines de bien profondes v•rit•s,
dans son trait•. « d©!sis et d©Osiris » Albinus, un des

initiateurs de Galien, Maxime de Tyr, Taurus Cavisius,

qui compta Aulu^Gelle parmi ses auditeurs, Ptol•m•e

d©Alexandrie, et, pour ne pas oublier les initi•es:
Arria.

r1 >
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De l©•cole d©Alexandrie, il nous faudrait tout citer.

Apr€s© Numesius d©Apan•e, nous nous arr•terons sur-

tout sur le nom d©undes plus grands parmi les initi•s

Ammonius Saccas. Ammonius passe pour avoir dote
le© christianisme de tout son rituel, dont le principe
est© tir• d‚ Mazd•isme, mais il a donn• naissance ƒ

une telle pl•iade de brillants •l€ves que4©humanit•
doit retenir ce nom. Parmi ces •l€ves, nous citerons,

apr€s H•r•nius et Orig•ne, l©inspirateur d©Allan Kar-
dec, bien malgr• lui, Plotin, qui, ƒ son tour, donna

naissance ƒ deux grands courants traditionnels un

courant occidental,- confi• ƒ Porphyre, et un courant

oriental, confi• ƒ Am•lius, qui d•veloppa surtout la

pratique mystique.© Porphyre eut pour successeur, ƒ

la t€te de l©•cole, l©illustre Jamblique, auquel succ•da,
au it* si€cle, Ad•sius, lui-m•me suivi, ƒ la t•te _de
l©•cole fond•e enCappadoce, par Eusthatius. r

Retenons la fondation ƒ Ath€nes d©une nouvelle

•cole par Plutarque d©Ath€nes (356-436), qui initia sa

fille Ascl•pig•nie, initiatrice elle-m•me, avec Syrianus,
•l€ve de Proclus, et terminons ce qui concerne cette

illustre •cole qui tenta de diffuser les myst€res, en rap-

pelant les noms de Hicrocl€s,Hypathie,ƒ ƒ laquelle l©ini-

tiation fut fatale, et Olympiodore et Damascius, soute-

nant encore la renomm•e de l©•cole aux V etvi si€cles.

Nous passerons par-dessus le courant purement alchi-

mique pour arriver en i4"O, o! nous trouverons ƒ citer-

Nicolas de Ciisa(i4oi-i{64)t Marsile Ficin (1433-1499).
le ma#tre de Pic de laMirandole, Patricius Palrizzi

(1526-1567) et Jordano Bruno (i$/J8-i6oi), l©inspirateur
de- Descartes, Spinoza, Leibnitz, Shelling et aussi

d©Hegel.
Á

Spinoza (1633-1677) ouvre la s•rie des philosophes

s©inspirant de la Kabbale juive dans sa section non

mystique, et ses disciples Cuper, Cufaclcr, Parker,
· Law et Watchter poursuivirent, plus ou moins heu-

reusem nt, la m•me voie.
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Les repr•sentants plus modernes de ce courant pytha-

goricien sont Hamann (1730-1788), Baader, Statler,
Fr•d•ric Schl•gel et Weishaupt, r•alisateur de© laso-
ci•t• des « illumin•s » et qui v•cut 4e 1748 € i83o.

Nous terminerons cette liste par le nom de l©ange de

ce courant d©•rudition et de philosophie, nous avons
nomm• Fabre d*OIivet,krun des hommes les plus sa-

vants qu©ait produits l©occultisme.
.©· 4

v Courant mystique et chr•tien r
t

C©est dans ce courant que nous allons rencontrer

les ma•tres r•els de l©occultisme contemporain et ses

plus illustres repr•sentants, soit anci«»s, soit mo-

dernes. Aussi n©insisterons-nous que sur les plus im-
portants d©entre eux.

"

Ce sont, bien entendu, les Gnostiques qui ouvrent la

s•rie, et c©est par eux que nous devons commencer nos

citations. Simon le Mage, C•rinthe, surtout Saturnin,
un des kabbalistes de la Gnose puis Bartlesane,
Basilide et enfin Valentin, l©auteur de Pislis Sophia.
et le chef de l©•cole gnostique d©Alexandrie, Carpocrate,
tr‚s estim•© desoccultistes, Marcion et Manƒs forment

le bataillon des chr•tiens s©effor„ant d©unir la foia. la

philosophie et € la science. Parmi les membres de

l©…glise, les occultistes revendiquent saint Jean etsaint
Paul comme •tant des leurs. Ce dernier est celuiqui a

le plus contribu• € la diffusion de la constitution tri-

nitaire de l©homme enspirihu, anima et corpus.
Pour retrouver la suite du courant occultiste chr•-

tien, nous sauterons € Tauler (1290-1361), € Eckart

(1260-1328), le fondateur du mysticisme en Allemagne,
et € son •l‚ve Suso (i3oo-i365), cr•ateur de la frater-

nit• des « Amis de Dieu ». Ce sont tous des adver-

saires de la scholastiqne, cette cr•ation pa enne de

l©exot•risme d©Aristote,sous couleur d©orthodoxie chr•-
tienne. Aussi tous lesiniti•s, soit oralement instruits

comme <•erson ( j362-i439)> le hardi d•fenseur de la doc-
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trjne trinitaire des trois sph€res, do l©homme, oij P•-

trarque, > soit illumin•s par la vision directe, .comme

Ruysbroek, dit l©admirable, ont-ils •t• les adversaires
de la scholastiqnc, de m‚me que les lettr•s et les r•-

formateurs comme Ange Polilien (i454-i4ƒ>4)„; -R…~

dolphe Agricole (i444"14So) et iTuther,

jp Nous arrivons maintenant aux encyclop•distes et aux
r•alisateurs de l©occultisme, les seuls qui soient con-

sid•r•s sans. discussion, comme des mystiques, ©par
les critiques et les historiens. Citons, parordre approxi-
matif de dates Reuchj„n (i455-i522), Jean Pie de laMi-,
randole (i4C3-i4†4) et son fils Fran‡ois, Corn•lius

Agrippa, conseiller de Cbaries-Quint et auteur, de la

Philosophie ecculle;}& premi€re encyclop•die r•elle de©

la mati€re. Agrippa v•cut de i486 ˆ i535. Ricci, L•on

l©H•breu ;et surtout©Paracelse (i493-j54i), le grand r#-

lisateur et le grand mn„lrc de l©occultisme scientifique,
le cr•ateur de l©Hom•opathie et celui qui a le mieux

-•tudi• le corps astral et le plan astral auxquels il a
donn• leur nom Cardan (1501-1576), le plus humble

et le plus savant d€s illumin•s; Guillaume Postel, le

ressuscit• (i5io-i58j); Michel Servet (>5o9-i553),Amos
Cam•nius (1592-1671), Bayer, Mennons et© Valentin

Weigel, •l€ve de© Tailler et de Paracelse, compl€tent
cette liste, qui se continu• avec Jacob Búhm (1575-
1634), l©inspirateur et le guide de presque tous les

illumin•s, Robert Fludd (1574-1637), encyclop•diste et

r•alisateur, fondateur, parordre des Kose-Croix, de lˆ

Franc- Ma‡onnerie, Pordage (1625-1698), ma„tre d©abord,

puis •l€ve de Jeanne Leade, enfin Van Helmont le p€re

(1577-1644), le Paracelse du xvn" si€cle, et son fils Fran-

‡ois Van Helmont [1618-1609) qui1 exer‡aune si grande

influence ‡ur Goethe et sur Leibnitz et qui, de plus,
aida ˆ la

publication
de la Kabbala Denudaia, Ang•lius

Sil•zius {1624-1677), et Poiret (1646-1719) nous am€nent

ˆ Swedenborg (16^8-1777). Swedenborg est surtout

connu comme philosophe et voyant, mais on ne tient

Q
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pas compte de son úuvre de r•alisation, qui est cepen-
dant des plus grandioses. C©est € Swedenborg que se

rattachent en effet toutes les fraternit•s chr•tiennes de

> l©Occident, car il fut inspirateur de Martjnes de Pas-

qually (1715-1799) qui, lu•-m‚me, initia Claude de

Saint-Martin (1743-1803) et fut la tƒte de cet Ordre

Martiniste qui a pris,.depuis©, une si grande importance.

Layater (1741-1801), qui peut „tre consid•r• comme un

des pr•curseurs du spiritisme, de Ma•stre (i75?i8ai),-
de Bonald (1753-1840), Ballanche (1776-1847) nous con-

duisent, € Wronski et Eliphas L•vi (l©abb• Constant),
auxquels, av…c Louis Lucas, se rattachent presque tous

les occultistes contemporains.
·

_t Mais, ayant de passer € l©•poque actuelle, il nous

faut revenir encore en arriƒre pour rappeler les noms

de plusieurs occultistes qui n©ont pu trouver place dans

l©•nunj•ratipn pr•c•dente, surtout r•serv•e aux philo-

sophes. Nous rappellerons donc l©astrologue d©Ailly,

Albert le Grande •v„qu• de Ratisbonne et ma•tre de

saint Thomas, auquel on attribue un grimoire qui n©a

rien de sorcier. Albumazar, astrologue du ixe siƒcle,

Apomazar, c•lƒbre devin arabe, Pierre d©Apone connu

comme magicien (1270), le marquis d© rgcns, n• en

1704 en Provence et auteur des^ Leilres cabalistiques,

Armide rendu c•lƒbre par le Tasse, Arnaud de Ville,-

ueuvo, alchimisle et astrologue, Roger Bacon, Basile

Valentin, Jeafl., Bodin, Henri Bognet, BalthazarBekker,

qui se sont occup•s de l©occulte aupoint de vue juri-;

dique^ Borri, €lehimistede la reine Christine, Thomas

Bangey, et ^©oubporis pasCaglipstro; charg• de mis-
sion par les illumin•s d©Allemagne, et consid•r• comme
un charlatan par les, profanes. Cagl•ostro, dou• de

connaissances magn•tiques et n•cromanciques assez

•tendues, jeta., les bases pratiques de la -R•volution

qu©il •jf‚jt venu organiser, Citons ensuite, toujours par

ordre alphab•tique, dqui Calmet, l©auteur de la dis-

sertation sur les j!etienanls et les Yaiftfiirgs, Thomas
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Campan€lla, Catherine de M•dicis et Charles d©Angle-

terre, s©occupant, la premi€re de sorcellerie, le second

d?a!chhhie,‚T Barth•l•my Cod•s, le plus fameux chiro-
maiicien du xvi" si€cle^ le d•monographe Pierre De-

lancre, le j•suite Delrio, auteur des Recherches magi-^ c

ques, la poss•d•e Didyme, le voyant allemand Engel-

pi echt,.inort en 1642, le fameux Etteila, de son vrai

nom Alliette, le r•novateur de la cartomancie, l©abb•

Paria qui a d•couvert la suggestion verbale, le voyant

du xvic si€cle, Falgenhaver, l©alchimiste Fioraventi, au-

leur du Tr•sor de la oie humaine (1870), Nicolas Flamel.

qui, d©apr €sla tradition orale, serait encore vivant en

Asie Mineure et tut un des adeptes les plus •lev•s, le©

.grand kabbaliste. Jacques Gaffarel, Garinet, l©auteur de

l©Histoire de la magie en France, Gaufredi, unpauvre

ali•n• qu©on br#la comme sorcier en 1611, l©astrologue
LueGaurfc/ n• •ii 1476 et ewqui Catherine de M•dic•s©;

avait grande conflance, et Urbain Grand er, ce soi©
eier malgr• lui, ^ex•cut• sur l$ d•position de quelques

hyst•riques. Un pape, "Gr•goire VII, figure, parmi les

•crivains de, l©occultisme;^ le magicien espagnol Gril-.

lantUis,5 l©alchimiste Gustenhover et les deux Isaa€ de .

Hollande, Jehan de Meung, l©auteur du Roman de la

Rose, que le Dante compl•ta par le Roman de l$ Croix,
©et saint J•r%me, sont consid•r•s comme occultistes©

dans la liste de Ferdinand Denis. Une mention toute

"sp•ciale est due $ Athanase Kircher, j•suite, qui eut

l©habilet• de faire imprimer ses úuvres parle Vatican;
sous pr•texte d©attaquer l©occultisme, il en fait un

expos• encyclop•dique tr€s complet. Kircher est connu

par l©invention de la lanterne magique; il mourut $

Rome en 16804 Apr€s lui nous citerons l©astrologue

populaire Mathieu Laensbeirg, puis Langlet-Dufresnoy,
auteur de l©Histoire de la philosophie Herm•tique, clas-

siq&e encore aujourd©hui dans les •coles d©occultisme.

Le marquis Le Gendre, auteur du Trait• de C Opinion,
le d•monographe Pierre Le Loyer, le barde Merlin, du
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©V,si cle, le chiromancien M!re a#que consulta Napo-
l$on, Gabriel Naud$ et Nostradamus, le plus c$l bre

des proph tes^ contemporains et anciens. Parmi ceux ·

que nous n©avons pas encore cit$s, se trouvent aussi
Gilles de Rejz, un ali$n$ qui donna naissance % la l$-
gende de Barbes-Bleue et qui fut br&l$ vif en i44'>
Cosm$ Ruggieri, un- autre astrologue de Catherine de

? M$dicis, Raymond Lulle, consid$r$ %juste titre comme

un des grands ma(tres de. l©herm$tisme, le comte de

Saint-Germain, )tre vivant et nom collectif desillumin$s

qui confi rent %Caglioslra «a mission, le sorcier
Trois-Echelles br&l$ sous Charles IX, l©abb$ deVil-

lars assassin$ pour avoir r$v$l$ certains x secrets pra-
tiques des Rose-Croix. Il fut tu$ sur la route deLyon

en:, 1678/ et, pour clore cette liste; l©$l ve d©Agrippa,
Jean Wierus, qui publia d©importantes $tudes de d$-

.monographierO% voit par tous ces noms t©importance

«acquise par l©occultisme % toute $poque et son action

i^sur les esprits 1«(b plus $lev$s. "il y aurait une section

sp$ciale % consacrer %l©influence de la science occulte
sur la litt$rature. Quand nous aurons rappel$ que, Sha-

kespeare futtn(ti$, que G-úthe pratiqua l©herm$tisme,

que, plus pr s de nous, Balzac fut martiniste, et que
Edgar; Po+ fut affili$ aux groupes pythagoriciens, nous
aurons indiqu$ les .grandes lignes de cette influence.,

] Revenons maintenant % notre $poque et cherchons

/quelle est la, situation de l©occultisme au x>x' si cle.

Nous $viterons autant que possible les questions per-
sonnelles el nous nousen tieudrons auxgrandes lignes

i et · aux. grandes divisions du mouvement occultiste.

mai auparavant, disons les id$es des occultistes sur

la Sociologie»*" © [.

©<
©L©

"©$
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ta Synarchie. ±= Conceptiondes gouvernements actuels. ±
R•publique. ± Monarchie. ± l©h•ocratle. ± Institutions
repr•sentatives. ± Empires. Les continuateurs de la

Synarchie. ± ‚natomie. ± Physiologie. ± Pathologie. ±
u L©•conomie "poUtiqne et la m•thode synth•tique. ± Biblƒo-

ª graphie de l©occulte. ± Conclusion.© · J,

Nous ne saurions tenniaer l©expos• philosophique
.©de l©oeeultisme sans parler de la sociologie qui,,toti-

jpurs, fut l©objet d©•tudes suivies dans ces Temples qui

envoyaient des l•gislateurs tels que Lycurgue,.Solon,

Pytliagore, Numa, eto.
Á r <

) *l De toute antiquit•, la soci•t• fut. consid•r•e par les
fi occultistes comme un organisme vivant. Un •crivain

contemporain qui s©est vou• sp•cialement  cette ques-
tion F.-Ch. Barlet, a m!me d•termin• strictement

1 · celte loi, en montrant que la soci•t• est un !tre vivant

ayant le pouvoir de cr•er et de modi fier ses organes les
Á

plus essentiels.© T

La soci•t• vraiment normale, pour l©occultiste, est

donc celle qui se rapproche le plus de la constitution
· trini taire de tout organisme sup•rieur et qui comprend

une t#te, un thorax et un abdomen sociaux. =

L©•conomie politique est la repr•sentation de l©abdo-
uien social, les forces juridiques et militaires repr•-
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sentent la double polarisation thoracique, et les Uni-
versit€s et:les religions, la partie intellectuelle de la

soci€t€. Un €tat moderne, organis€ d©apr•s cette con-
ception, nomm€e synarchie par Saint-Yves d©Alveydre,©
aurait trois chambres; une chambre €conomique, d€l€-
gu€e par les syndicats, une chambre juridique, une

chambre universitaire et religieuse. Le suffrage est,

strictement professionnel, chacun Votantselon sa situa-

Mon; sociale dans .un des^ trois plans. Cette organisa-
tion a le m€rite de n€ pas ‚tre une conception pure-
ment th€orique puisqu©elle afonctionn€ plusieurs si•-
cles et que, seule, elle a dur€ plus que toutes les formes
ult€rieures r€unies. Saint-Yves d©Alveydre a, consacr€-,

ƒ cette d€monstration une immense €rudition et un tr•s
r€el talent dans- ses Missions..·_ ·<

Aussi nous semble-t-il tr•s utile de "d€velopper par-
ticuli•rement cette conception, de la synarchie,ƒ la-

quelle se rattachent presque tous les occultistes con-

teniporains. Cela nous permettra aussi de d€velopper
une nouvelle adaptation de l©analogie ƒ l©€tude dela
soci€t€. i .· r ©/·© > ©t

b-, ©·©
· ·

y
; -j.- La SynƒrcMe y. i

r f ¡J~ ©> )I~ 1

t ;· Apr•s„voir pasg€ pr•s de vingt ann€es ƒ- l©€tude ap-

profondie de l©histoire, unchercheur contemporain, le

marquis fie Saint-Xhes d©AlveydPe, €tablit l©existence
d©une loid©organisation des soci€t€s telle que les peu-

ples qui avaient mis cette loi en application avaient
Vu leur gottv^rneineiit durer des si•cles, tandis qu©au

contraire ceux qui avaient perdu la notion de cette loi

ne tardaient pas ƒ se troubler plus1 ou moins profond€-
ment. De lƒ le nom de synth•se du gouvernement ou

Synarchie («tuvƒpx©S) donn€ ƒ cette loi d©organisation so-

ciale.© -"·

1 -Avant tout, qu©il nous soit permis
de diff€rencier les

recherches de M. de Saint-Yves d©avec les conceptions
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plus ou moins u topiques des socialistes contemporains!
La synarchie a «FMappliqu•e pendant d‚s si‚cles ƒ

l©humanit• et fonctionne encore avec peu de modifica-

· tiong en Chine. Ce a©estdonc pas un r„ve, ni une inven-

tion destin•e … faire ses preuves c©est uner•alit• dont

on peut ©tenir plus ou moins© compte, mais qui n©en

existe pas moins. T,. ©> * ·

-La Synarchie est la loi de vitalit• existant aussi bien

dans l©organisme social que dans l©organisme humain,

et, ƒ la rigueur, tout- chercheur peut d•couvrir©cette

loi en appliquant ƒ la soci•t• les principes de physio-

logie qui dirigent l©organisme humain, consid•r•

comme le.plus •volu• des organismes animaux. }

Apr‚s avoir consacr• plusieurs ouvrages ƒ la v•rifi-

cation
de cette loi dans l©histoire: la Mission© desJuifs©

exposant Fh•stoire universelle, hMission des Souverains,
l©histoire del©Europe, la Mission des Fran†ais, l©histoire

de France, M. de Saint- Yves a fait tous©ses effortspour
montrer comment, par simple d•cret, on pouvait appli-

quer cette loi Jk notre soci•t• actuelle. Il y a donc loin

de lƒ ƒ la r•volution pacifique ou violente pr•cit•e par
les socialistes et ƒ la destruction des rouages sociaux

pr„ch•e par les anarchistes. · »

Ce qui frappe en premier lieu le chercheur dans les

ouvrages de notre auteur, c©est la g•n•ralit• de ces,

principes qui sont ici appliqu•s uniquement au social.

Nous pouvons affirmer sans crainte d©„tre contredit©

que Saint-Yves d©Alveydre a trouv• la physiologie de

l©Humanit•; bien plus, qu©il a d•termin• la loi de rela-

tion des divers groupes de l©humanit• entre eux.
Tout est analogue dans l©Univers la loi qui dirige.

©Une cellule de l©homme doitscientifiquement diriger
..cet homme; la loi qui dirige.un homme doit scientifi-

quement diriger une collectivit• humaine, une nation,

une race.

1 ‡tudions donc rapidement la constitution physiolo-

gique d©un homme. Point n©est besoin pour cela d©en-
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trer dans de grands d•tails, et nos d•ductions seront

d©autant plus vraies qu©elles s©appuieront sur des don-
n•es plus g•n•ralement admises.. t v* fi y

4% L©homme mange», l©homme ^it» l©hommepense.

7©\€l mange et se nourrit gr•ce ‚ son estomac, il vit

gr•ce ‚ son cúur, il pense gr•ce ‚ son cerveau. J

Ses organes digestifs sont charg•s de diriger l©•co-

nomie de la machine, de remplacer les©pertes par de la

nourriture et de mettre en r•serve les exc•dents ‚ l©oc-

casion^ ·>!> %-> "?- f\ l©©
Ses organes© circulatoires sont charg•s de porter

partout© laforce n•cessaire ‚ la marche de la machine,
de mƒme que les organes digestifs fournissent la ma-"

|i„re. Ce qui a la force, c©est un pouvoir; les organes

circulatoires exercent donc lepouvoir dans la machine
humaine. ©*

f, © A

Enfin les organes nerveux de l©homme dirigent tout

celai Par l©interm•diaire du grand sympathique incons- Á

cient marchent les organes© digestifs. et circulatoires

par l©interm•diaire du syst„me nerveux conscient, les©

organes locomoteurs. Les organes nerveux" repr•sen-
tent l©autorit•. "V

…conomie, Pouvoir,"1 Autorit• voil‚ le r•sum• des J

trois grandes fonctions renferm•es ©dansl©homme phy-

siologique. 1 1

Quelle est la relation de ces trois principes entre

eux.-? © - a .T vv ©»

Tant que le ventre regoit la nourriture n•cessaire,
l©•conomie fonctionne bien. Si le cerveau, de propos
d•lib•r•, veut restreindre lanourriture, l©estomac crie

« J©ai faim, ordonne aux membres de me donner la-
nourriture n•cessaire.», Si le cerveau r•siste, l©estomac

cause la, ruine de tout l©organisme et par lui-mƒme

celle du" cerveau; l©homme meurt de faim.
Tant que les poumons respirent ‚ l©aise, un sang

vivificateur, c©est-‚-dire puissant, circule dans l©orga-
nisme. Si le cerveau refuse de faire marcher les pou-
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inons ou l‚s cƒn&u•t dans un milieu malsain, ceux-ci

pr‚viennent l‚ cerveau de leur besoin par Pan©gojss‚©
qui peut set traduire Donne-nous de© l©air pur/si- tu
-yeux que nous fassions marcher la machine. Si te cer-
veau n©a pins assez d©autorit‚ pour le faire, les jambes
ne lui: ob‚issent plus, elles sont trop faibles,, tout

s©‚croule, et l©homme meurt d©asphyxie. ·

: •fous pourrions pousser cette ‚tude plus loin, mais
nous pensons qu©elle suffit• montrer au lecteur le jeu

i des trois grandes puissances  conomie, Pouvoir, Au-

.torit‚, dans l©organisme humain. ~_rf.
?Retrouvons maintenant ces grandes divisions dans

la, soci‚t‚.
·

*<©R‚unissez en un groupe toute la richesse d©un pays©
avec tous sesmoyens d©action, agriculture, commerce,
industrie, vous aurez le ventre©de cepays, constituant
la source de©son ‚conomie.

R unissez en un groupe toute l©arm‚e, tous les ma-

gistrats d©un pays, vous aurez la poitrine de ce pays,
constituant la source de son pouvoir.

Á

R‚unissez en un groupe tous les professeurs, tous
les savants, tous les membres de tous les cultes, tous

les litt‚rateurs dhin pays, vous aurez le cerveau de ce

pays, constituant la source de son autorit‚.
< Voulez-vous maintenant d‚couvrir le rapport scien-

tiSque de ces group‚s entre eux, dites

i VENTRE ±  CONOMIE =  CONOMIQUE
POITRINE = POUVOIR =JUBIDI(JUE

T!TE = AUTORIT = ENSEIGNANT :<
Á J

et ©‚tablissez lesrapports physiologiques.
>

(Ju©arrivcra-t-il si, dans© un tat, l©autorit‚ refuse
de donner satisfaction auxjustes r‚clamations des gou-

vern‚s?. ( ©*

<  tablissez cela analogiquement, et dites:

Qu©arrivera-t-ilsi, dans un organisme; lecerveau
re-
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fuse, de donner satisfaction aux justes r clamations de
-l©estomac? .· · · ·

La! r ponse est facile # pr%vofr» L©estomac fera souf-*

frir te cerveau et finalement l©homme momra.

Les goavfirn s feront souffrit les gouvernants, et fina-

lement la nation p rira. -· ?
La loi est fatale". ·

Ainsi dans la physiologie de la soci t comme dans

celle de l©homme individuel, il existe un
double

cou-

rant: &Ci ©·< - ©

t,  » Courant d's goiivernan(s aux gouvern s, analogue

au courant du syst'me n«i?yeux ganglionnaire aux or- r
ganes visc raux:; ,S

2"t Courant r actionnel des gouvern s aux gouver-

nants, analogue au courant des.fonctions visc rales aux

j.fonctibns nerveuses. t · ©<

Les pouvoirs Enseignant, Juridique, )conomique,!

constituent le second© courant-, T
Le premier est form parles pouvoirs L gislatif, Ju-

diciaire, Ex cutif. ·© · *> A©
Tels sont les deux, p%les, les deux plateaux de la ba-

lance synarchique.
·

;"J,
Nous avons choisi cette fa/on© d©exposer le syst'me

de M. Saint- Jves d©Alveydr0 afin de mietfx faire sentir

h tous son caract're dominant une analogie toujours
strictement observ e avec les manifestations de la© vie

dans la nature. ª-

Tel est et >era toujours le cachet d©une cr ation se

rattachant ail v ritable  sot risme; tout syst'me social

,ne suivant© pas analogkjuement les  volutions natu-

relles est un r6ve et rien de plus.
On voit qu'> somme toute,- la d couverte mise h jour
dans les Missions est celle de la loi des gouvern s En-

seignant, Jupidiqu', )conomique 7 car la loi des gouver-
nants L gislatif, Judtciuim, Ex cutif est connue depuis
bien longtemps, transmise par le monde pa(en. ·»

D terminer scientifiquement l©existence et la loi de jn
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» v•e organique, d©un peuple d€terminer de m•me la vie^
de relation de peuple ‚ peuple et de race ‚- race tels;
sont les problƒmes €tudi€s dans les ouvrages de Saint-

· Yves d©AJyeydre^ Partout la vie doit suivre des lois

ftn„k^u*s aussi, pour ne parler qu©en passant de la

.jyje de relation des peuples europ€ens entre eux, il ne

faut pas©•tre grand clerc pour voir son organisation

antinaturelle. Repr€sentez-vous, en effet, des individus

agissant entre, eux comme le font les, grandes puis-
l sauces? Combien de temps resteraient-ils sans aller ‚

Mazas ? La .loi qui rƒgle aujourd©hui les relations de

peuple ‚ peuple c©est celle des brigands, toujours arm€s,

©; toujours pr•ts‚ s©allier pour tomberisur le plus faibleet

J separtager safortune. Quel exemple pour les citoyens
C©est pourquoi le chercheur peut, scientifiquement

parler ‚ tous les peuples et leur dire 4

,« Changez vos rois, changez vos gouvernements,
vous ne ferez rien qu©aggraver vos maux. Ceux-ci vien-

nent non pas de la forme gouvernementale, mais bien,

de la Loi qui la constitue. Appliquez la loi de la nature

et l©avenir s©ouvrira radieux pour vous et vos enfants !»
Jo"

J..r
n

-Jr©

,©CONCEPTIONDES GOUVERNEMENTS ACTUELS
t..

-/La synarchie, fonctionnant non plus comme un sys-,
tƒme, mais comme une loi scientifique, permet donc

de voir la situation ,exacte, qu©occupent les diverses

formes de gouvernement dans la hi€rarchie des sciences

sociales. Aussi allons-nous laisser la parole ‚ M. de

Saint-Yves lui-m•me,, afin de mieux faire conna•tre ses Ár

travaux dans son expos€ de la d€finition des diverses
formes de gouvernement. L©extrait suivant est tir€, de

i Mission" de€ Sitateraim, chapitre premier.
Dans ces recherches surl©origine du droit commun

et du gouvernement g€n€ral de l©Europe, nous aurons h
‚ prononcer souvent les noms de

r€publique, de mor-,

narchie, de tU€ocraHe. ·
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U import•©de d‚terminer l©exacte ©et- rigoureusesigni-
fication, de ces noms; sans proc‚der par abstraction,

id‚ologique,© comme on ae l©aque trop fait, depuis Pta-

ton jusqu©ƒ Montesquieu, maispar L©observation etpar

l©exp‚rience traditives, dont l©histoire" est le proc„s-

verbal. r t ©· ª

Comme notre but est tout autre que de nous trom-

per nous-m…mes en sacrifiant a la mysticit‚ politique
des autres, nous ne reculerons pas devant la scientifique
v‚rit‚:- -© -

.Les formes de. gouvernement que nous avons ƒ d‚-;

.finir d©apr„s leurs caract„res historiques, sont pures
ou mixtes, radicales ou compos‚es,© selon que leur titre

nominal, est ou n©est pas l©expression de leur principe

propre et©du moyen par lequel il doit tendre ƒ r‚aliser

sa fin. r
-†

"ª
R‚pubUqw

Le
principe de la r‚publique pure est la volont‚ po-

pulaire. .© j^ y ·
La fin que se propose cette volont‚ est la libert‚ illi-

mit‚e, des citoyens. «

L‚ moyen par lequel ce principe tend ƒ r‚aliser cette

fin est l©‚galit‚ juridique, sans distinction de plans,

sans hi‚rarchie de fonctions. J V

La condition radicale, l©organisme typique corres-

pondant ƒ l©emploi de cemoyen, est la nomination

< directe des magistrats par le peuple assemhl‚ en masse,

sans repr‚sentants ni d‚l‚gu‚s, en un mot, sans inter-

m‚diaires. ©©»"

La garantie de cette forme de gouvernement est

l©esclavage domestique, l©asservissement civil, agricole
ou, militaire du plus grand nombre, l©exil ou l©ostra-
eisme politique. ©

Ath„nes r‚alisa ce type r‚el de la R‚publique mais
l©‚clat dont elle brilla ne doit pas faire illusion, car il
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est emprunt• & des institutions th•oeratiques import•es
enGr€ce,dePh•nieie et surtoutd©•gypte myst€resd©Or
ph•e, rites de Delphes et d©‚leusis, Amphictyons, etc.
La libert• des citoyens avait, dans cette R•publique.

l©esclavage pour garantie, et personne n©•tait ƒ l©abri
de cette redoutaMe etperp•tuelle menace.

C©est ainsi que, si Nic•tcs n©avait pas rachet• la li-

bert• de Platon, ce vulgarisateur de Pythagore, malgr•
sa m•taphysique fantaisiste sur la r•publique, aurait
d limiter ses vertus r publicaines ƒ la stricte pratique
de ses devoirs d©esclave, sous peine du fouet, de la

torture et du pat.

Carthage eut •galement une R•publique pure, avec
laTerreurcomme ressort, dans la statue deMoloch,
et l©esclavage des Numides, comme base et pi•destal,
comme support et garantie de la libert•.

Fond•e par des brigands, ancien bourg de l©•trurie

th•ocratique, Rome, plus grossi€re qu©Ath€nes, plus
brutale encore que Carthage, se conforma •galement ƒ

la donn•e de la r•publique radicale, quoique avec cer-

tains temp•rameftts, que©lui impos€rent les d•bris de

la royaut• et de la th•ocratie, dont elle essaya vaine-

ment d©effacer l©influence et le souvenir.

C©est ainsi que le Souverain Pontife romain, avec son

coll€ge de douze grands pr!tres, •tait arm• d©un pou-
voir assez consid•rable pour suspendre et dissoudre

les assembl•es populaires, et, lorsque l©opinion travail-

l•e par~ le pyrrhonisme cessa d©accorder ƒ la religion
la foi, au Souverain Pontificat le cr•dit n•cessaire ƒ sa

fonction, la patrie de Cincinnatus •tait devenue celle

de Sylla, et Jules C•sar allait mettre sur, sa t!te la

tiare et la couronne imp•riale.
Rome r•publicaine, pour rester libre, ne se contenta

pas de l©esclavage domestique elle asservit encore

l©Europe et une parMo de l©Afrique et de l©Asie.

Dans la chr•tient•, il n©y a jamais eu de r•publique
r•elif.
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Le gouvernement des villes d©Italie, <~t Flandre, de

Hollande, ne fut r•publicain que de nom~
En r•alit• repr•sentatif, le syst€me de ~cesvilles fut

municipal ou omporocratique, parfois les deux en-

semble, comme sont plus ou moins aujourd©hui l©An-

gleterre,, les Etats-Unis, la Suisse et comme voudrait

•tre la d•mocratie bourgeoise de France, sans pouvoir

y arriver, pour des causes inutiles  d•voiler ici.

j 7 4 ©l©

JMb~a~-eAfe

.S
Quand Montesquieu, apr€s avoir dit que le principe

des r•publiques •tait la vertu, a pr•tendu que celui

des monarchies •tait l©honneur, il a pens• soiten cour-

tisan des rois et des peuples, soit comme l©e!t fait

aujourd©hui M. Prudhomme, inais non pas comme

Montesquieu.

Leprincipedc la monarchie pure est l©•nergie de son

fondateur, c©est- -dire du plus fort et du plus heureux,
si l©on entend par ce mot le plus favoris• par le destin.

La fin que se propose la monarchie pure est l©auto-

cratie..
Le moyen par lequel ce principe tend vers sa fin est

la centralisation de tous les pouvoirs dans Japersonne
du monarque.

Á

La condition juridique indispensable  l©emploi de ce

moyen, est que la loi •mane directement du despote,
sans repr•sentants ni d•l•gu•s royaux, autres que des

grefners, des juges et des ex•cuteurs.
La garantie de cette forme de gouvernement est le

meurtre t•gal car, dans les conditions d©anarchie

publique qui n•cessitent et permettent la fondation de
la monarchie pure, pour sauver l©unit• de la vie natio-

nale, il faut •tre ma"tre de la mort.
La monarchie pure r•gna chez les Assyriens; les

Cyrus, les Attila, les Gengis-Khan, les Timoar en por-
tent le caract€re r•eh
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Dans lachr•ttent•, il n©y n jamais eu de monarchie

r•elle, dans le sens absolu de ce mot.

.Dans chaque pays chr•tien tendant M©unit•, Fauto-

cratio a bien •t• le but des dynastes, car sans cebut

ils n©auraient pas eu de mobile d©•nergie assez puis-
sant pour cr•er &t conserver l©unit• nationale.

:Mais~ quoique, la plupart d©entre euxn©aient pasplus
m•connu les garanties du despotisme que leurs pr•-
d•cesseurs asiatiques, its n©ont pas pu en user radica-

lement d©une mani re suivie.

"

Á. T©A~ocroHe ,<

Le principe deda th•ocratie pure est la religion.

c~

La fin qu©elle ~e propose est la culture universelle des

consciences et d•s intelligences, leur union et leur paix
sociale.

c

Le moyen par lequel ce principe tend vers sa En est

la tol•rance de .tous les cultes et leur rappel h leur
principe commun..

La condition n•cessaire a l©emploi de ce moyen est

l©assentiment libre des l•gislateurs et des peuples #

l©efficacit• pratique de la science et dela vertu du sa-

cerdoce et de sott fondateur..

La garantie de ~cettc forme de gouvernement est la r•a-

lisation

incessante

de la perfection divine par le d•velop-

pement de la perfectibilit• humaine •ducation, instruc-

Mon, initiation, ~•lection des meilleurs. Á,
Avant le schisme d©Irshou, l©Asie, l©Afrique, l©Europe

enti re furent gouvern•es par une th•ocratie, dont
toutes les religions d©$gypte, de Palestine, de Gr ce,
d©$trurie, de Gawle, d©Espagne, de Grande-Bretagne,
me furent que le!d•membrement et la dissolution.
Cette th•ocratie, nettement indiqu•e dans les annales
sacr•es des Hindous, des Perses, des Chinois, des

•gyptiens, des H•breux, des Ph•niciens, des $trusques,
des Druides et des Bardes celtiques, et jusque dans les
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chants de l©extr•me Scandinavie et del©Islande, cette

th€ocratie, dis-je, fut fond€e©par le conqu€rant que
c€l•brent te Ramayan de Walmiki et les Dionysiaques
de Nonus.

C©est gr‚ce & cette unit€ premi•re dont on re-
trouve partout les traces positives, et dont les anciens

temples conservaient la tradition/que nous voyons
encore, dans Damis et dans Philostrate, Apollonius de

Tyane, contemporain de J€suSrChrist, aller converser
successivement dans~ tous les- centres religieux du
monde et avec tous les pr•tres et tous les cultes, depuis
la Gaule jusqu©au fond des Indes etde l©ƒthiopie.

De nos jours, la franc-ma onnerie, charpente et

squelette d©une th€ocratie, est la seule institution qui
porte ce caract•re d©univeasalit€, et qui, ! partir du

trente-troisi•me degr€, rappelle un peu, quant aux

cadres, ,1©ancienne alliance intellectuelle et religieuse.
Mo"se, initi€ ! la science du sacerdoce d©Egypte, o#,

depuis le schisme d©irshou, r€gnait une th€ocratie

mixte, voulut sauver de la dissolution religieuse et m-

tellectuelfe quelques, livres sacr€s renfermant d©une
mani•re

extr•mement
couverte la science fondamentale

de cette aneiemie unit€.
Á

C©est pourquoi ce grand© homme -fonda cette th€o-

cratie d©Isra$l dont la chr€tfent€ et l©Islam sont les
colonies religieuses.

La chr€tient€ n©a jamais eu de th€ocratie, soit pure,
soit nUxte, parce que ta religian chr€tienne, repr€sen-
.t€e par des ƒglises rivales, d•s le V si•cle, et subor-

donn€e par sa constitution d€mocratique une forme

politique oscillant entre la r€publique et l©empire, n©a

jamais pu, comme culte, atteindre ! l©unit€ intellec-

tuelle, ! l©enseignement scientifique, ! r€doeaiion, ! l!

s€lection et ! l©initiation qui sont la garantie de la

th€ocratie.. <
Les moyens n€cessaires de cette forme degouver-

nement itoM~Meede~as %MC«Mes,%eNffappe~ ! leur
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principe eoMm~n, n©ont jamais pu  tre employer, ni,

dans }es comtes gen!faux des premiers si"cles, ni dans

,#es concite$ partiels qui ont ~uivi\ta s!paration~de
F%glise grecque et de t©%glise latine,ni par la papaut!

qui, vu sa situation politique et partive dans la, chr!-

t&cnt!, n©apu, malgr! tous ses eNbrts, faire úuvre ~[ua?
de pouvoir cMrical et sectaire, ce qui est toht&e con-

traire de l©autorit! th!ocratique.
N!anmoins, la puissance intellectuelle et morale de

.Msus-Christ est tellement grande, tellement theocra-
tique, que m me r'duite ( la pnriHcatiop de l©esprit et

~d~lacoasNence individuels, sans pouvoir agir roli-

gMMse~eni sur, les sacerdoces divis!s et, par eux, sur
les institutioM g!n!r)tes de l©Europe, elle a cependant
d!termin!, dans le monde, chr!tien, la force univer-

~aelle d©opinion quirepousse les cha&nes dud!magogue,
les instruments de mort du despote, rend,impossible

1,©!tablissement, soit de la r!publique absolue, soit de

la momarchie radicale, et paralyse tout gouvernement

politique r!el.

Honneur et gloire en soient !ternellement rendus *

J!sus-Christ#

Cependant, h)tons-nous de le dire, ce qui n©est pas

possible dans la Chr!tient!;; l©est partout ailleurs. r
Les races de l©Afrique, celles de l©Asie surtout, bien

que conienu"s par l©Islam, tant que les Turcs pos-+

sMent Censtantinople, sont dans des conditions ~qui
permettent r!tablissement de la monarchie pure. ,<

Etqa©onnecroiepas que les arme~ mat!rielles de
notre cMlisation.quenos syst"mes modernes de gueBre~
~ous soient exbtMsivement acquis ::its se pr tent, au
contraire, le mieux du monde, aussi bien au temp!-
rament disciplinai+ de ces races qu©aux invasions par

masst~ profondes dont elles sont coutumi'res, d"s

qN©tih despote assez !nergique les rassemble et les

.sout"v6t~ f

Ce n©est pas un mUtton, mais vingt mHMonsd©hommta~
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arm•s et entrais & l©Enrop•enae~ queles efforts r•u-
ms© d€speuples d©Afrique et d©Asie, soutenus par I©I&-

tam et I©e!np!i©e ehihois peuvenHancet©. & un moment

donne, s•r.I©&H©ope divis•e contre elle-m‚me.

Reprenant sa route habituelle des cƒtesd©Afrique en

et en Espagne, d©Italie et d©Espagne vers le cúur

de l©Occid~t, duCa•case~asqa©a l©AHantique, ce d6-

~ugshumatnpent de nouveau cro~ter~ balayant tou~?

~sur©s<Mi passage. ~-).

Le gouve~ment g‚nerai de t©Europe la©pr•dispose
.plusquejamais„~ntea les, cons•quences do,ce re-

tour de monyements p•riodiques, qM©i! ;est possible de©

pr•voir „ de certams indices soit apparents, soit se-

;crets~ ;…" J©

Divises entre eux, sans M~ns retigMNK ni juridiques
r•els/tes †ta‡s europ•ens seraient, les. uns contre les .>

autres, les premiers auxiliaires des envahisseurs.

Le mercantilisme est pr‚t &f<)nrnir !es armes, pourvu

qu©pnJestNˆpaye,etonlef.sSt, et i‰~sait bien faire

parvenir & destination canons, fusils, boulets, balles et

.©po.udre© J-

,La comp•ii~on coioaifde, la riv~UM des Štats, ta ja-

lousie des peuples chr•tiens donneront de plus en plus
tous les instructeurs, ttfut€s les instructions militaires =~

".n•cessaires~

Chaque natienenyopeenhe, pourvu que mal soit

•loign• d©elle, nebongera~ certainement paspour en

sauvegarder oeUe pouf laquelle il sera imm•diat ou

prochain elle-se r•)ouiEa< au contraire, dans sa s•cu-

rit•, sans pr•voir sa catastrophe Snale, car, dans la po-

litique internationale des, gouvernements dits chr•-

tien tous leaaentimentai)mmoMtm!.et,paf cons•quent,
amti-inte•‹~tn•is sont les,. seuls autorises „ se pro-

dNire.

~Quantauressort capable de propuiser, des deux

a~res continents sur le nŒtre. cette formidable balis-

Mque~ des d•ingea humains, il se trouvera, a•rement,
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CQmm•,autrefois, dans l©indomptable €nergie d©un

Asiatique ou d©an Africain capable d©une monaRchie
absolue et d©un gigantesque© et,sombre dessein propre

& transporter l©•me fatidique de leurs races.

Be tels rois n©h€siteront pas plus que par Je pass€
devanttes coms€qttences de leur principe politique.

La monarchie simple et ferme se montrera de nou-~

veau en eux, ex€cutrice radicale des arr‚ts du destin,

fauchant les t‚tes des familles imp€riales et royales

d~trƒ]i€es. rasant par le feu des pays entiers, €gor-

geant tes grands, for„ant les petits … marcher dans ses©

arm€es, se gorgea~t de ~os biens, et, pour venger leurs

peuples de l©immoralit€ del©Europe eotonia!e, chan-

geant nos m€tropoles en un monceau lugubre de pierres

et d©ornements caMmes, noyant dans le sang nos na-

ttions/ou les dispersant aux quatre coins de l©Asie etde

l©Afrique. r

L©Europe chr€tienne n©a plus de force politique &

opposer …ces) calamit€s, 4a r€pubHqne pure et la mo-

narchie simp e y €tant €galement impossibles en rai-

son de l©immoralit€ n€cessaire deleurs garanties.

Pour ces motifs, comme pour beaucoup d©autres, il

nous faudra chercher, en- dehors de la politique, le

lien possible des nations europ€ennes.
Nous devons parler maintenant du temp€rament par

lequel on essaie, depuis si longtemps, de, remplacer
en Europe les garMtties de

la
monarchie et de lar€pu-

blique r€elles le lecteur ad€j… devin€ qu©il s©agit des
institutions repr€sentatives.

.fttsNtutMHsrepr~e~oHoe~
<

On a dit que l©id€e des repr€sentants €tait moderne

c©est une deserrears de notre temps.
Comme chaque paysan croit son village plus beau

que tous les autres et Natte son orgueil local en attri-

buant a son clocher une supr€matie sur tous les clo-
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chers voisins~ ainsi ceux m•mes d©entre nous qui

prennent sur ~ux d©enseigner les, autres, sont souvent
paysan? sous ce rapport et r€pugnent sortir, par la

pens€e, de leur temps et de leur milieu, pour observer
et juger sainement ce qu©ils condamnent d©avance.

La politique est vieille comme le monde, et, partout
comme dans tous les temps~ ses moyens ont €t€ con-

formes •s~s besoins.;
Renouvel€es des formes gouvernementales des an-

ciens Celtes autochtones, de la primitive ‚glise, et
avant elle du n€o-cƒlticisme d©Odin qui d€termina le

syst„me f€odal des Goths, jes institutions repr€senta-
tives semblent s©adapter aussi bien • la r€publique

qu~•
la monarchie- 4

Cependant, elles ne temp„rent -ces gouvernements

politiquesqu©enles paralysant • l• fois dans leurs

principes, ~dans, leurs moyens et en €loignant sans
cesse leurs tins.

BneNet, la volont€ d€magogique ne peut pas •tre

repr€sent€e sans •tre absente des deux pouvoirs l€-

gislatif et ƒx€Mitif.. 11 ~1
…

De m•me, l©€nergie du despote ne peut pas se d€l€-

guer, sans s& rel€guer derri„re un parlement ou une
cour de justice. ©,…" < t

Dans le premier cas, il n©y a pins de r€publique pure,

puisque l©oligarchie repr€sentative, et non le peuple
seul, l€gi~re et gouverne, nomme les magistrats et

limite la libert€ de tous ~t de chacun.

Dans le second, cas, il n©y plus de, monarchie pure
puisque l©oligarchie repr€sentative, et non le monarque
seul, l€gif„re, partage le gouvernement et,soit sous
la pouss€e de sa propre ambition, soit sous celle des

factions, peut frapper de la loi et de l† mort le roi lui-

m•me, d€pouill€ de l©usage exclusif du moyen et de la

garantie de sa fonctions …

Dans les monarchies b†tardes, ou repr•sentatives,
ces deux forces, ta volont€

du d€magogue, l©€nergie

EttCAUSSB.~ 40
"l© _1 ©¡.



MSMaiTUAUSM~ET©L©fCCft.TMME?

du monarque, se combattent perp•tuellement d©une
i mani€re latente p]3d•dar•e. -Á (

Á Dans les r•puMiques b•tardes, ou constitution-

Mlles,, le duel se passe entre la d•magogie et l©oligar-
ehia repr•sentative; mais dualisme y, est toujours

d•clar•:
II faut, de deux choses l©une, que leroi et<rotigar-

chie repr•sentative, dans la monarchie constitutions

neUe, ‚©oligarehie et sa tƒte, si elle en a une, pt©esMeM,

stathoudor; protecteur, dans la r•publique b•tarde,

©puissent, si la situation g•ographique de leur pays
s©y prƒte, l•cher leur d•magogie sur des colonies ma-

ritimes ou la lancer dans des conquƒtes militaires.

Dans le premier cas, la r•publique comme la mo-

narchie tendent A l©Emporocratie, c©est-„-dire a la pr…-,
~dom†nance d•sint•rƒts •conomiques consid€res comme

mobiles de gouvernement.
Á

Dans le second cas, la r•publique commenta mo-

narchie inclinent©vers l©Empire, si la conquƒte mili-

~.ta†re des peuples •trangers dure, et se change, par

cons•quent, en domination politique.
Tyr,Carthage, ~Venise, Gƒnes, Milan, Florence, FEs-

pagne, le Portugal, la Hollande, l©Angleterre furent

emporocratiques, quelles que fussent d©ailleurs les

bases
r•publicaines

ou monarchiques d•c€s puis-

sanc•s."
Rome eh apr€s e!le, la plupart des puissances con-

tinentales qui dict€rent dans rEurope chr•tienne les
trait•s g•n•raux, ~pres avoir fond• les unit•s ©natio- e

‡ m•les, tendirent •gafement „ l©Empire: l©Angleterre,
pendantta guerre deCentAns l©Espagne et la France,

pendant la guerre d©Italie l©Espagne, la France, l©Au-©

triche, la Su€de, petdant la guerre de Trente Ans
v

la France soi-disant r•publicaine pendant les©guerres
=

de la R•volution.

Dans l©Emporocrattc comme dans l©Empire, le proÁ

blƒme politique de
l©it†tiance impossible des deux prin-<
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cipog de la monarchie etdeIar•pubHq~e, <~u del©oU-

s. garchie €onstitat~onneHeetdelavolonM populaire,
est ajourna, mais non r•solu; jusqu©au moment o• les

colonies •chappent ‚ l©EmporoBratie, les conquƒtes ‚

l©Empire, et oa le gouvernement est r•duit au dua-

lisme de© sa vie, int•rieure, sans pouvoir b„n•Bcier
d©une diversion donnant au dehors un libre exercice"

aux volont•s, unesatisfactton aux •nergies.
Nous aVon~ assez d•Bni, pour le tnomeKt, les jtermes

de th•ocratie, de monarchie, de~repubHquo, ainsi que
les institutions repr•sentatives et l©emporocratie il

ne nous reste plus qu©a d•nnirrEmptre.

Á -Mj~e
> l-

Son caract…re monarchique sp•cial est de dominer.

ta fois pfusieurs gouvernemejite, r•puMiqnes ou

royaut•s, plusieurs peuples et plusieurs ra~es.

CTest ainsi que Watmik, le po…te •pique indien,
~n~us repr•sente Ram comme se servant de la forme

politique imp•riale, a~in de r•aliser, par la suite, sa
th•ocratie.

C©est ainsi, •galement, qa©Hom&re,dansttne mesure

beaucoup plus restreinte, nous repr•sente son Aga-

meytMon comme l©empereur de tous les rois et de tous

les peuples de la Gr…ce, r Á

.,C©est ainsi, enfin, qu©Alexandre,, JulesC•sar, Char

lemagne, Charl•s-Quint et Napol•on 1~ r•gn…rent sur
les peuptes/sur les races qu©ils conquirent et sur leurs

gouvernements qu©ils sesoumirent.
C©est ainsi qu©aujourd©hui, !e gouvernement empo-

roeratique d©Angleterre r…gne imp•rialement sur plu-
sieurs races et sur plusieurs †tats d©Europe, d©Ame-,

rique, d©Asie, d©Afrique et d©O‡ƒanie. …́

Comme on te voit par ce qui pr•c…de, l©empire r•et
se prƒte, comme lemporocratie, et les institutions

constitutionnelles, ‚ des© formes politiques extrƒme-
ment vari•es car, ayant ,& r•gir des dominations et
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ª ..V
des races multiples; il ne les unit sous son pouvoir

qu~€ la condition, soit d©en respecter jusqu©& un certain

point tes institutions propres, soit de d ployer~ une

force militaire qui exclut les~b n nces que l©!tat im-

p rial a droit d©attendre deses colonies.

Dans l©Europe actuelle, les autres gouvernements

qui portent le titre ©d©Empire, le font d©une mani"re
pour ainsi dire honorifique;, mais sans caract"re im-

p rial r el, € l©exception de la Sublime-Porte et de

l©Empire deBusste. 1 9

~T#utes les &trmes de gouvernement que nous venons

de~caract riser se rapportent € l©une des trois grandes
divisions de la vie sociale Religion, Politique, Eco-
nomie..

>

A la religion, se rapporte ta th ocratie, &la poli-

tique correspondent la r publique et la monarchie

pures ou mixtes, A l©$conomie r pond onnni©empo-
rocratie;~ %.

Dans les annales du genre humain, c©est la th o-

cratie pure qui appara't le plus rarement, parce

qu©eUe exige, de la part, de son ,fondateur; un g nie,
une sagesse, une science exceptionnels, des circon-
stances favorables tr"s peu communes etdes peuples
assez  clair s pour la supporter.

Le long vit des gouvernements th ocratiques est

extr*me. ª

jL©+gypte, les Indes, la Chine de Fo-Hi, /sra</) m*me,

malgr la lourde charge que lui fit porter travers
les si"cles Mo0se, en faisant des H breux les gardiens
des sciences secr"tes de l©antique unit , tous ces gou-

vernements v cutent plusieurs milliers d©ann es et
donn"rent an monde tous les enseignements qui sont

aujourd©hui le patrimoine commun de la civilisation.

Quoique ayant dans l©histoire une long vit moins

longue, les royaut s et les empires durent plus long-
temps que les R publiques, qui d passent rarement

quelques si"cles.
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Cette diS•renc• dans la dur‚e des •tats tient au plus
ou moins de force que renferme leur principe d‚ vie.

La sagesse et la science n©ont v‚ritablement part au

gouvernement des soci‚t‚s que dans la th‚ocratie

seule. t.J©
Dans la monarchie, l©‚nergie intellectuelle et morale
du fondateur laisse toujours son úuvre livr‚e ƒ tous

les hasarda,, lorsqu©il n©est plus lƒ pour la diriger elle

est ƒ IfL merci de~ la faiblesse et de Mmb‚cillit„ des

..successeurs et, par suite, des factions et de la rentr‚e

en sc…ne du
principe r‚publicain.

~Dans la r‚publique, le principe de vie est plus faible

encore, bien que ta volont‚ populaire, si bruyante et,
si mouvement‚e, puisse donner l©illusion de la force.

Le caract…re de cette volont‚ est de se diviserinces-

samment contre elle-m„me, d©engendrer factions sur

factions et de mettre sans cesse F•tat en p‚ril.
Aussi, tout l©art d‚s l‚gislateurs d©Ath…nes, de Rome,

de© Carthage et de Tyr consista-t-H, pour donner ƒ

leur úuvre quelques si…cles devie, & la doter, a l©en-

tourer d©institutions emprunt‚es ƒ d©autres r‚gimes©

que la r‚publique, et dont la grandeur suppl‚†t, pour

un temps; ,ƒ l©incurable m‚diocrit‚ politique des

masses. Á©
i

(~

Nos lecteurs peuvent maintenant juger l©importance r

del©úuvre poursuivie par: M. de Saint-Yves. L©igno-
rance du, gros public et m„me du publie intellectuel

touchant les JfMMons et leur auteur, prouve assez la

modestie dece dernier et montre qu©il n©a pas cher-

oh&dans la r‚clame une passag…re conBrmation de

son autorit‚. C©est donc un devoir de justice que nous r

pensons remplir en faisant connattr‚ ©de notre mieux

un savant v‚ritable; poursuivant laborieusement ses

recnerohes et qui sera le premier ‚tonn‚ de voir ses

travaux analys‚s et patronn‚s dans une publication.
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On sait maintenant le parti qu©on peut tirer de ta

synarchie. Nous verrons dans la smte comment les

chercheurs contemporains, suivantia voie indiqu•e par
M. de Saint-Yves, ont pu annoncer la r•action .d•ma-

gogique dont les premiers effets se font actuellement
sentir sous le.nom d©anarchie. Á

"-=

~<

A la suite d~s travaux de Saint-Yves sur la synar-
chic, un groupe de chercheurs a r•solument poursuivi

la vcie trac•e par le ma€tre et, apr•s quatre ann•es

d©efforts, les r•sultats, obtenus sont assez importants
pour qu©on puisse ~n livrer les premi•res condusions
au puMic.. 1 1

Rappetons encore une fois qu©it s©agitl de recherches
d©un caract•re tout scientifique, que© lebut  atteindre

est d©•tablir d©abord une anatomie sociale positive,
de passer de l .  la physiologie sociale et d©aborder

enfin la psychologie sociale. Cetravail demandaitdohc
tout d©abord use aaatyse. s•rieuse des organes de la

soci•t•, puis une synth•se des fonctions cr••es par

ces organes, enfin la recherche des lois g•n•rales pr•-

sidant & ces fonctions. Tout cela explique le temps
n•cessaire  une telle •tude, qui a •t• poursuivie par
MM. F.~Ch.BarIet, Julien Lejay et votre serviteur et©

qui ne sera termin•e que dans quelques ann•es..

Les anciens !gyptiens pr•tendaient poss•der la loi

d~organisation et de fonctionnement des soci•t•s. Ils

Font prouv• en envoyant leurs initi•s, Orph•e,

Lycnrgue, Solon, Pythagorc, organiser la Gr#ce ou ses

colonies. De m$me Motse a tir• d©Egypte l©organisa-

tion du peuple juif, organisation telle qu©elle a permis
 l©esprit de race d& r•siste%©  tout  travers les plus

•pouvantables cataclysmes. Aujourd©hui les assoiff•s

de r formes sociales r•clament presque tous, soit une

humanit• nouvelle pour, appliquer leurs projets, soit



..LA SaC!Ot.OGM Et L©OCCIjLTISM•

une destruction totale des rouages sociaux actuelle-

ment existants. Us sont d©accord pour d€truire mais,

lorsqu©il s©agit d©•diBer, on t‚tonne, on prononce de

grandes phrases creuses. Le problƒme „ r€soudre ne

consiste pas „ tuer le malade pour €lever ses enfants

d©une fa…on nouvelle; tl consiste „ gu€rir ce malade©

en respecta†tt ses organes et en r€tablissant la sant•

sociale, l„ 6{t la putr€faction & d€j„ commence ses ra-

vages. Que notre soci€t€, soit en mauvaise .sant€, c©est

.la un fait que la permanence de nos assises l•gisia-*

jjtvee suiHrait „ prouver. Plusieurs chercheurs, M. Quae-

rens (i), entre autres; ont m‡me voulu caract€riser
le diagnostic & porter. Dans une magistrale €tude,

Jules Le!*miBa(s) .s©est fort bien eSorc€ de mettre &.

jour le point de d€part de nos malaises &ctuels~ Tous

les efforts faits dans cette voie m€ritent donc d©attirer

~attention du philosophe. Voyons rapidement les

grandes lignes dos conclusions analytiques auxquelles

arrivent les continuateurs de la synarchie.
Le cadre de cette €tude jte nous permet malheureu-

sement que de r€sumer rapidement la m€thode em-

ploy€e, sans pouvoir aborder les voies de r€alisation

imm€diate ~t pratique fourmes par cette m€thode.

Les-constructeurs de~yst•me• sociaux tirƒnt leurs

d€ductions, ou de leur imagination, ou des enseigne-
ments do l©histoire, souvent m‡me de la simple rou-

tine. Les chercheurs -dont nous nous occupons en ce

moment pr€tendent n©avoir rien invent€. Ils se sont

enorc€s de 3)ien €tudier les proc€d€s employ€s par la

nature dans la construction de tout organisme et, con-

sid€rant la soci€t€ comme un organisme sp€cial, d©ap-

pliquer les lois de ta vie „ cet organisme sp€cial le

premier r€sultat de leurs etfot©ts a €t€ de constater

que tous tes syst mea de gouvprnemeMt qui ~bMMon-

¿ ,r.. ~I
©(l)Ot)<~i<a!M!M<K!Ot©<tt&(Pmts,)©AiNaM6n,~893).
(9)T©<©ttt!©ee!C~cmK<(PM©is,tM,ChamNet).

t
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nen! r€pondent strictement • un organisme .v€g€t‚t ou,

animal plus ou moias perfectionn€.

Encourages par cette premiƒre preuve de la r€alit€ de

leurs recherches, ils©ont analys€ l©organisme humain et,

se sont efforc€s d©appliquer • la soci€t€ les lois g€n€rales

en action dans cet organisme humain. Nous ne revien-

drons pas sur les trois divisions g€n€rales Ventre social
ou „conomie

politique;
Poitrine sociale ou Pouvoir;

T…te sociale ouAutorit€, qui constituent la base de

toutes ces €tudes etque nous allons toujours retrouver.
Voici tput d©abord les grandes divisions €tablies

dans cette €tude par F.-Ch. Barlet ( t).
« La soci€t€ est un …tre vivant compos€ d©…tres volon-

taires et responsables.

« Elleestsujetteaux lois biologiques, mais sa volont€

est plus maitresse du fonctionnement physiologique

que ne l©est l©…tr©}humain; elle a la facult€ de disposer
m…me desorganes sous sa responsabilit€ (a). »

Son €tude est donc celle de toute biologie.

ANATOMtE

Etude, desorganes
d©un

groupe
social

1

PHVS!OLOG))E

OC BKMMHnE
SCBfECTtVE

Fenctiennementdes

orgtnes du groupe social

eoNsxxS~
D~S

IseL~MEST SONMILIEU

Po)it<qae Politique
int€rieure ext€rieure

MMM c6)tiMLE

BtONOM)E MMECTtYE

Fonctionnement
de

t humanit€ sociale,1

(Histoire
et phitosophie

de rMsteire)

Pour mieux faire comprendre ces divisions, nous

(t) Pour d€taHs. voir F.-Cu. BANt-ET Principes de seete~fe ~t-©
tA~<M; Paris, Charnue!, tS94. 1

(2) (M sait que, chez ]1mmme. la mamhe du eysHtne de la vie

organique (ceemret etrcahUett; foie et di~esUon gMnxt symptthiqoe
eHn)tertaMon)Ad)appe4)©MMe<)CadE!tttoient€.P)
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allons donner quelques extraits concernant l©anatomie,
la physiologie et m•me ta pathologie sociales. Nous

indiquons ainsi clairement te caract€re de ces •tudes.

~a~omte

1.

Tout groupe social comprend donc j
1• Des Mc!toMus (ses •l•ments constituants) le corps
s" Une Mnitf~ qui fait de ces •l•ments un •tre F~M.

3 Des unit•s interm•diaires familles et corpo-
rations

4* Et un tien entre tes individus et les unit•s le

GoMoernemcn~, dont la fonction est double
A. Satisfaire les individus en tant qu©individus
B. Les plier # t©$tat en tant qu©•l•ments. Donc r ci-

proquement la fonction des individus est double:

A, Satisfaire t©$tat en tant qu©unit•;
B. Le plier aux besoins del©%l•ment individuel.
C©est te syst€me Gouvernement qui est laiss• # la

libert• et & la responsabilit• humaine (il a cependant
des principes Sxes qui peuvent et doivent guider).
H en est ainsi comme dans le corps humain. Les indi-©

vidus sont les cellules. L©•tat est le ~cofps entier. La
sant• d•pend du Gouvernement que 1 'me donne aux
individus par l©•tat, aux cellules par le r€glement
hygi•nique.

La Soci•t•, comme tout organisme sup•rieur, a

Corps, .Ame (spidtueUe et intellectuelle), E~pr~ et

Vo~wM libre pour r•gler le rapport de vie de ces trois

syst€mes ou conduite qui, en sociologie, a nom Gou-

Mmcmen~. ´

Son esprit, ce~sont les principes qui la d•terminent

(fMpMtpttMte,!a coMeteaee paMt~ttc, selon l©expression

vulgatM)t
´©

,1
Son am+ spirituelle, c©est foM~tM, la puissance

spirituelle.
Son 'me intellectuelle; cest le/tOttMW, ou plus net-

t
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tement!e pouvoir temporel (auquel cofresponde&tiM
constitutionsapyMn). ~j

Son corps, ce sont les groupements sociaux de divers

~genres (famille, tribu, commune, etc.) qui sont; tes

organes ou les syst€mes anat•miques, t©organisme so-
cial, J.. ©©t\

L©esprit ett©‚me spirituelle qui appartient au mo~de
abstrait n©ont pas de forme. Au contraire le pouvoir et

les groupes sociaux sont essentiellement formetSt,

t v
f\P~M©o~te

~Comment le Gouvernement accomplit-il sesfonc-
©tions?©

~Commelavoƒont~. Á
„

t" feyo~ les <mpMMMM (lesquelles viennent des

quatre …l…ments indidivu, famille, corporation, ou d…

lui~nteme, de

sa

propre

initiative)

t REMONTRANCE$;CAH)EKS;P†TtT[bNS;tNITtATIVB

2„ Il d…lib€re d©apr€s la conscience (grands hommes),

on rintelMgence, ou lo sentiment (conqu…rants), ou la

sensation (tyrans) t-
D©OU LES CONSEILS t~tVEnS. ,-r

3„~o/©d©otM< j ~J,

.~LMS, D†CBETS, ORDONNANCES,ETC.

.„/a!fe~cujfer;r* á"

Par ex…cution active (B‡AUSATMN fAn ADMHHSTRA-
TM~

Par ex…cution passive (coNTBAtttTB);
±

inteNM…diaire(MAG)ST!tATuttE);/

quid…cides©iƒyaHeaounonˆex‰cution.

ndoit.doncyavoh© ~;)
Pacutt… de sensibitit… et organes correspondants;

0

± ,d6d…t)b…ratipn ±©
;± d©ordonnance (autorit…),±

± d~exccuter (pouvoir) ±
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I~a physiologie noratate, ta M supr•me du Gouver-

nementest:
Á

1" Inspiration de l©autorit€ parl©esprit;

s©©Cons€6mti<~dupotivoirpart©~utoriM;
3• Direction du corps par le pouvoir; j

dp sorte que te corps exprime l©esprit.

Mais cette ©voie est un id€at vers lequel la soci€t€

Bftaro~e ep affectfmt successivement une importance

exag€r€e a t©un des €l€ments: c©est ~equi faitl©€volu-

©t!6n~pG;aIe~
©,1.:

,Á

~o~<-
r,. t

Le trouMe est apporte dans la Soci€t€:

i" Par~f!tHMt&!N~<M (!a ma}adi6 vient de la cellule),
individu isdt‚, ou sociat. <
C©est FatiarcMe, ta conspiration, Fusurpation, etc.

MODtFtCATIQN lut POCVOJR.

a" Par tee~<!age<nenf<~Z©Mpri<ptt6Hc(iamaIadieviont
"dumoral):

MOD]F:eATION DE L©ANTORITƒ. w

~C©estIaIMvolutiott.
3• Par une N~a~ae de fe~feMea)© (ta tnatadie vient du

milieu ambiant)~
C©est !a~ae!*fe M~©f~aKo/ta~e (quisera, selon le groupe,

entre familles, ~tribus, nations, peuples ou races).
Á

H est bien entendu que ces notes n©ont pour but que

d©indiquer & l©espnt dule‚teur la m€thode employ€e,
sans rien pr€juger des resuttats acquis. Mais

cotte
m€thode avait permis „ l©auteur dont nous nous occn-

pons, ~f. f.-CA. ~aWef; de donner, il y a deux ans

_dej&, dans une €tudie sur f~po~t©oM de fMtfe (t vol.©

in-i8) des indications bien curieuses sur lap€riode d€.

magogique‚tde tNanifes~on anarchique dans ta-

quelle nous entrons. Voici un extrait de cet ouvrage!
« TeUe est la vie totale; tetle auss! la~ie de d€tait,

au sanctuaire,<& l©€cole ou dans te peuple, „ travers



M SP•MTM€MSME ET L©o••ULT~SME".

;3es si‚cles ~Mmrn~ dans les petites pƒriodes qui voient

vivre et mourir un syst‚me ƒcon&miqne, philosophique
ou re~gieux. Paftout vous verrez an dƒbut un homme
<ni us groupe d©hommes inspirateur; avec luise fornie

ta pƒriode d©enfance, de foi, „ laquelle succƒderont celle

d©analyse etcel~ de synth‚se Snale, sauf tes aocMen~

ntarbtd~soumorte!ls(t)~ y ,Á ©<
& Nous n~avons donc pas „ nous prƒoccuper des Suc-

tnations, des agitations, m…me les plus~ terribles, "de
yƒcole ou de la sociƒtƒ, non plus©que© du sacriBce de

vies :individueHes demandƒ par la:vie universetle; ce

n©est t&.que t©útNfe du Destin. Une sente pensƒe mƒ-

rite nos soins la rƒalisation de t©idƒat dont t©invotution

a produit te moN•ement auquel nous sommes libres

~d©asaentirou ncn par l©effort de nos,,volontƒs~t de

Fmtellig©emce..

Mais ~amment pouvons-nous rƒaliser l©idƒal; que

pouvons-nous particuli‚rement „ notre ƒpoque pour et
par Tƒvotution de l©idƒe?Y

.M Pour le comprendre, il suffit de considƒrer quel mo-

ment de rƒvolutiion notre si†cle reprƒsente. C©est le

temps que nous avons vu particuli‚rement critique, de

l©analyse extr…me, de l©extr…me division, mitigƒe par
une tendan<se • la fƒdƒration. Pour la sociƒtƒ, c©est l©en

tanj5e tte la dƒmoctatie, menacƒe dela maladie dƒm„go-

giqu‚-Pour la pensƒe publique c©est le/positivisme Á

matƒriaHste qui menace de la dissolution par l©ƒpicu
rtsm‚ouleseepMcisme.

«Cependant, nous semMons avoir franchi dƒj„ lepoint
daagereuide~e eap, car, l©ƒcole comme dans le pu-

r

blic, nous tendons entoutes choses vers la synth‚se, et ,i,

(i~ •.e ~M]e~opttair: ea©)B)<H)©apas manquƒ de st~ittiercespN~
nom&nest ©P~rtcat, tHMt, oit ft~ne une grande rettgiOn~Ja beae
d*)m%philosophie est )ps&e. ae nous hsaem p~nt de le rƒp‚te)©,
la rettgto ~stte fon<< <&toute ciYit[Mtio<t;c©e9HaMMgto)Kt<tthH
~e~e~oya~~ces g<n<Sfate&et)e contient eoM ta pMM!epHe..i ?

feitgioa parett seule <)«))cr)< puis de la teMgien acMla thƒologie,
et ? la tMotegte sert enBn h philosophie, etc. fm<M©©e~<)n<-

.t<tte<te~pMi&mp~,p.!BetO).

©f
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c©est en elle qu©est notre salut, avec le but du mouye-
ment que nous traversons.

«Nous n©•vqn~dbne • noas enrayer, ni des nte-

naees d©anarKhie socl&Ie,o)de~ sombres d€sesp€-
rances du nihilisme~ ce sont tes produits n€cessaires.

de l©obscurit€ que 16 Destin nous condamne a tra-

verser, souten©ains qui nous Bonduisent, si nous sa-
vons les .parcourir, aux splendeurs d©<me science et

d©une organisation sociale inconnues depuis de
longs

©©si~cle~ ©~j S

~« Tous nosenbrts.doiYent ~treporMB surla concen-

tration de nos ibrces,de tous genres aors de l©€cole

par l©altruisme ou•ratemit€, ~ui constMepour chacun
dans l©oubli de,.son ind~viduatit€ aM pfoiit de rnniver-~

salit€ $l©€Gole, parta syath~ de tc~~s nos conna<s-

sances.l©ach&vem‚nt dans la r€gion d~s prineioes d€

l©€dinc€ quenbus avonscommenc€ d©asseoir surla base
du positivisme, et pour lequel nous avons amass€ un

tr€sor inappr€ciable de mat€riaux. Á

«Et comme, selon la belle; expression d€ Charlƒ-

«,ntagne,s©M est m<eua-<~ iMM /t!<)*e de Mpo<r, ~/att<
/< c<!pen~!K<s<!ob~ atxtMi© ~tte de/i!tyeo;«)mme, en der-

ntere analyse, c©est t©id€e qui men€ le monde, il n©estrien

qui demande plus d©attention, plus d©e~torts de notre

part que l©organe social de l©id€e, d& l©€cole. L& nous „

avona& reconstruire~ & ressusciter par nos enbrts,& ra
mener vers son foyer, d©origine l©unit€ occutt€e mainte-

nant,, descendue, diss€min&e dans lƒs ombres dumonde

"sensible.

f L&, comme dans le monde, la premiƒre condition de

ce mouvement laborieux et grandiose, c©est l©oubli d&
l©individualit€ pour l©unit€; parlui seul peuvent se r€a-

liser les deux conditions: premiƒres~ de la science syn-
tn€tiquejrunioh des trois principes dans ta pens€e,
ann d©€viter l©€cueil mortel~de la sp€cialisation, et

l©organisation M€rarjcHM…ue de toutes les forces de

l©€cole, aHn qNe la division du travail seconde la syn-
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th€se par la concentration harmonieuse des volon-

f•s(i)."
C©est cause de cette division ‚ l©extrƒme, dscette

p•riode d©anarcMe morale autant que physique, que
nous avons atraverser,que les chercheurs qui se sont

occup•s de sociologie n©ont voulu aborder que l©•co-

nomie politique) c©est-‚-dire l©•tude du©ventre, de la

partie la©plus mat•fielle de l‚ soci•t•..M. Julien Lejay
a fort bien mis au jour ces tendances dans quelques

articles remarquables, dontnous donnonsici un extrait.

.Le lecteur y trouvera indiqu•es les lois r•elles qui
conduisent ‚ leur iasu la plupart des grands ;< r•fo)©-

n)atemr:contemporains.
´

j~

jL~coHOBHepo~~Meef/a B!e!Ao</esyn!M~t<e

Le caract€re dominant de tous les penseurs qui

s©occupent, soit d©•conomie politique, soit de socio

Jogie, c©est de vouloir se rattacher exclusivement un

principe d©action enniant a prfori toute valeur aux

recherches deceux qui se placent ‚ un autre point de

vue
qu©eux-mƒmes..

r

Or. le maniement de l©analogie permet de consid•rer

synth•tiquement les efforts de tous© ceux qui ont

abwd•ia question et. par suite, de d•couvrir-Fƒt t

exact d©•volution des esprits, •tat tel que chacun de

ces r•formateurs exclusiyistes,. croyant transformer,

son •poque, ne fait en somme que traduire passive-

ment les aspirations actuelles de cette •poque..
Le premier devoir du synth•tiste est donc de recher-

cher la <<Kg•n•rale qui a guid• et qui guide encore dans
leurs recherches et.dans leurs conclusions les •cono-

mistes,et
les •crivains socialistes de, toute •poque, et

do partir de cette toi g•n•rale pour traiter largement

©laqaestton-
L©homme individuel est incit• par trois sortes d©as-

.t
(t) F.-Ch. B~r)et, CJ~coMtton<fe fjfd<t, p. tOM<t-t6:. ÁÁ
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pirations les aspirations sensuelles, les aspirations

pa~sionneUes <t les aspirationsinteUeetuelles. C©est en

r ~partageant •quit&biement ses forces entre ces trois in-

citations qu©il, r•alise lassante physique et morale.

L©homme qui s©abandonne tout entier aux plaisirs©
sensuels ne tarde pas a voir diminuer ses facult•s

intellectuelles, puis a tomber malade ~s©il continue.

L©exc€s contraire, le travail excessif et exclusif des fa-

cultes inteUMtneHes, produit des r•sultats analogues.
C©est dans ~•quilibre que se trouve la v•ritable solu-

tion du proMeme.
Or l©homme ©collectif, la soci•t• ont les m•mes lois

de sant• et demaladie que f homme individuel, analo-

giquement parlant, et, il est curteuxde constater que ©1
tous les syst€mes der•forme sociale propos•s sont ex-

clusifs et tendent & subordonner tout ‚ la satisfaction
d©une seule des aspirations de la soci•t•.

Je pourrais vous. montrer comment il existe© une

sociologie spiritualiste oƒ tout est subordonne au

bonheur de l©aristocrate une sociologie rationaliste
oƒ tout est, atr contraire, subordonn• au bonheur de

ta bourgeoisie, entm une sociologie sensuatiste, oƒ J

le peuple doit •craser toutes les autres classes et •tre

satisfait Meurs d•pens. Et chaque syst€me pr•tend

s©impose:© seul, oubliant qu©il n©est pasd©homme com-

pos• seulement d©une t•te, seulement d©un thorax et

seulement d~un ventre, et que c©est, au contraire, par
un •change •quilibr• entre les fonctions (tu cerveau,
du cúur et de l©estomac que l©•tre humain subsiste.

Mais; bien mieux, dans chacun de ces syst€mes so-

ciologiques©McIusifs, des subdivisions existent qui don-

rient naissance & des •coles diverses suivantqne la mo-

rale, la politique on l© conomie sont consid•r cs comme

pins importantes A pratiquer, toujours exclusivement.

Ainsi, & l©heure actuelle, on en est ‚ l©•conomie apr€s
avoir passe par lesautres phases, et l©•conomie poli-
tique est consid•r•e comme seule digne d©int•r•t. Lais-
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sez-moi donc insister un peu sur ce point, et consid•-

rons ensemble les cmelusidns que chaque sectarisme

pose suivant la fa€on dont i! consid•re l©•conomie po-

litique, abdomen de la soci•t•.

Ce n©•tait pas assez de vouloir inventer les ‚tres hu
mains composes uniquement d©un ventre en subordon-

nant tout ƒ l©•conomie; on a •t• plus loin et l©on a

voulu subordonner tous les organes ƒ l©un deux, de

telle sorte que; chaque •cole d©•conomistes pr•tend
qu©un seul organe doit tout faire et que les autres ne

servent ƒ rien/en supposant m‚me qu©ils existent.

Nous trouvons, en effet, une •conomie politique

spintualiste, une autre rationaliste, une autre sensua-
liste, et chacune pr•tend poss•der exclusivement la

v•rit•.±Naturellement.± Voyons un peu les d•tails.

j~.<! ~p~eMe •mane de l© tat, l©•tat est le cr•ateur de

la richesse, la valeuf r•side dans l©abstraction, c©est-
ƒ-dire dans la monnaie. Toutes les fonctions •cono-

miques doivent donc ‚tre subordonn•es a l© tat, cr•a-
teur de la monnaie. 1 1 1,

Voilƒ ce que disaient les partisans de l©•conomie po-

litique.spiritualiste, dont Lawa •t• un des plus fameux

repr sentants. F",

Vous©vous trompez :la richesse •mane du ~©ot©oM,
l©homme est le cr•ateurde la richesse, la valeur r•side

dans le travail, c©est-ƒ-dire dans l©homme, disent les

•conomistes rationalistes, dont Adam Smith, Say, Si-

mon ont •t• et sont les brillants repr•sentants.

Quelle erreur est Itt votre, clament & leur tour les
•conomistes sensualistes, larichesse •mane de lanature,
la valeur r•side dans les produits de la nature et non.

autre part. De lƒ l©id•e de l©imp#t unique sur la pro-
pri•t• fonci•re, de 1A toutes les th•ories des agrariens
et le succ•s cotossa] d©Henry Georges qui a formul•
leurs aspirations.

Et ce qu©il ya d$~emarquable, c©est l©av$nement de ´

chaque •cole <Mcon<mMa<es au pouvoir, tes •coles fu-
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tures se manifestaient d~j€~ maissous forme de pro-
~.testations.,C©est ainsique Turgot ettespA~tocfa~

soNtenaient il y a longtemps que Jarichesse •mane de,

l€ nature € l©•poque des •conomistes apiritualistes,

tandis que les communistes de1848~ Babeuf, Fourier,
Cabet, ete., soutenaient une th‚se analogue en opposi-
tion ~es •conomistes rationalistes,

Vous me demanderez quefait le synth•tiste, l©occul-
tiste d©action~ en pr•sence de, cette multitude de sys-
t‚mes certains? Il cherche € grouper ces divers prin-

cipes pour ƒn~ constituer un organisme social compos•
d©une t‚te, d©un thorax et d©un abdomen comme

l©homme lui-m~me. Et, dans le cas actuel, puisqu©il

s©agit d©•conomie politique, le synthetiste s©efforce de

pr•ciser Je DMe de chacun des organes abdominaux

de la soci•t•/repr•sent•s chacun par une •cole sp•ciale.

Synth•tiquement donc tout est vrai il suffit d©appro-
fondir la question et, surtout, d©•viter l©•clectisme, la

plus grande des erreurs possibles.

Dans l©abdomen de l©homme il y a quelque chose

gat~ttppoMetoutce que le ventre renferme, c©est la
mati‚re organique constituant toutes les cellules. Mais

ces cellules cesseraient vite© leur fonction et mourraient

si une autre chose, le sang et surtout l©oxyg‚ne qu©il

apporte, ne venait pas les a~tmef. En8n,ces cellules

auraient beau vivre qu~ rien ne se produirait si une

autre chose encore, l©incitation nerveuse, ne venait
mettre tout cela M MOnceme~.

„

Et ces trois~ principes d©action, la mati‚re premi‚re,
la force animatrice, et la force motrice, sont tellement.

lies et tellement~ n•cessaires l©un € l©autre qu©on ne

peut les concevoir agissant s•par•ment.
Dans l©abdomen social (•conomie politique) la Ma-

Hƒre~©emn~©e produite parla nature supporte tout et

forme la base sur laquelle s©appuient les autres actions
mais le ~rafoM produit par l©homme vient donner !a

valeur € cette mati‚re premi‚re, et enfin la sp•culation

©EttOMtSBE. M
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dont est < l©objet cette valeur vient donner la plus--
value et te mouvenMnt aux autres principes.

C©est de la r•action Aarmon~ae delcos trois prin-

cipes: Sp•culation.©Travail et© R•alisation physique

que r•sulte
la sant• de l©abdomen social. €

f

< <

jL©OecM~MMe contemporain
r

T)

Pour nous rendre compte exactement des origines
imm•diates de roccaHisme contemporain, nous allons

jeter un rapide coup d©úit sur l©•tat du mouvement

en i85o. C©est• cette •poque que la red•couverte et ta
diffusi‚n dans te publie des faits d©occultisme pratique

qui constituƒrent te magn•tisme et le spiritisme obli-

g©eremt les centres d©initiation commencer unecam-

pagne de propagande et • •tendre beaucoup leurs ca-

dres, pour •viter les dangers d©un mysticisme sans

contr„le. D©autre part, la diffusion dans le peuple du©

mat•rialisme et de l©ath•isme obligeait les occultistes
aune lutte plus ardente que jamais. A cette •poque~ te

repr•sentant du coarant de l©occultisme traditionnel
fut l©abb• Constant, plus connu sous son pseudonyme

d©Ellpha&LeTL C©est l©auteur duDogme©et Rituel de
©Haute ~a~e qu©on doit l©int•r t que beaucoup d©es-

prits curieux port•fent, des cet instant, &. ta Kabbale

et • l©occultisme th•orique. Wronski, Louis Lucas

et d©autres avaient (teniande • l©occultisme des voies

d©adaptation/mais Eliphas, seul, se consacra a l©ensei-

gnement m•thodique et a l©histoire de l©occulte. Le

courant pythagoricien •tait alors, repr•sent• par les©

•lev•s de Fabre d©Olivet le Martinisme se continuait

dans l©ombre avec Deiaage et quelques initiateurs

libres f Eugƒne Nus posait les premiƒres bases du mou-

vement spirite, qu©AHaa Kardec (ttivail) devait bient„t

r•aliser le baron d)t Potet •veillait les &mes par ses
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curieuses expƒriences, et tout annon„ait uno -renais-
sance active de l©occulte. Vers 1882 paratt la ~oa
des© Juifs de Saint-Yves d©Alveydre, eji m…me temps

tonte une ©nouvelle, gƒnƒt©ation d©ƒl†vesd©E‡iphas t.

JosƒphinPƒIadan, Albert Jeunet, Stanislas de Guaita,

poursuivent l©ƒtude de l©occultisme seienUCque. Rƒnƒ
Callliƒ &)nde la Repue dƒs ~a!M ~t«~s, dans taqueUe
allait se rƒvƒler le plus mƒtaphysicien desoccultistes

contemporains F.-Ch.©Bartet. Cette revue ƒtait la

seconde tentative de diffusion active de l©occulte, la pre-
mi†re avait ƒtƒ la JMa~e, revue pnblM€ ~ers t8S par

Alcide Morin~ C©est ˆ la m…me ƒpoque que Papuˆ fut

tt€lƒguƒ~ta ReaMsation par !e Nartiiusmeet qu©il
commen„a le, groupement des forces individuelles.

Ce groupement fut d©ab‰rd commencƒ dans la revue
~.e LoftM, dirigƒe avec une tr†s grande autoritƒ par

F.-K. Gaboriau. Le~ premj&Ms loges martinistes fonc-

tionn†rent de ©~887 & 1889 ˆ Montmartre, sous l©ƒgide
de Poire!, et compt†rent parmi leurs initiateurs

Guaila, Pƒtadan,Papus et tous les ocenitistos jusque
lˆisotƒs. En 1~83 est ƒtabli le Groupe indƒpendant.
d©ƒtudes ƒsotƒriques, qui devient le centre de recrute--
ment du Martinisme et compte bienMt des formations

dans. toute l©Europe. En m…me temps,~ Papus fonde

la revue occultiste r7m:K<!fiHM, qui n©a jamais cesse
de para tre depuis (i). De !?<). -ƒpoque o& un congr†s
international avait groupe les dƒlƒguƒs de 3o.ooo spi-
ritualistes de toute ƒcole, ˆ 1898, I~Ordre martiniste

constitua son Supr…meConseil de si membres ˆ Paris

et s~tendit rapidement en Europe et en Amƒrique. H
est temps de voir quelle est rorganisation de cet ordre,

qui reprƒsente le centre le plus puissant de diffusion

que l©occultisme poss†de ˆ l©heure actuelle.©

En t…te de tous les papiers officiels de l©ordre, on

voit le nom kabbalistique du Christ, ƒcrit en lettres

4 111
(t) ActueiMmen) ©) haussƒe d©AnMn, Paris.
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h•bra€ques. Le Martinisme se pr•sente ainsi tout
d©abord comme une chevalerie chr•tienne, constitu•e

en dehors de toute confession et surtout de tout cl•-

ricalisBte. L©ordre poursuit la lutte contre le mat•ria-

lisme et Fath•isnie, et forme la porte d©entr•e de la
plupart des soci•t•s initiatiques contemporaines. Son

organisation fatilite du reste singuli•rement la diffu-

sion active des id•es qu©il d•fend. Aucun membre ne

paye de cotisation, dans les loges fran‚aises, non plus

que de droit d©entr•e. tous les frais •tant couverts

parles officiers. Le Suprƒme Conseil est repr•sent•
dans chaque pays •tranger© pardes d•l•gu•s g•n•-
raux et des d•l•gu•s sp•ciaux auxquels la plus grande
initiative est laiss•e. A ces d•l•gu•s sont rattach•s
les log•s et les groupes r•pandus dans chaque pays.
-Aux „tats-Unis, les loges sont assez nombreuses pour
avoir form• un Conseil g•n•ral sous la direction d©un
souverain d•l•gu• g•n•ral. Mais ce qui donne au
Martinisme une puissance tr•s grande de diffusion,
c©est son syst•me d©initiateurs libres, n©•tant rattach•s
aucun centre et~ayact le pouvoir de conf•rer directe-

ment l©initiation. Cesyst•me des initiateurs, fonction-
nant d©apr•s la loi de la g•n•ration des cellules, a •t•
cr•• an xvm" si•cle par le Martinisme et a •t• suivi par

©lllluminisme. L
Á

Outre l©Ordre marhntste, nous citerons encore, parmi
les soci•t•s occultistes importantes, l©Ordre kabbalis

tique de la Ros•-Croix, dont les membres serecrutent
exclusivement … l©examen etqui forme des Bacheliers,

Ltcenet•s et Docteurs <n Kabbale, ces derniers devant

pr•senter une th•se originale. A cette organisation cor-

respond aussi l©„cole sup•rieure libre des sciences her-

m•tiques, •tablie en 1697 par l©Ordre martiniste au 4,
rue de Savoie, …Paris~ et qui d•livre des cours et des

dipl mes exclusivement …l©examen. Une cinquantaine
d©•l•ves suivent les c<mrs. La facult• des occultistes

compte parmi ses professeurs Paul S•dir, le secr•-
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taire de presque toutes les formations ocou!tistes et Je

bras droit©de Papas. S•direst docteur en kabbale et

Fr. €Uumin• de la Ros•-Croix, Serge Basset; unagr•g•
de l©Universit•, Sisera, le D© Roziei©, JoMivet-Castetot,

d•l•gu• la directiondes •tudes alchimiques. Presque
tous les occultistes adoptent des pseudonymes, suivant
en cela la r•gle des illumin•s.~ La plupart de ces pseu-

donymes sont tires du Nuctemeron d©Apottonius de

Tyane. Le C<mseil de, perfectionnement de cette fa..

cuit• comprend Papus, le D© Marc Haven, le D© Ro-

zier, Serge Basset, S•dir. Voici le programme des •tudes
de l©•cole. w

‚
PREMIER CYCLE

~I

ADAPTATION

Adaptation astronomique: Z©jKn<cers.

1

Constitution de l©Univers d©apr•s l©astronomie et

d©apr•s l©occultisme- Les trois mondes. L•s trois plans.
Les soleils et les plan•tes~ Le Zodiaques
Une plan•te, pour l©astrologue, comprend tout le

syst•me d©intluenee d©un espace dans le Zodiaque. Les

sept sph•res (PinBuence du soleil ont leur limite d©at-

traction. cc

Les plan•tes. ~Amiti•s~ Inimiti•s. Correspondances.
Les 12 signes." Quadratures. Domiciles des plan•tes.,

Influence r•ciproque des plan•tes et des signes.

Les maisons de~ l©horoscope.

lI
n

Th•orie de L©horoscope.

Conjonctions, oppositions, quadratures.
Dessin des horoscopes. Circulaires ou carr•s.



./t.J• Sft6tTPA[.t<M< ET I.©QCCCLTtStM

r
ni

•tablissementdes horoscopes individuels et collectits.

M thode onomantique..
M thode astronomique.

Á

Lectnredes horoscopes.
LtVRES A ~TUDmR. f Agrippa, Philosophie oecuMe; 1.

Michel de Pigani&re, la Vie Mnt©MMeHc Fomalhaut, As-.

~©o~o~te; Baatan, Astrologie; Papus, Magie pratique
(a* partie), ±s" Christian, Histoire de la Magie, t©Bbmme

rouge des Tuileries. Selva, ~Lstro/o~M.

~l~<!p~h©o/! <~~pAy~ae et d~sc:e~eM ~ot~reMes.
h

jL©E~nt©cers.

J. I.

Les forces physiques et les Lois d© volution. Le Trans-

formisme et ses clefs encore inconnues. Rote de l©as-

trfd dans r volution et dans l©involution.

Les r#gnes min ral, v g tal, animal, hominal.

Les $tres classes par %l ments 'tres de terre, d©eai,

d©air et de feu..

Repr sentation des $tres d©un  l ment dans lesautres

 l ments.

Organes classes par  l ments. Anatomie et physio-

logie compar es.

~Á
tt

La terre est un $tre vivant, sa physiologie.
Histoire naturelle de t©astra).

Les correspondances dans ta nature

+H

Tsychom0t~
Á

Magie 0Mmentah©c.
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Notions de tlieurgie. La pri•re.
LjfvoES A €TUDIER. ± f Louis Lucas, Jt~&CMe

nou-

velle; Dr Fabre, OEuvres sur les <Sct<e~ /~M©e//M;
S•dir, Plantes ~a~NM. ±B©©Lcnoir,jBeJ~o9~M~{;/)-

Me/Mj Michel de FigaM•fe,~‚Euff~±3ƒ S„dir, ~t-
ma7t<!cA du Mo~t~e (~" ann•~). ± Phaney, f~c/to)ne!r<c,
les Plantes Jtfa~tguM.

1, Adaptation eAMt~Me.© fan!

i J ,´

Notions de chimie indispensables.
CMntte

inorga-

aiq<]~ et chimie organique. ´
Les poids atomiques. Corps simples et unit•s de la,

mati•re.
ƒ

i =

Lois de Mandeleef, •tudes de Crookes.

Adaptation … l©alchimie. Qu©est-ce que le set, le mer-

cure et le soufre d©uu corps ? Les quatre •l•ments et

~es quatre •tats de la mati•re. La quintessence.
Les outils de l©alchimiste. L©Athanor et ses adapta-

tions modernes.

Le laboratoire et l©oratoire.

;n Il

Rapports de l©alchimie et del©astrologie.

Op•rations alchimiques. Le grand ê©uYt~ min•ral,
le grand OEuvre v•g•tal et le grand OEu\re hominat.

Couleurs, i" OEuvre. Multiplication. Projection.
´

Les noms donn•s par les alchimistes aux corps chi-

miques actuels.

©mm,

Premi•res op•rations alchimique.

Circulation par Peau, par les acides, par l©alcool et

par l©•ther.
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Distillation et nitration.

D•composition des corps compos•s en sel, soufre et

mercure.~ €,©

.Fermentations.. <
LtVRES A ~TUDtEH. ± Louis Lucas, la Chimie nou-

ueMe, le AoMan chimique Poisson,  EttSfes JoUivet

Castelot, QE©ut)~©<©<;Revue r~~)ercA<m;e; Papus, la

~(M©fe philosophale; Barlet, CAi©mte s~Mft~tM D* Marc

Haven, ~rnauM de F~en<!Uce;Gua!ta, CAsp~fes sm©

/l~c/Hmt©e. ± 3" G<eftt6< ?%e<th©Hm cAem<eum. ±3" Ba-

sile Valentin, <~EttfM~ Strindberg, OEtif~~ chimiques;

Jacob, Ssgut~e du To~ an/MMe~.

~daFMMftpA~MO/Ojyt©~Heey p~cAo~t(jfae:Aomme.

r:

b

.r
Et•ments de physiologie synth•tique Constitution

anatomique de l©homme, le~ trois usines

Digestion. Circulation. ~Respiration. Innervation.

Unit• de la loi de circulation. Les centres nerveux e©

tapsychologie. *E
Instinct et sensation. Sentiment et •motion. Id•e et

pens•e.
-i; 4r

<#it©

-rCorrespondances dans l©homme.

L©•volution des •tats de l©&tre humain.

Naissance.* Vie et Maladies. Agonie. La Mort. Le

Monde des Esprits. La
R•incarnation.ª

= ©1)1
rr

Hygi$ne Physique et inteIIectueUe. Le R•gime et
les Excitants (Exp•riences).©

Arts divinatoires Chirognomonie, Physiognomonie,
Chiromancie, Graphologie, les Temp•raments.

t
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LtVRESA~TUMER: Malfatti de Mcntereggio, ~<t

~M~e; Dr G. Encausse, PA~M~M s~A~<j©«e. ±

a" Papas, Comment M< eon~Mfse /fye humain. 3" Pa-

pus, la Magie pratique (Introduction, i"© partie); S dir,

T©emp~amenf~ Culture jMycA~ue; D©Arpenligny, CAtro-

~!MO!MM; DesbaroI!es,.CA!roM<!nc:e; Polti et Gary, ?

,yA~Of©te~M7©en!p~f©ame;tf<;Papus,C&ty©OM<MC!e.

~do~aMonnta~/iema~ue.e~/aa~MM.

? Les Nombres et les Formes. Rapports mtimes.

L©Unit# et la Multiplicit#. De l©Unit# au Multiple, et

r#ciproquement. y <

Clef des quatre r$gles, du carre, des cubes et des
racines. a

Les Nombres et les Sons.. :Á

De l©UmM au Denaire avec lesformes correspon-
dantes.

Dynamique et Statique.
Etudes sp#ciales. L©Unit#. Le Due). Le Ternaire. Le

Quaternaire. Le Quinaire. Le Senaire. Le Sept#naire.
Le Denaire. Le Duod#naire. Figures g#om#triques

correspondantes.

± ~11

Le,Tarot et sa construction.
Á

4

CIeis % 7, to, 16 et 22.

Les arcanes majeurs et les arcanes mineurs.

'tudes d#taill#es de sa arcanes majeurs.
'tudes d#taill#es de 56 arcanes mineurs par les Qua-

ternaires.

m Á

Application des Nombres % l©Histoire.

'l#ments d©Onomancte.

Fonction providentielle des dates et des nombres.



M SPtMTtJAUSME M t.©OCCULTtSME

LivMS ~Tcomt, ± t" EttG]ide, Z.<pres d©~Irt~mo-A

~M; Malfatti de Montereggio, ~a ~faMess; Jacob,
T*o!t< t!Mp~~e/;Eckarthausen, EfHcfessur~MnoM&cs;

Saint-Martin, Des JVom6<©es; Agrippa, ~PM~op~tcoe-
eK~e; •liphas L€vi, .Do~me: Wronski, Afes~M<tMMe;

Lacnria, JVoyn&fM; Dosba)©oUt)(5" 6ditt,in-8,!ntrod.);

Papus, 7©M:M ~me~oH©e. ±a©©•Uphas, Dogme e< .R&K~

C~ des ~M<:<~ ~y:M)©e:; Papus, le ~ro~. ± 3" Saint-

Yves d©Alveydre, ~M~Qm~fe, la Tradition ea&aMs-

tique, ? AfMSM~t~jM/s; Christianj <*Hbmme rouge
des T©ut~r:

< fi
DEUXI•ME CYCLE

;.?i©© 9.

TH~OME

fy©eparaHo/t ~emeH<s d©H€breu et de S<t~er<7.

j; ~‚.©tTnttws.©

Canstitution de l©anMers. Les trois mondes. i

•tude de chaque plan enlui-mƒme.

„tres, forces, id€es du plan physique les r€gnes.

„tres, forces, id€es du plan astrat eMmentaIs et

ƒtres astraux.

„tres, forces, id€es du plan divin: g€nies et en-

voy€s. .:r
Muenco r€ciproque des diff€rents p!ans.

Le physique dans l©astrat et dans le divin, ou plan
des corps..

L©astral dansM physique et dans le divin, ou plan
des Ames.. t,

Le divin dans le physique et dans t©astrat, ou plan
des esprits.

L©univers en marche. Hi€rarchie desƒtres plan€-
taires. Cr€ation de l©univers d©apr…s la traduction €so-
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torique du Sep/t~ ~er~e~N de Mo•s~Lois Bnalesde

l©univers.
-< < .-1

©*? L©homme.

~AoMwe individuel. Sa constitution (principes);
€tudes de chaque principe le corps, l©Ame, l©esprit;

J Forces occultes de l©•me. Leurs ‚volutions et leurs

involutions; ~J-
Forces occultes de l©esprit. Leurs ‚volutions et leurs

involutions. Mincarnation.
Ph‚nomƒnes ammiques et ph‚nomƒnes psychiques

de compl‚mentarisme de chaque principe et de chaque

individu. < 1. 1

Z©~OBtM~ /aM<He. ± Etude d‚taill‚e des com-

pl‚mentaires
L©amour et ses myst&res. Amour individuel, amour

humain, amour ,de la collectivit‚ humaine, amour
divin.

Le p„le, humain et l©instinct des compl‚mentaires.
.Notions d©embryologie, d©embryog‚nie et d©embryo-

-tec©hnie..

.Passage de l©homme &la nature et del… nature a

l©homme.~

~©Aontme en collectivit‚. ± Qu©ester que.Ia soci‚t‚?

Un© organisme dont l©homme cr‚e les organes (Barlet

etLejay).

Les lois de constitution sociale. Petites et grandes
.soci‚t‚s.

†votution et invointion des organes sociaux.
Histoire des traditions et des organes sociaux.

Soci‚t‚s patentes et soci‚t‚s occultes. R„le des fra
ternit‚s initiatiques.

JL<tDMM:f< r

La Kabbale universelle. Constitution de Dieu. Sa per-
somnalit‚ ind‚pendante de l©univers et de l©homme. Les
trois personnes en l©unit‚ divine.



,LNSPnMTt!AMS.ttEETt.©()CeuM©!SMB

Pourquoi les mart!nis)es sont chr•tiens et forment

une chevalerie chr•tienne la€que en dehors de tout cl•-

ricalisme. Ni mat•rialisme, ni panth•isme. r-

Les Sephiroth. Les 32 voies de la Sagesse et te

SepAer~MraA.
Les noms divins. t riii
©•l‚ments d©h•breu.

La kabbale chr•tienne. Action du Christ. Recherche
de cette action.

Le plan divin et son •tude sp•ciale.
,ƒ,

Le royaume d©apr„s /M Sop/M©o.

La clef des …vangiles. Les envoy•s du plan divin. ©r

J~
TROISIEME CYCLE

REAUSATtON©11: ©14

Z.©Pntfe~.

/t/Mfe7©se<m-tn~me. ± …tude pratique de certaines
forces occultes. Le magn•tisme dans l©Univers. Les

trois courants: positif, n•gatif et neutre.
Le magn•tisme vrai es! la clef du grand úuvre mi-

n•ral. <

Essais pratiques de Paiing†n•sie.

Z.7Hcey©~d<MSMSt~<!M<MM <tMC<©Ao<MMe.±Action
des forces visibles et invisibles de l©Astral avec
l©homme, Les •eorces et tes maladies. La M•decine
universelle.

Le soiei] noir et sa percfption.
Le grand oeuvre hominal. La pri„re et l©assistance

des g•nies.
7.Pntcers dans ses fe~tMMMaoec ~MM. ± Les forces

divines dans l©Univers,

Les g•nies et les envoyas.
Les hi•rarchies dans la Nature divine.
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/<tomnte.
jl© ~<"

~J

&/<:h©o/!s ~B /omme auec /m-m~Me. ± Rappel de la

constitution humaine. •tude.sp€ciale de psychologie.
Les sensations~ les sentiments, les id€es, iniluences

~f€oiproques. Les sensations d€veloppent les id€es,
dont le germe seul est inn€ (Saint Martin).

r Constitution de l©Aura individuel.

Exercices pratiques de g€n€ration des id€es forces.

•tudes pratiques des r€alisations sociales. R€forme

©~desSoei€t€s.ª
Faire • autrui ce qu©on voudrait qu©on f!t pour soi-

"meme.
Faire ce qui co te et non ce qui platt.
Relations d&r/Mntme avec la ~Va~m©e.± R€alisation-

de la Nature dans l©homme. •volution des forces na-

turelles par l©homme. Action sur lesmin€raux (grand

oeuvre), sur les v€g€taux et sur les animaux. Action

sur les €l€ments et sur les Etres astraux.
Les clich€s astraux. <! s

Relations de /©Apm/?:eavec Dieu. ± La notion de l©in-

f€riorit€ de l©Etre humain par-sa volont€ perverse.
Appel • l©action divine. Utilit€ et n€cessit€ dela pri#re.
Action de la pri#re sur les clich€s astraux. Les cha$nes

de pri#re et les dangers des divers cl€ricalismes.

Exercices pratiques d©assistance des~fnig€s.d
-:1

ANNEXE DES COURS DE SOC!OLOME

HISTOIRE. de la Tradition ou Kabbale; de la forma-
tion des Fraternit€s initiatiques jusqu©au T:vi* si#cle %
de la Franc-Ma%onnerie; de l©alchimie et de l©herm€-

tisme; de l©astrologie; desSoci€t€s patentes et
occMttes

contemporaines..
Á

LtYMS A •TUBt~R GEmM©es e<Arch€om#trede Saint-

Yvesd©AIv'ydre.
Á
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rte
©f©

-©dl
Cours ~Aif~sttque.

.t-

´
fS©J

D/ea <©M/tt!-mcme. ±: Les personnes divines T/<a,
~e/©&um et Lux (Lacuria).

Dieu dans ses re7~)OM acec fAom/tte. ± La chute et

la r•mt&gration. R€demption peptilanento par l©action

dn Christ. Union de ceux qui confessent le Christ, fils

du Dieu vivant.  

Action d€sastreuse des c!erg6s sur la mentalit€ hu-

maine. Danger du cl€rieatisme dans tous lesptans.
Dteu </ans ses rdaMoM afee ft/n<oe~s. ± R€alisation

des correspondances. Le symbotismc vrai. Action des

t nonis divins et du Christ sur tes #tres visibles et invi-

sibles dans tous les plans.

~1
La Soci€t€ alchimique de France, dont JoItivet-Castc-

lot est secr€taire ~€n€Mi, poursuit surtout les €tudes

d~alchimie. Elle possMeun organe /N~percMmt©e.
< Depuis 1898, tous les chefs des principales soci€t€s

occultistes d©Europe etd©Am€rique ont form€, sous le

nom K d©Union id€aliste Universelle n une sorte de

F€d€ration: qui groupe les repr sentants de plus de
35.000 membres etqui compte des journaux et des

revues dans presque tontes les tangues. Nous citerons

surtout A Paria, I©MMt©<M, mensuelle, en France

Mfj~©cAt©mte, menauelte & Dou$t. En Norv%ge ffM

Ord et ~Vor~ts&frHtttM©e)© rt/enda on Hongrie: S&ornt©/t

~o /!h©M©/M oA&ttMMMM et Die ~Mt~KMt des GeM!es. En

Italie ~Vaooo Lux a Rome, Afon~o Secre~o et Supe;
MensM. En langue angifuse le Z.M & Londres, ~Vofes

mt~QueWes ' Manchester (Etats-Unis), rAeJMorn<n~~ar
& LouisVilIe (Geot©gia),fn0n dahs la R*pubtique Arg6n-

Hne I.t!~ ~f)©<!<&Buenos-+yreset, tou~ursen tangus
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espagnole, La ~Vo~o A~dtoa & Madrid. En langue arabe
J?/ Faaftra~ • Tunis. Pour ne pas faire double emploi,
nous avons fait rentrer dans cette liste tous les p€rio-

diques occultistes rattach€s • une €cole©ou fraternit€.

initiatiqu~de quelque importance, car, depuis l€ suc-

c•s de ces id€es, beaucoup de directeurs de petites
feuilles sans lecteurs se sont intitul€s occultistes pour

avoir quelques lecteurs, et nous pourrions allonger
cette liste de quelques p€riodiques ne se rattachant

que par leur couverture •-foccultisme. <

Nous ne parlerons pas non plus, autrement que pour
la citer, de la Soci€t€ th€osophiqu€, rattach€e surtout
• la tradition orientale, et qui ne touche que de fort

loin • l©occultisme traditionnel de l©Occident, qui, seul,
a fait le sujet de notre €tude.

A c t€ de ces centres o! l©occultisme est l©objet
d©€tudes suivies et qui font des €l•ves consacr€s par
l©examen, il existe des moyens indirects de propagande

qui favorisent des recrutements des €coles et des so-
ci€t€s initiatiques. En premi•re ligne, il faut placer
les recherches exp€rimentales poursuivies par quelques

exp€rimentateurs ind€pendants et qui viennent confir-©

mer les th€ories occultistes. D€j•, en 1889 et i8go, le

groupe €sot€rique avait confi€ la direction d©€tudes de
ce genre a un ancien, €l•ve de l©"cole polytechnique,

M. Louis Lemerle, qui obtint de tr•s int€ressants r€-

sultats. MaiSt depuis cette €poque, les recherches de
M. de Rochas sont venues donner un essorconsid€-

rable au mouvement, en montrant que l©exp€rience con-

firme sur presque tous les points la tradition occulte.

EnNn, quelques conf€renciers mondains ontr€pandu,
dans les salons, le go#t de ces €tudes, et, comme ils
sont tenus en dehors de tous les centresexigeant des

examens et qu©ils ne connaissent, disent les occultistes,
ces questions que tr•s imparfaitement, ils sont de pr€-
cieux, bien qu©involontaires, agents de propagande
pour les centres r€guliers.

1
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i J©MM<~<!pMe.
± Un sujet aussi vaste que l©occul-

tisme demande une bibliographie tr€s •tendue, d©au-

tant plus qu©il existe des volumes entiers rien que pour

ta bibliographie d©applications occultes.~connne l©Al-

chimie ou la Kabbale. Aussi bornerons nous notre

ambition ‚
la qualit• et donnerons nous surtout des

renseignements sƒrs et pratiques. A cet effet, nous

allons d•buter pih" une bibliographie m•thodique, per

mettant d©•tendre ou de v•rifier les diff•rentes ques-

tiens trait•es dans notre •tude, dans l©ordre m„me o…

nous les avons •num•r•es..<7©<
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"I,l~
©j•(©I~

w: ©©I.i©

PHtLOSOPHlE.
Á

;r ? \©{~
EMPHAa LEVf. ± Dogme et Rituel de la haute magie, la-

Clef des grands myst€res. Paris, F•LtxAi-CAN, t8$z, in-8.

FABRE B©OnvET. ± Histoire philosophique du genre hu-

main (introduction, pour )a psychologie. Paris, tSaa).
Pour l©‚tude de l©analogie, MtCHELDEFiGANfƒBE~, la Vie

universeUe et oeuvres, passim.
M‚taphysique des sciences, MALFATTt 06 MoNTERECtUO, la

Ma.th„se (Paris, t~o). t
f~ A"

6

HtSTOtRE DES RACES ItUMAtNES
H~r~~I~~ D~S

R.CES HUMAINES,

FABKBD©OuvET.±iVers dor‚s de Pythagore (iSi3). De

i©‚tat social de.i©homme (fSzx). La Langue h‚bra…que
reetitu‚efiSiS). i-

DuT~NS.±D‚couvertes des anciens attribu‚es aux mo-

decnes(t8iB). ~©t~
MoBEAU DE D†MMABTtN. ± Trait‚ sur l©origine des caract€res

alphab‚tiques (tSS~).
CoORT DE GBBEHN. ± Le Monde primitif.

SAMT~YvES p©ALVEYDBE. ± Mission des Juifs (t884). Mis-
sion d~ souverains, ± Mission des Fran‡ais.~

AmMM. ± Histoire de l©Eglise et de ses Mr‚s©ea.
AuNjERC. ± La Thr‚icie (an VII).
X. ± Recherches sur les fonctions providentielles des

dates et des nombres (1852). ~t
r

©SOCI•T•S©aECR•TES~ª
.)- ©L.

a

CHA~osEAn. ± Essai sur la philosophie bouddhique.
D~GtaGots.± L©Occulte chez les aborig€nes de l©Am‚rique
©du©Sud.
ScHutt•, Les Grands Initi‚s.
PAPUs~ ± Trait‚ ‚lˆmentatre de science occulte (5©editton,

.898).-
BAMN BB TscHOUDY. ± L©Etoile flamboyante [1766). Le
Tuileurdes 39 degr‚s de 1©Ecossisme (t8t3). fi,

RAGott. ± TuUetjr g‚n‚ral, (t86i). Ma‡onnerie occulte

.(t~.±RituMs des divers grades.
@

MAMOtttS. ±
Le Sanctuaire de MempMs (18~9). ± Le Ra-

meaa d©ord©Eieusis (t86t). ± Le Mentor des initi‚s MM)©
±L©Hi6rophante(t84o).

EttCACME. 12
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JcoE. ±Hi•roiogucs
sar ta Franc-Ma‚onnerie et

l©ordre du

Temple.© ,< f~
,i~

KAUFFMAN et CttEBPtN.± Histoire phitosophique de la Franc-

Ma‚onnerie (t846).
>

M. DESCNAMps.± La Frame-Ma‚onnerie (t875). ± LesSoci•-

t&sseerƒtos.()SS5).
f „

AcBER (abb•). Histoire et TMorie du aymboUame reli-

gieux.4vot.in-8(i884).
…

.P}f:6T (Armand). ± La Franc-Ma‚onnerie. <

LENOM (Alexandre). La Franche-Ma‚onnerie rendue † sa
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CONCLUSION"

~ous sfvons tenu & exposer ta phitosopM•.de fpccut-

tJ~BM au~ei largeNMnt que nous le permettait notre~r
cadM. Noua avots fait nos efforts pour donner an~

~m<nns

ah aper€u fwpMe de toutes ces d•cries sur~as-~
ftral, sur %e mM‚atenr plastique et sur t©evolutƒon~de~
!©esprjt, q~ebeaucoup de critiques tte connaissent qae

©~tjte~d„tormatmns qu©en ont faites les auteurs des

~izaLt•s classiques et des encyclop•dies. Mais… ne fant

gaspe)*ch©e devue que tes id•es que nous a~ons peut-
„tre tnat )R•smn~9 ont donn• Ueu &de; tr†s grands

~~etoppements, que le chercheur avide de donn•es
v

certaihes, doit consutter depr•f•rence & cette trop h‡©

~~„tude~~
On reatarqNOfa aussi que nc©ns avons fait te possiNe

po<ir ne pas sacriHer aux id•es du jour.

Nons~ ne nous dissimulons pas en eNet r•~snement

~que les e~oses sar ta TerMKonsid•ree comme Nn 6tre

v~ant, sa~ te
ChƒMt

et la R•demption, sur4es facult•s

mystiqMes de !©)?? humain et sur la pri†re vont cau-

ser aux critiques hnbas des Mees sctentiSques con-

temporaines, s©H• condescendent ˆ jeter un cottp d©útt

.sur -ces pages.

~NsNs avons ao~s-m•me parcouru tes diverses •tapes

ˆ~, cette •volution inM‰ectneMe~qMi eondnit dn mate-

~riatJtMne ath•e att panth•isme philosophique et de ta



<XM~MSM~ -t.
1 {.. ©.1.>" 1

;~u"•h~Na&€sm6raN~n~a)Sg~& de toutes Jes atgue~

~etd~t~e~tesm~Bs~©Gt~•a€e~

~tEe~N es ‚S~©aNtantptTt~©&rme. On aurat~
be•nvQutfMc ihVtentBrdes~nMt~ nouveaux, To& nier ]<~s

Mts ps~c~ues© ƒes ~ns&4<~nts/oh ~fa obH~„, en~

deTp!•rr•as<~d©~ ~evpnK© aux th~sti&s de foceut-

tt~me •ji A~ s~s cMaH~NSs p~~f exp~maf olatrement et

ijat~mM!!‚m~mt~tes phi6)~tM~&)•s <ie Mt„pethie,, dB~

vt~eNp~…©Ac~a!~p)s~}SqM8~dt8~tme& et

d~t‚d&T~Mt)~fi,
q<ti

d~•adro~t ?
piijM en ~tns cer-

tains et (&ptus<!npMs~netcbpeu% par la suite.
C©~•st daj€s ~c•t espoir que, depuis pMtsL de quinze

m~tUMi<~vet)fB pmdt~u~ tt~
eERartst

pour -lutter

c)9ptre~j[~~ri~6ƒne,~)%)Ne par~etiejetericatisme;
~d~ I%utpe< ~ee fut ~r•B©e~l%tppai~tte ces efforts ont~

pu trda~et©~aupr•s d©atM~et ©de camaimdes Sdeteg,

que nous avt~s pu assister & la vieMtn©e partieUe de nos

©td~es.
~Partout ~e &†M!emt,en ce moment, des Soci„t„s

.d~t‡tte~ Ps~•t~qSes, de?~armaux de psycho-physio-

~~i~t des ~a6~a~MeSi;d%a~BtenceS)*•est!ne9 • jeter

uKp peu ~eI~mƒˆre ~BCes ~tits troublants. C©est-•-dire

que les mnieux SBien~&qMes ressentent enfin t©emotion

que touB~les~spirituaiiste~s©etrorGent de provoquer

de~pts~~eurs~hn„~s. < ´.

Em me~e ~mps~ um de nos p!us •miments mattres,
le Bftarqms d~Satnt-Y~es d©Atweydre, m<tta derntere

m~inA cet ~©cA<o~~ qm a~oit jeter Mno tumi‚re

synth„tique si ~e dans chaos analytique contem-
,porain.

Puts,NQSaaete~s,nbsjoa!©Naax, nos „coles progres-

y

s…t au •©sI~iN„tae de :nos~ag•raMes~ N

Lt~ ~eBEheurs, ai&us par ?6 ~tp•riene•sfaites dans

~es Soct~spsyeMqaes; l‚s esprits, tro~M•spar ta lec-

ture des faits coasign„s part!amiUeP aatt)Mriondaas

~on livre aurf~tcotMtt<;JesˆhMUants d„stf~Mxdem!eux

;#oBmaK~e ces id~s, Mus &mt~rma&&eMr devenir?
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